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UNIVERSITÉ Dèù FRANCE 



RAPPORT 

\imE88fi A S. EZC. LE GraND-MaÎTRE de L'UNITERfllTfi, 

PAR M. L'Êtenoart, Inspecteur de l'A.ad£mi£ db 
Par», sur les succès obtenus dans l'enseignement de 
LA Grammaire française, d'après l'outrage de MM. 
Noël et Chapsal. 

Le vingt-six avril dernier, nous avons été invités, 
M. Taillefer et moi, à assister à Texercice grammatical 
qui a en lien an Collège de âainte-Barbe (rue des Postes). 
Cet exercice, préparé par les leçons de Tun des auteurs de 
la méthode, M. Cbapsal, était dirige par lui. La manière 
dont les jeunes élèves ont répondu sur toutes les parties de 
la grammaire, l'assurance et la facilité avec lesquelles ils 
ont résolu les difficultés qui leur ont été proposées sur l'or- 
thographe, sur l'analyse grammaticale et logique, et sur la 
syntaxe de notre langue, ont justifié le suffrage dont le 
Conseil royal de l'Instruction publique a honoré l'ottvrage 
de MM. Noël et Chapsal, en le mettant au nombre des 
livres classiques. Des enfants de neuf à dix ans, élèves de 
la classe de huitième, après une étude de cinq tnois, diri* 
gée par M. Chapsal lui-môme, laquelle n'a rien pris sur .e 
temps de leurs autres études journalières, sont plus instruits 
sur la grammaire française, et mieux affermis dans leur 
instruction, qu'on ne l'est dans un âge beaucoup plus 
avancé, en suivant les méthodes ordinaires. 
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IT RAPPORT. 

Ce résultat satisfaisant prorient de Taccord heureux et 
coBstiJit d'une ihéotie claire, simple, néchodiquef et i'inxt 
pratique bien graduée et proportionnée à Tintelligence des 
en&nts. Le nouveau procédé, accompagné d'exercicM qui 
éreillent continuellement la raûton et la mémoire de re- 
lève, et qui Taccoutument à ramener les principes de la 
langue française à ceux de la grammaire générale, doit 
nécessairement préparer les jeunes esprits à Tétude des 
autres langues. 
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PREFACE. 



Les ouvrages élémentaires, et particulièrement .C9 
grammaires, se sont multipliées à mesure que le goût d« 
^instruction est devenu plus général ; et peut-être j a»t-il 
de la témérité à vouloir en grossir le nombre. Aussi 
les auteurs de ces nouveaux éléments ne se sont pas dissi- 
mulé les difficultés de l'entreprise ; et pour les déterminer 
à s^ livrer, il ne fallait rien moins que le désir d'être 
utiles à la jeunesse, dont les progrès ont été le but constant 
4e leurs travaux. Voués par état à l'enseignement, ils ont 
eu plus d'une occasion de reconnaître, soit dans les écrits 
de leurs devanciers, soit dans une longue expérience, les 
imperfections des méthodes, et les moyens d'ôter à l'ins- 
truction ce qu'elle peut avoir d'épineux et de rebutant. 

Ce n*6tait pas assez de présenter l'analyse des meilleurs 
traités de grammaire : le problème à résoudre était de 
coordonner, sans excéder les bornes d'un livre élémentaire, 
les préceptes et leur application, marche indiquée par la 
raison, justifiée par l'expérience, et reconnue par tous les 
bons esprits. On avait déjà fait quelques pas heureux en ce 
genre, et l'on peut citer, pour exemples, les Leçons théori- 
pies et pratiques de la langue grecque j de M. Frémion, et la 
Grammaire anglaise^ de Murray, laquelle compte déjà qua- 
rante éditions. Mais avant MM. Noël et Chapsal, personne 
n'avait eu l'idée d'en faire spécialement la base d'un ou- 
vrage sur l'enseignement de la langue française. 

Ce livre se compose donc de deux parties distinctes. La 
première est la Cffammaire proprement dite. On s'y est 
proposé de donner des définitions plus claires, plus préci- 
ses, et par là plus faciles à retenir ; de présenter, quand on 
l'a cru nécessaire, les règles sous un nouveau jour ; d'ex- 
pliquer la raison des choses d'une manière proportionnée 
à la faiblesse de l'enfance ; de ramener les principes de la 
1* 
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ri pb£face. 

grammaire française à ceux de la grammaire générale, 
afin de préparer insensiblement Tesprit à l'étude des autres 
langues ; enfin, de distribuer les matières avec une méthode 
qui permit de renfermer dans un cadré étroit plus de no- 
tions qu'il ne s'en trouve ordinairement dans les éléments 
de grammaire. 

La seconde partie contient les Exercices^ et c'est la par- 
tie vraiment neuve de l'ouvrage. Calqués successivement 
sur les principes, dont ils rappellent le souvenir par de fré- 
quentes récapitulations, ils marchent de front avec les pré- 
ceptes, pour les mieux graver dans la mémoire ; et, pré- 
sentant à l'élève des phrases rendues fautives, afin de lui 
laisser le mérite d'appliquer la règle, ils sont comme au- 
tant d'énigmes dont il trouve aisément le mot. Cette mé- 
thode a le double avantage de piquer sa curiosité, en flat- 
tant son amour-propre, et de hâter ses progrès, en tenant 
continuellement son attention sur le qui-vive. 

Ces phrases n'ont pas été prises au hasard: toutes appar- 
tiennent à nos bons auteurs, et le goût le plus sévère a pré- 
sidé à leur choix ; il n'en est aucune qui puisse donner 
des idées fausses ; aucune qui ne dise quelque chose au 
cœur ou à l'esprit \ aucune dans laquelle un maître inteUi*' 
gent et zélé ne puisse trouver l'occasion d'une leçon de 
morale, ou d'un développement instructif 
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GRAMMAIRE FRANÇAISE. 



PREMIERE PARTIE. 



INTRODUCTION. 

1. — La Grammaire française est Fart de parlet 
et d'écrire correctement en français. 

2. — Pour parler et pour écrire on se sert de 
mots. 

3. — Les mots sont composés de lettres. 

4. — Il y a deux sortes de lettres : les voyelles 
et les consoMUs, 

5. — Les voyelles sont : a, e, i, o, u, y. Elles sont 
/, ainsi appelées, parce que, sans le secours d'aucune 

autre lettre, elles forment une voix, un son. 

* 6. — Les soDs exprimés par ces voyelles ne sont pas les 
seuls qui existent dans notre langue. Notre alphabet n'ayant 
pas de caractères particuliers pour représenter les autres 
sons, on a recours à certaines combinaisons de lettres, tels 
sont : eu, <m, ^9, i», <m, «»; ces combinaisons, bien qu'il y 
ait plus d'une lettre, doivent être considérées comme autaiit 
de voyelles, puisque chacune d'elles représente un son.-^ 
iln, tfi, <m, «n, sont appelés voyelles nasales^ attendu qu'on 
les prononce du nez. , ' 

7. — Les consonneé sont : b, c, d, / g. A, jt k, ^ 
f'it ^ P* Çj ^« ^) ^» V» ^1 ^- Elles sont ainsi nommées, 
parce qu'elles ne peuvent exprimer un Son qu'avee 
le secours des voyelles. 

8. — Les voyelles sont longues ou brèves. 
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8 GRAMMAIRE 

9. — Les voyelles longues sont celles sur les- 
quelles on appuie long-temps en les prononçant, et 
i€»5 voyelles brèves celles sur lesquelles on |»as9e ra- 
pidement. Ainsi, 

a est long dans pkte^ et bref dans jfmtle. 

e est long dans àèche^ et bref dans brhcke. 

i est long dans épitre^ et bref dans petite, 

» est long dans motion^ et bref dans mode, 

u est long dwisjlttej et bref dans culbute, 

eu est long dans le je^ne^ et bref dans il est jeune. 

ou est long dans croûte^ et bref dans doute. 

10. — Il y a trois sortes d*e ; Ye muet, Vé fermé 
et Vè ouvert. 

Ue muet, dont le son est peu sensible, comme 
dans ms, dm, livr^, tabl%^ et quelquefois nul, comme 
dans je prÎE, je prisrai, paiiRmênt; 

Ué fermé, qui se prononce ta bouche presque 
fermée, comme dans amtnité, rocher, tœz; 

Vè ouvert, qui se prononce la bouche trè»ouTerte: 
mcckst modkle, ii appelle. 

11. — L'y s'emploie tantôt pour deux », et tantôt 
pour un f ; voilà pourquoi on le range parmi les 
voyelles. Il s'emploie pour deux t dans le corps du 
mot, après une voyelle : pays, essvyer, moyen. W 
s'emploie pour un i au commencement et â la fin 
des mots: y€Lchi, dey; et dans le corps des mots, 
après une consonne : style, symétrie. 

12. — La consonne h est muette ou aspirée : 
muette, quand elle n'ajoute rien à la prononciation, 
comme dans Vkomme; Yhisioire, Yki^maniié, qu'on 
prononce comme s'il y avait Yomme, Yistoire, l'ttwo- 
nité; aspirée, quand elle fait prononcer avec a$pi« 
ration, c est-à-dire du gosier, fa voyelle qui suit, et 
empêche toute liaison entre cette voyelle et la con- 
sonne finale précédente : le hameau, la haine, les 
héiros, mes hardet. 

13. — Une ou plusieurs lettres ouï se pronon- 
cent par une seule émission de voix, forment ce 
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^'on nomine une tffUabti ainsi jûur n'a qa*aiie 
«yllabe^ uprit «i a deujc, et vérilé troia 

14 — La syllabe qui fiiit entendre deux sons 
distincts prononcés «i une seule émission de voix, 
prend le nom de diphtkongne, telles* sont les ^1* 
tabsB io, ié, ^ «t. etc. : diikcre» fUd, loi, huile. 

15, — On appelle manosplMe un mot qui n'a 
qu'une syllabe : càani, gant, bon; diss^la^ telvi 
qui eaa4leux: kênH ami; triisyllabe, celui qui 
en a trois: bonnement, atitndrt; et volpsyllabe 
celui qui en a plusieurs, quel qu'en soit le nombre : 
peuple, abondant kumoAÙti, 

iî&. — Il y a« dans la langue française, dix es- 
pèces diâerentes de mots qui composent le discours ; 
ce sont: le saksUmtif^ Varticle, ï adjectif, le fr^nûwi, 
le v^rbe, le participe, Yadverbt, la prépùsitiém, la 
conjonction, et V interjection. 

17. -— Ces diSerentes sortes de mots se divisent 
^ mots pariables et en mets invariables. 

18, — Les mots variables sont ceux dont la ter* 
minaÎBon yaiie ; ce sont le substantif, i* article, Vad» 
jectif, le pronom, le verbe, et le participe, 

lé. — Lee mots invariables sont ceux dont la 
terminaison ne chani^e jamais; ce sont Vadverbe^ 
la préposition, la conjonction, et ï interjection. 



DES MOTS VARIABLES* 



CHAPITRE PREMIEB. 

VfS SUBSTANTIF. 

SQL — Lb subslantif représente un être ou un 
objet quelconque, soit qu'if existe dans la nature» 
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10 GKAMMÂtRS 

comme ciel, arbres enfwnt, soit qu'il h'ait d'exi»- 
tence que dans notre imagination, comme espérance, 
ferfection, bonheur. Le nèbstantif s'appelle aussi 
nom, parce qu'il nonune les personnes et les -choses 
qu'il représeiite. 

21. — Il y a deux sortes de substantifs: le sub- 
stantif propre ou nom propre, qui ne convient qu'à 
une seule personne ou à une seule chose, comme 
Alexandre, Virgile, Paris, Vienne ; et le substantif 
tommun ou nom <:ommun, qui convient à tous les in- 
dividus, ou à tous les objets de la même espèce, 
coTome homme, livre, femme, brebis, 

22. — Parmi les substantifs communs, il y 'en 
a qui, quoiqu'au singulier, prés^itent à l'esprit 
l'idée de plusieurs personnes ou de plusieurs cho- 
ses formant une collection: on les appelle, pour 
cette raison, substantifs collectifs; tels sont: 
iroupe, peuple, quantité. Les collectifs sont géné- 
raux ou partitifs: généraux quand ils représentent 
une collection entière; et partitifs, lorsqu'ils re- 
présentent une collection partielle. La foule des 
humains est vouée au malheur, La foule des hu» 
main^ embrasse la généralité des hommes ; la foule 
est un collectif général. Une foule de pauvres re- 
çoivent des secours. Une foule de pauvres n'em- 
brasse qu'une partie .des pauvres; une foule est un 
collectif partitif. L'armée des Français, la mul- 
titude des étoiles, collectifs généraux. Une 
TROUPE de soldats, une multitude d^ étoiles,' coh 
lectifs partitifs. 

23. — On voit que le même mot peut étie col- 
lectif général et collectif partitif, selon le sens qu'on 

. y attache. En général un collectif, quand il esC 
précédé de uti, une, est partitif. 

24. — Un substantif commùh composé de plu- 
sieurs mots équivalant à un seuLcomme avant-cou- 
reur, th^f-^ œuvre, serre-tête, seiiomme substantif 
composé. 
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fEAMiÇAISC. 1 1 

25. — Les substantiâ ont deux propriéiét. le 

genre et le nombre, 

26. — Le genre est la propriété .qu'ont les sub- 
stantifs de représenter la aistmction des sexes. 11 
y a conséquemment deux genres : le mMeulin, pour 
les noms d'êtres mâles, comme homme^ lion; et 
\g féminin, pour les noms d'êtres femelles, comme 
femme, lionne. Les substantif représentant des 
êtres inanimés ne devraient point avoir de genre ; 
cependant l'usage leur a assigné, mais arbitraire- 
ment, l'un et l'autre genre. C'est ainsi que soleil, 
château, pays ont été faits du genre masculin, et 
lune, maison, ville, du genre féminin. 

27. -r- Le nombre est la propriété qu'ont les sub- 
stantifs de représenter V unité ou la pluralité. Il y 
a par conséquent deux nombres : le singulier, qui 
ne désigne qu'un seul être ou un seul objet, comme 
une plum^, un enfant ; et le pluriel, qui en désigne 
plus d'un^ comme des plumes, des enfants, 

28. — Quoique les substantifs soient susceptibles 
des deux nombres, il y en a cependant qui ne 
s'emploient qu'au singulier, comme la faim^ la soif, 
V humanité, la jeunesse, etc. : et d'autres qui ne sont 
d'usage qu'au pluriel ; covcasie pleurs, ancêtres, funé- 
railles, ténèbres, obsèques, etc. 

Formation du pluriel dans les substantifs, 

29. — Règle gÉiVeralë. On forme le pluriel 
des substantifs en ajoutant une s au singulier: un 
homme, des hommes ; une ville, des villes, 

30. — Sont exceptés: 

1° Les substantifs terminés au singulier par s, x, 
z, qui ne changent pas au pluriel: up héros, des 
héros; une voix, des voix; un nez, âes nez. 

2° Les substantifs terminés au singulier, par au 
et par eu, qui prennent x au plp'-iel • un élau, des 



Digitized by CjOOQiC 



12 



«BAH^MAl 



iiamoi ; un tMêorn, des UMttmx ; tin eheteu, des 
cheveux ; unjeuj des jeux. 

Remarque, Les substantifs en ou prennent une 
s, ei non pas un x : un clou, des c/^m^ ; un verrou, 
des verrous. Excepté bijou, caillou, chou,- genou, 
kibou et pou^ qui prennent â;: des bijoux, des 
eaiUoux, des cAottz, etc. 

3°. Les substantife terminés au singulier par al, 
qui changent au pluriel cette filiale en aux: un 
cheval, des chevaux; un hôpital, des hôpitaux. 
Excepté 6aA tfam^^t^a/, régal, qui font &a/5, carna- 
valst régals. 

Remarque. Les substantifs en ail font leur pluriel 
par l'addition C me 5, et non pas en aux : un por- 
tail, des portails ; un gouvernail, des gouvernails. 
Excepté bail, émail, corail, soupirail, travail, qui 
font baux, émaux, coraux, soupiraux, travaux. 
Encore ce dernier fait-il travails, au pluriel, quand 
il s'agit des machiner où Ton ferre les chevaux vi- 
cieux, ou quand on parle des comptes ou rapports 
présentés par un chef d'administration à un supérieur. 
Ail, espèce d'oignon, fait aulx ; bétail n'a pas de 
pluriel. 

4^ Ciel, œil, aïeul, qui ont deux pluriels: 

Fait dels dans ciets de tableaux, ciels de Ht, cids 
de carrière, et dans le sens de température, cli- 
mat : VliaUe est sous un des plus beaux ciels d€ 
VÉurppe. 
Fait cieux dans tous les autres cas : les ciecx an^ 

nancefU la gloire de Dieu. 
Fait yeux, désignant l'organe de la vue, ou la re- 
présentation de cette partie de la tôte. 
Fait asils dans tous les autres cas : des œils de bœuf 
(petites lucarnes); tes gbils de la soupe ^ les œils 
au fromage. 
Fait aïeux, employé dans le sens d'ancèlres : ils 
u*ont d^a/iUre gloire oue celle de leurs aïeux. (Mas- 
sillon.) 
Fait aïetUs, quand il désigne le grand-père pater- 
nel et \è grand-père maternel : il a le bonheur 4i 
posséder encore ses aïlols. 
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' RemdfTpbt, Lctf MiImaiiiUb Mnniiiéi par éiU «I 
par ent conservent ou perdent le i an pluriel L'a* 
sage permet d'écrire également des diamanU^ des 
enfants^ de^ wpparUwuTUs^ des présents^ ou des iîtf- 
mans^ des mfans, deé a^àr^^sKni; des pfêsetu: 
excepté pour les substantif qui n*ont qu'une syllabe^ 
dans lesquels la suppression du / n'a jamais lieu. 
Ainsi il &ut écrire des ganiâ^ deé dentê^ et non des 
gp-ns, des dens. 



CMAPITttE il- 

Ôl. — Nous n'avons en français qu'un article^ 

5|ui est /e,^ pour le masculin singulier, la^ pour le 
éminin singulier, et les, pour le pluriel des deux 
genres : le mérite, la vertu, les talents oni droit â 
nos hommages, 

32. — Sa fonction est de précéder les substantifs 
communs pour annoncer qu'ils sont employés dans 
un sens déterminé, 

33. — Le substantif commun est employé dans 
un sens déterminé, lorsqu'il désigne un genre, tme 
espèce, ou un individu particulier. 

34. — Le substantif commun désigne un genrt^ 
quand il représente la totalité des objets dénommés 
par le substantif: 

Les hommes ne sont pas méchants. 
Les enfants sont légers. 

Ukomnie devrait s'attacher a régler ses passions. 
Dans ce deliûer exemple, VKommt signifie tojÊ^ 
les Iwmmes, 

35. — Le substantif commun désigne une 64pè<:e» 
lorsqu'il exprime une portion du genre formant une 
collection totale d'objets qui ont ^tre eux de la tetf- 
semblance : 

2 
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• Les kê mmi à imagUuiim^mxhiaki swiyeat dibofpai 

de la raison. 
Les enfaïUs studieux sont chérîs de lenrs maîtres. 
Vhomme faible se laisse gonvemer par ses passions. 

. iXiQS ce dernier exemple, F homme faible signifie 
ii^UM les hçmmes faibles, 

.36. — Le substantif commun désigne un indi- 
vidu pariiculierf lorsqu'il offre à Tesprit l'idée d'un 
objet unique : 

Le roi est chéri de ses sujets. 
La JFVaTice est un grand royaume. 
L'A<niiiffM dont vous parlez. 

37. — - L'article est sujet à deux sortes de chan« 
gements : Vélision et la contraction. 

38. — Uélision consiste dans la suppression des 
lettres a, e, qu'on remplace par une apostrophe ( ' ), 
devant une voyelle ou une h muette. C'est pajr 
élision qu'on dit: Tesprit, Tamitié, i'homme, rha- 
manité, pour le esprit, la amitié, le homme, la hu- 
9Ubnité ; d'où l'article V est dit élidé, 

39. — La contraction consiste dans la réunion 
de l'article le, les, avec une des prépositions à, de, 
Cest par contraction qu'on dit : au pain, pour a l« 
pain; aux fruits, pour a les fruits; nu pain 
pour DK tB pain ; ^ss fruits, pour de les fruits ; 
d'od les articles au, aux, du, des sont dits contractés. 

40. — La contraction att, du, n'a pas Ueu devant 
une voyelle ou une A muette; on dit a jJ éclat, a 
h^ honneur ; de Véclat, de ïJ honneur, ; et non pas 
Air éclat, à^ honneur; d%j éclat, du honTUun 



CHAPITRE III. 



41 — L'adjectif exprime les quahtés du sub- 
stantiïi les différentes manières d'être sous les- 
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âuelléd nou0 le oonsidéroiis. Quand je dis: habit 
hleUi cet habit, mtm habit, le fMremier habit, les mots 
bleUf cet, mon, premier, sont des adjectifs, parce 
Qu'ils expriment certaines qualités ou manières 
d'être du substantif habit, comme celles d'être bleu 

Shitbii bleu), d'être présent à mes yeux (cbt haàii), 
['être en ma possession (mon habii), ae tenir un 
certain rang^ parmi plusieurs habits {le prsmikb 
habit). 

42. — Il 7 a deux sortes d'adjectifi : les adjee* 
ti6 fualificatifâ et les adjectifs déierminatifs. 

Des adjectifs qualificatifs. 

43. — Les adjectif qualificatifs s'ajoutent au 
substantif pour en exprimer la qualité, tels sont bom, 
beau, grand, sage, courageux, etc. 

44. — Ces adjecti6 peuvent exprimer les quali- 
tés ou simplement, ou avec comparaison, ou comme 
portées à un très^haut degré ; de là trois degrés de 
qualification dans les adjectifs : le positif, le compa^ 
ratif, et le superlatif 

45. ^— Lepon/i/exprime simplement la qualité: 
Le mérite est modeste. Le savoir est précieux. 

46. — Le comparatif exprime la qualité avec 
comparaison: il y a trois sortes de comparatifs: 

47. — Le comparatif ô! égalité, qu'on forme exi 
mettant aussi, autant, avant l'adjectif: César était 
AUSSI ÉLoauEHT quc bravc, et admiré autant 
qiûestimé, 

48. — Le comparatif à! infériorité^ en mettant 
mmns avant l'adjectif: La mort est moins funeste 
que les plaisirs qui attaquent la vertu, 

49. — Le comparatif de supériorité, en mettant 
plus avant l'adjectif: La vertu est p&us utile que 
la science. 

50. — Nous avons trois adjectifs qui expriment 
à eux seuls un comparatif de supériorité : meilltmr 
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pcwr plus bon, qui ne 99 di| |w; piri fom fb^ 
»€mvai$, et moindre pouf jp/im peiU. 

61. — Le superlatif exprime h ^pialit^ por** 
lée à lin très-baul degré, «oit m plus, poix w 
moins. ^ 

.11 y a deux sortes di9 saperUMfs: le simerl^tif 
absolu, qui marque un très-bsut degré absofuu^piit, 
c'est*à-dire, sans eommraison: la mod^iis es\ 
très-rare ; et le superlatif relatif qui marque un 
très-baut degré relativement, c'e8t-à*dirfi, avec 
comparaison : la modestie est hk fi<us spllv des . 
qualités, la générosité rCest pas la moins rare des 
vertus. On forme le superlatif absolu en mettant 
fort, très, bien, extrêmement, le plus, le mieux, le 
jM^inf, avant l'adjectif: Le style de Fénékim est pqrt 
coulant, et infinimknt doux^ dans Us endroUf 
mêmes où il est lib plus riche. On forme b sy^- 
perlatif relatif en mettant, le, la, les, mon, ton, son, 
notre, votre, leur, leurs devant le comparatif de sui- 
périorité ou d'infériorité: F amour-propre est L|b 
PLUS GRAND de tous Us flatteurs, La gloire def 
conquêtes est la moins désirable, 

52. -— Parmi les adjecti& qualificatifs, il en 
est qui dérivent des verbes, et qu'on appelle, 
pour cette raison, adjec:.fs verbaux ^ tels sont 
charinant, menaçant, obligeaiU, etc., formés dep 
verbes charmer, menacer, obliger: des enfants 
charmants, des cris menaçants, des personnes olh 
ligeantes. Ces adjectifs sont toujours terminés jfs^ 
ant 

53. -^ «Lie substantif peut être employé comme 
adjectif, e^ qui a lieu quand sa fonction est de 
qualifier : U était berger, et il devint rol Daus 

-0e cas le substantif n'est accompagné nî de l'article 
ni d'aucun adjectif déterminatif, comme ce, cet, 
mon, ton, etc. De même l'adjectif peut être 
Mnplojré eomnie substantif, c'est lorsqu'il r^ré 
sente un être ou un objet : les hypocrites, Pt^fUi ; 
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idors il est toujouns précédé de l'article ou d'un ad- 
jectif détermînatif. 

54. — L'adjectif n'a par lui-même ni genre ni 
nombre ; cependant il varie dans sa terminaison, en 
genre et en nombre, pour mieux marquer son rap- 
port avec ie substantif qu'il qualifie; un homme 
prudent, une femme prudemz ; des hommes pru- 
.</«»TS, des femmes prudenTES, 

Formation du féminin dans les adjectifs, 

55. — 1** Règle. Tout adjectif termmé au mas- 
culin par un e muet, comme fiannête, aimable, ne 
thange pas de terminaison au féminin. 

56. — 2* RÈGtE^ Tout adjectif qui n'est pas 
terminé au masculin par un e muet, en prend un 
au féminin: àerUé, sensée; vrai vraie; grande 
grande ; ingrat, ingrate ; etc. 

67. — Sont exceptés: 

^ellr: Ul, telle. 
EILLE : pareil, pareiUe. 
< BNNB : ancUn, anciemu. 
ETTE : muet, muette. 
\0v, ) "" \^Q}fSE: bon, bitnne. 
CependaDi comj^t, amcret, àiscfet, secret, inquiet, replet, 
font complète, concrète, discrète, secrète, inquiète, replète. 

2* Nul, gentil, sot, vieillot, paysan ; — bas, gras, 
las, épais, gros, exprès, prof es, qui font au féminin 
n«//e, gentille, sotte, vieillotte, paysanne; — basse, 
g^o^^e, lasse, épaisse, grosse, expresse, professe.-^ 
Tiers fait tierce, 

3*" Les adjectift en F et en x, qui tepi leur fémi 
nin en vx, et en se: neuf, neuve; heureux, heu 
reuse, 

Cejpendant doux, faux, préjlx, roux et vieux, fpnt au U 
miain douce, fausse, préfixe, rousse et vieille. 

4? Jumeau, beau» nouveau, fou, mou, qui font au 
féminin jumelle, belle, nouvelle, folle, molle. 
2» 



1* Les adjec- 



?i" L leur 



tifs ea "^ îf» [ féminin 



"' • en 
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Les quatre àerniSrs fooi wassl an maftontia kê, nmtptt, 
fût, mol, devant une voyelle ou une h muette : bel oiseal:^ 
nmtvel habit,/?/ amour, nu?/ édredon. 

5* Blanc, ftanc, sec, frais ; — fuUie, caduc, iurct 
grée; — long^ oblong ; — bénin, malin; qui font aà 
iémmti^hlanche, franche, sèche, fraîche ; — jfuhlique^ 
caduque, turque, grecque; — ^'*ngue^ obhngue;—^ 
bénigne, maligne. 

ô*" Les adjectifs masculins eur, qui ont plu- 
sieurs formes pour le féminin, savoir : 

Premièrement. Ceux en eur, qui sont formés 
d'un participe présent par le changement de a7it en 
eur, et qui font euse au féminin : danseur, danseuse ; 
trompeur, trompeuse. 

Secondement. Ceux en teur, qui font leur fémi- 
nin en trice : accusateur, accusatrice ; conducteur, 
conductrice; créateur, créatrice; protecteur, pro- 
tectrice ; à moins qu'ils ne dérivent d'un participe 
présent, comme chanteur, qui fait chanteuse, d'après 
ce qui a été dit précédemment; excepté pourtant 
débiteur, exécuteur, inspecteur, inventeur, persécur 
teur^ et enchanteur, qui font au féminin débitrice, 
exécutrice, inspectrice, inventrice, persécutrice, et 
enchanteresse. 

Troisièmement. Les adjectifs en érieur, qui pren- 
nent un e muet: extérieur, extérieure; supérieur, 
supérieure ; auxquels il faut ajouter majeur, mineur^ 
meilleur, qui font majeure, mineure, meilleure. 

Quatrièmement. 



Vengeur, 

Pécheur, Tqui fait des péchés), 

Bailleur (de fonds), 

Demandeur (en jostice), 

Défendeur {Id.) 

Dèvineur, 

Chasseur, 

4mbasuidêurf 

Gouvetneur, 

Serviteur^ 



qui font 

au 
féminin 



ifengeressê, 

vtduresse^ 

baiUeress^ 

demaiuleresse. ' 

déftnderissse. 

devineresse, 

ehasseressei*), 

ambassadrice^ 

gouvernante. 

servante. 



{*) Il n'est usité que dans le' style poétique. 
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J{^4|ar^f, Im adjççtîfs e^ ^ur qiii exprÛn^M^ 
un état principalement exercé par les hommes, iM^ 
^i^^ piui au lemmin; tels so^t a^i€^r^ prrfes- 
M^ft^, Uttifi^mAr^ etc. 

T F^voari, 0oi (tinuaquillô), fo^ fiwqritf^ poi^ 
Tétm^ Mit pour les deu2( genxes \ càd^mn, fiUt 
4ispç>$ ne ^'emplpieIlt pa? nu féinjpm. 

Formation du pluriel dans les adjectifs, 

58. — RioLisf Les adjectifs, tant masculins que 
féminins, forment leur pluriel par Tadcjition d'une 
$: bon, bonne; bons^ bonnes, 

59. — Exceptions. 

V Les adjectifs terminé? par «, ss, »q cbiuig^nt 
peint au pluriel masculin, tels 9qnt: grUi^ 0pM^ 
heureux^ aoux, 

2» Le» adjectife eu w font leui plu?id n^iiçulin 
par l'addition d'un x^^ beim, beau^s ; iw«^^m» W^ 
ti€aux, 

3*" Les adjectifs en al feot leuT pli]iri^l iça^e^liab 
les uns en auz, et c'est le plus g^nd nombre : 4gal, 
égmtx ; morale maratux ; ^rigiîuU, originaux ; 
irimal, triviaux ; brutal, brutaux, ^^. : 4w>x poids 
égwux (Acftd.)* d^9 préceptes morckux (i¥4)i 440 
kabitanàs brutaux (Bt^ffon), 4^ détails triviaux 
(Acad.), des juges tmpartimx (Lg^ ibrpe); ^t Im 
autres par l'addition à'nn^ s : fatah fi^tal^ ; Jinai, 
Jin$h; ghfial glacvUs; nç^sail, n^s^i «*<m>^, 
»0«ab; tkédtral, tMMrohf 0§$ insié^^t^ fyials 
(fit-Lamfeert), dss louf Jin^kh (Be^w4§), 4e>s ^i^ts 

Bénéficiai, canauiai, O^onal, êiatUUf^ e^- 
férimntaU ij^rum^nM, m4dicinaU «i«»l^ jw- 
irmuU, pirgin^, voeei^li xodia^al nt s'emploient 
pas au pluriel masculin, par la raison qi|41s n^aç- 
sompagiiai^t qU9 A^ $vM&Uià fémiuins: ligne 
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diagonale, physique expérimentale, musique i$utfu^ 
mentale. 

Remarque, Les adjectif terminés par a»^ et par 
ent, comme charmant, prudent, conservent on par* 
d«it le t au pluriel; ainsi l'osage^nnet d^écrire 
des livres charmants ou eharmans ; des hemmés 
prudents ou prudens. Excepté Fadjectif lent, qui 
garde toujours le t au pluriel, n'ayant qu'une syl- 

Des adjectifs détermihatifs, 

60. — Les adjectifs déterminatifs se joignent au 
substantif pour en déterminer la signification, à 
Taide d'une idée qu'ils y ajoutent. Quand je dis : 
ma maison, cette plume, ma attache à maison une 
idée de possession ; cette attache à plume une idée 
d'indication, et l'un et l'autre, par le moyen de ces 
idées de possession et d'indication, diminuent l'éten- 
due de signification des substantifs communs maison 
et plume : ma oblige inaison à ne signifier que la 
maison que je possède, et cette oblige plume à ne 
désigner que la plume que j'indique. 

61. — Ainsi l'adjectif déterminatif diffère de 
l'article, en ce que celui-ci se borne à indiquer 

Sue le substantif commun est pris dans un sens 
éterminé, au lieu que l'adjectif déterminatif le 
détermine par lui-même. Dans cette phrase : le li- 
vre dont vous me parlez est intéressant, la signifi- 
cation du mot livre est déterminée par dont vous 
•parlez ; (Àèz ce membre de phrase^ on ne sait plue 
de quel livre je veux parler, et il n'y a plus de. sens. 
Dans cellen^i au contraire: ce livre est intéressant, 
le sens du substantif livre est déterminé par ee; 
à l'aide de ce mot, mon esprit envisage un livre 
particulier, un livre que l'on montre, sans qu'il soit 
nécessaire d'ajouter autre chose pour opérer cette 
détermination. 

62. — Il y a quatre sortes d'adjectif détenni^atifii : 
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Pe5 adjectif$ numérc^ux. 

63. -— Les adjectifs numéraux déterminent k 
signification du s^bstantîC en y joutant une idée 
4e nombîe qu tfordra 

64. — Il y ft deux sortes tfa4iectift um^éf^mr 
les «ariliikmrç et les ordinaux, 

65. — - Les adjectifs numéraux eardinatkx expri 
ment le nombre; ce sont: «91^ deux^ irais^ quatre^ 
dix, vingt, cent, etc. 

66. — Les adjectifr numéraux ordinaux mar- 
quoit Tordre, le' rang; ce sont: premier, suond^ 
deuxième, troisième, dixième, vingtième, trentième^ 
-centième^ millième, etc. 

jPis adj$ciàf$ dimoTiSiraiifs, 

67. -— Les adjectifs démonstratifs déterminent 
la signification du substantif en y ajoutant une idée 
d'iniucation. Ces adjectifs sont : ce, cet, cette, ces, 

68. — ^ Remarqtte, On met ce devapt une con- 
sonne ou une h aspirée, et cfit devant une voyelle 
eu une A muette: ce soldat, es héros^ cist enfant^ 
CBT homme, 

Ses adjectifs possessifs. 

69. «— CesAdjeetife déterminent la signification 
du substantif, eu y (youtant une idée de possesstoa 
Ces 9djecti& soiiU 



SINGULIER. 




PLUKIEI^ 


Masc 


Fém. 


Des deux genrefb 


Mon, 


91a, 


mes. 


Ton, 


ta, 


tes. 


W 


9a, 


ses. 


Notre, 


notre. 


nos. 


Yçtn, 


votrSf 


vos. 


Um. 


le^r. 


leurs. 
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r 70. «* Remarque. Mok^iên, iûn é'mnploient au 
lieu de ma, ta, sa, devant un substantif féminin 
commençant par une voyelle ou une A muette: mon 
ame, ion humeur : c'est Toreille qui l'exige. 

Des adjectifs indéfinis. 

71. — Les adjectifs indéfinis déterminent la sig- 
nification du substantif, en y ajoutant, pour la plu* 
part, une idée de généralité. Ce sont : 

Chaque, tout, tel. 

Nul, quelque, quel. 

AueuTi, plusieurs, quelconque. 
Même, . . 



CHAPITRE IV. 



DU PRONOM. 

72. — Le pronom est un mot qu'on met à la 
place du substantif ou nom, pour en rappeler l'idée» 
et pour en épargner la répétition. Aiasi, au lieu 
de dire: Télémaciue était resté seul avec MfiN« 
TOR ; TÉLÊMAdUE embrassait ses genoux, car Te- ' 
LÊMAQUE n^ osait embrasser Mï^tor autrement, ni ' 
regarder Mentor, ni même parler à Mentor ; je 
dirai, en employant les pronoms il, le, lui : Tété" 
maque était resté seul avec Mentor; vl embrassait 
ses genoux, car il tC osait i^ embrasser autrement, ni 
LE regarder, ni même lui parler. 

73. < — Le pronom sert aus^i à désigner le rôle 
que chaque personne ou chaque chose joue dans le 
discours. Ce rôle est ce que les grammairiens ap- 
pellent personnes, du latin persona, personnage^ 
rôle 

74. — Il y a trois personnes : la première est 



Îa tr< 
î; la 



celle qui parle ; la seconde, celle à qui Ton parle, 
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«I la troisiènie» ceik de qui Fou parla Ainsi, 
quand je dis; jt lis^ le en»om ^« «si de h pre> 
mière peraonne; tu IH le pronom I» est de la se- 
conde personne; il liif le jffonom t/ est de la 
troisième personna 

75. — Il y a cinq soitea de pronoms: les pro- 
noms personnels, les pronoms démon iraiifs^ les 
immoms possessifs, les pronoms relatifi et les pro* 
iMHas indéfinis. 

Des pronoms personnels, 

76. — Les pronoms personnels sont ainsi appe- 
lés, parce qu'ils semblent désigner les trois person* 
nés plus spécialement que les autres pronoms. 

77. — Ces pnmoms sont : 

Poar la première personne: je, 9u, moi, nous, 
Ponr la seconde personne : tu, U, toi, vous. 

Pour la troisième peimmne: J2;^'to!to.rS;i&^^ 

Y8. — Remarque, Le, la, les, pronoms person» 
nels, accompagnent toujours un verbe: je le vois, 
je la connais, reçois-les ; au lieu que le, la, les, ar» 
licles» accompa^ent toujours un substantif: le roi^ 
la reine, les princes. 

Des pronoms démonstratifs, 

79. — Les pronoms démonstratifs sont ceux qui 
rappellent l'idée du substantif, en y ajoutant une 
idée d'indication, de démonstration. Ce sont: 

Ce, celui, ceux, celle, celles, celui-ci, ceux-cû 
cellt<i, celles-ci, celui-là, ceux-là, celle-là, celles-là, 
ceci, cela, 

80. — Remarque, Il ne fiiut pas confondre ce, 
pronom démonstratif avec ce, adjectif démonstra- 
tif Le premier est toujours joint au yerbe être un 
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BttiTi de» pKmom^. qwi^ çue^ fîààii dêaî: (^M t^mi tf» 
Bf mains I OB fu^i pUtU; efc d&nt je pàHef ctû 
quai je pense. Le aeeond est toujouitt ftuivi étxxà 
«ubstantif : cb disamrs, cb Hvré. 

Ihs ptônoms foBseisifs. 

81. — Les pronoms possessifs Boni ceux qui rsnp^ 
pellent Fidéè du substantif, en y ajoutant une Uéê 
de possession. Ce sont : 



«NO. MA8C. 


siNG. p£m. 


PLUR. MASC. 


. PLUR. r£H. 


te mteH, 


tafniêwAe. 


Lès mienSi 


tes miennes. 


ImHsn, 


latieiMe, 


Les tiens, 


tes tiennes. 


Le sien^ 


iasienim. 


Les Hem, 


ks siMnes. 


Le nôtre, 


la nôtre. 


Les nôtres, - 


\ 


Le vôtre, 


la vôtre. 


Les vôtres. 


des deux gétfr. 


Le leur, 


la leur. 


Les leurs. 





Des pronoms relatifs. 

82. -^ Leâ pf onomé relatifs sont ainsi appelés 
à cause de la Relation intime qu'ils oiif atee ttn sub- 
stantif ou un ptonom qui précède, et dont ils l'appel- 
tent ridée. Ces pronoms sont : 

Qui, qnet quai, dont, leqiiet, laquelle, lesqntU, 
lesquelles. 

83. — ^ Le mot précédent auquel le pronom rela- 
tif se rapporte, se nomme Vaniéeêdeni du pronom 
relatif Dans ces phrases: Il y a des personnes 
atrt aiment les litres comme des meubles ; les richss' 
sei <^ûË lidiis recherchons avec tant à! empressement^, 
sont bien fragiles; personnes est Tantécédent de qui^ 
et richesses, celui de que. 

Des pronoms indéfinis. 

84. — Les pronorrts indëjtnts cognent d'une 
ihelnière ^gue les personnes ou les choies dont ils 
rappellent ridée» (Jee pronoms sont: Qn, qui- 
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€i yunlre^ penonne, » 

-' 85. *— Remarque, Les ieidjectifs înàëfinis ameun. mil, cer^ 
iain^ plusieurs^ Ul^ qnand ils ae sont pas joiiits a on sab- 
stantii, peuvent être considérés comme pronoms indéfinis, 
ainsi que dans ces exemples: avctti» «*« tkfO'nii^ «tU n'cjf 
ie mon avis, plusieurs pensent qwe 



CHAPITRE V. 

DU TERBB. 

86. — Le vtrhe est un mot qui erprîme P«^ï^ 
motion; qiuuad je dis: le soltU est bnHant^ j'af- 
finne que la qualité marquée par Tadjectif brillani 
convient au soleil, et* le mot est, qui exprime cette 
affirmation, est un verbe. 

87. — Il n'y a réellement qu'un rerbe, qui est 
le verbe être, parce que c'est le seul qui exprime 
l'affirmation. Aimer, rendre, dormir, lire, rece- 
voir, ete., ne sont véritablement des verbes que 
parce qu'ils renferment en eux 1^ verbe être; en 
efièt aimer, c'est être aimajU ; rendre, c'est être 
tendant; dormir, c'est être dormant; lire, c'est 
être lisant. 

88. — ûuand le verbe se présente sous sa forme 
simple, sous la forme qui lui est propre, comme 
dans je suis, fêtais, je fus, je serai, on l'appelle 
verbe stùbstantif, parce qu'alors il subsiste par lui- 
même. 

89. — Lorsqu'il se présente sous une forma 
composée réunissant le verbe être, et une quiUiÙ 
qui a rapport à ime action ou à un état, on le nom- 
me verbe adjectif; tels sont f étudie, f écris, je 
languis, etc., qui sont pour je suis étudiant, J€ $uii 
icrivaaU, je suis languissait 

3 
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90. -*- Le tufe^ est Volriet d^ Vaffimiadon 
%uée pax le verbe; c'est le mot qui représente k 
personne ou la chose qui fiût Faction du Verbe. H 
répond à la qtiestion qui est-ce oui t pour les pex- 
sonnes, et çu^ est-ce qui ? pour les choses : Taimt 
Dieu, vous honorez le mérite, la modestie plM, 
âui est-ce qui aime Dieu? je ou moi; qui est-ce 
qui honore le mérite? vous; qu'est-ce ^i plait? 
la modestie ; donc je^ vous et A» modestie sont les 
sujets des verbes aimer^ honorer^ plaire, 

DU RÉGIME. 

91. — Le régime est le mot qui complète, qui 
achève d'exprimer l'idée conimencée par un autre 
mot Ctuand je dis : F amour de la vertu, fidèle au 
roi, chérir la gloire, combattre powr V honneur ; 
de la vertu complète l'idée commencée p^r Va^ 
mour ; au iroi, l'idée commencée par fidèle ; la 
gloire, l'idée commencée par chérir, çX pour P hon- 
neur, ridée commencée par combattre ; ainsi de la 
vertu, au roi, la gloire, pour V honneur sont les 
régimes des mots amour, fidèle, chérir, combattre. 
ils sont appelés régimes, à cause de l'espèce de 
domination que lé mot qu'ils complètent exerce sur 
eux. 

92. — Certains verbes ont deux sortes de régi* 
mes : le régime direct et le régime indirect 

93. — Le régime direct est celui qui complète 
la signification du verbe, sans le secours d'aucun 
autre mot II répond à la question qui ? pour les 
personnes, et quoi? pour les choses: T estime les 
gens vertueux, je chéris F étude. J'estime qui? leS 
gens vertueux ; je chéris quoi ? l'étude. Les gens 
vertueux et r étude sont donc ?es régimes directs 
des verbes f estime, je chéris. 
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la signification da ^rbe à Taide de certains mots 
qa'on airelle prépdBÎtions, tek sont d, i«» pour. 
«re«, dam^ etc. Il répond à l'une des questions à 
fuif de fuiT pour quif avec fui? etc., pour les 
pierébnnefl^ et à l'une de celles-ci, à quoi? de quoiî 
90UT çuait avec quoif etc^ pour les choses. B 
varie â Pierre ; il répond de vous ; noue r^oue tir 
vrons à P étude ; je m> occupe de vos intérêts. li 
parle à qui î à Pierre ; il répond de qui f de tous; 
nous nous Uvxons à quoif à Tétude; je m'occupe 
de quoif de T09 intérêts; à Pierre, de vous, i 
Pétûdîa, de vos intérêts sont donc les ré^mes indi- 
rects, des reibes parler, répondre, se livrer, ^oc 
cwpéf. 

95. — Remarque, Parmi les pronoms, il y en a 
oui sont régimes directs; ce sont le, la, les, que; 
a'autres w sont au contraire régimes indirects, à 
cause de la préposition qu'ils renferihent en eux: ce 
ipnt lui, }eurrdontt en, f, qui sont pour & lui, 4 eux^ 
duquel, de cela, à cela, 

96. -— Enfin me, te, se, nous, vous, sent tant6* 
régîmes directs, et tant6t régimes indirects : régi- 
mies directs, quand ils sont pour moi, toi, lui, nous, 
vous: il m! estime, c'est-à-dire^ il estime moi; je 
r'appeUe, c'est-à-dire, f appelle toi; il sb jlàtte, 
c'est-à-^ire, U fiatte lui, etc. ; régimes indirects, 
lorsqu'ils sont pour à moi, à toi, à lui, à nous, à 
vous: il MB parle, c'est-à-dire^ il parle à moi; je 
TB àonne un livre, c'est-à-dire, je donne un livre 4 
toi; »/ SB nuit, c'est-à-dire, il nuit d lui ; nous nous 
écrivons, c'est-à-dire, no«s écrivons à nous; je tous 
réponds, c'est-à-dire, je réponds à vous ; ils nm suc» 
eÙeni^ c'est-à-dire^ ils succèdent à eux. 

Des différentes aortes de verbes adjèctifi, . 
Ot. — - U 7 a cinq sortes de verbes adjectifr: k 
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vnrbe acHf, le verbe fomf, le verbe mutrt^là verbe 
fTùnomiiûii^ et le verbe impersoTmel, 

98. — Le verbe actif marque une action faite 
par le aujet, et a un régime direct: j'aime mù% 
père, j'écris une lettre. Un moyen mécanique lie 
reconnaître ce verbe, c'est de voir si l'on peut 
placer après lui quelqvlun ou quelque chose. Ainsi 
estimer, chanter, sont des verbes actiâ, parée qu'on 
peut dire: f estime quelqu^wn, je chante quelque 
chose. 

9d. — Le verbe passif est le c<M3traire du verbe 
actif: il marque une actitmrecue, souôèrte par le 
sujet, et se forme du verbe actif, dont on prend le 
régime direct pour faire le sûjcî du verbe passif: ^ 
mon père bst aimé de moi, une lettre est tcaiTS' 
par moi. 

100. — Le verbe neutre marque, comme le* 
verbe actif, une action &ite par le sujet; mais il en- 
diffère en ce qu'il ne saurait avoir de régime direct: ' 
je vais en Italie, je travaii,le avec cmrâge. On 
le reconnaît mécaniquement toutes les fois qu'on ne^ 
peut mettre, immédiatement après Itd, quelqu^un ni 
quelque chose. On ne dit pas: je plais quelqu^un, 
je languis quelque chose; donc plaire et languir 
sont des verbes neutres. 

101. — Le verbe pronominal se conjugue 
avec deux pronoms de la même personne, comme 
je me, tu te, il se, nous nous, vous vous, ils se : je me 
rappelle, tu te proposes, il se repeni, nous nous par^ 
Ions, vous vous taisez, etc. 

102. — Quelques verbes pronominaux ne peu- 
vent s'employer sans deux pronoms, tels sont: se 
repentir, ^ abstenir, ti emparer, ien aller, etc. En 
effet, on ne dit pas: je repens, f abstiens, f empare^' 
fen vais, comme on dit: je fiante, f obtiens, etc. 
Ces verbes sont appelés, pour cette raison esse:/^ 
tiellement pronominaux; iJs ont ceci de particu« 
lier, qu'ils ont toujours pour régime direct leur 
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•ecoad pronom; cela tient à la natiue de leur si» 
gnificatioa, oui est essentiellement active 

103. — Le verbe tMPEaeoNVÉL ne s^emploie^ 
ûajoB tous Ses temps, qu'à la troisième personne dtt 
aingulier, et a toujours pour sujet apparent le m(A 
vague il: Ufaui^ il ff a, il importe, etc; 

Je dis sujet apparent, parce que, dans ces ver- 
bes, le pronom il n'est pasT réellement le sujet; ii 
fen occupe là place, il l'annonce^ mais le véritable 
sujet est {^àcé après le verl)e, et se présente sous la 
forme d'un régime. C'est ainsi qu'au lieu de dire: 
un Dieu est dans U ciel; étudier est nécessaire^ 
nous disons : il est un dieu dans le ciel, il est 
nécessaire d'stupiek, phrases àanâ lesquelles le 
sujet apparent est ik mais dont le sujet réel est Difù^ 
d^ étudier^ Il est vrai que dans U pleut, il neige, U 
tonne, le véritable sujet n'est pas exprinié après 
le verbe impersoimél, mais alors il reste dans l'er 
prit. 

tfes màiifitdlions du terèê, 

104. — On appelle ainsi certains ckangeihehté 
de formes ou de terminaisons qui ont lieu dans le 
verbe. Ces modifications sont au nombre de qua- 
tre, savoir: le nombre, la personne, le mode et le 
iemps. 

Du Nombre, 

105. — Le nombre est la forme que prend le 
verbe pour indiquer son rapport avec l'unité ou la 
plurahté : Je ehdnie, nous chantons ; tu marche 
vous marchez i iljlnît, its finissent. 

De la Personne. 

106. -^ lii persc^ne est la finme que^rend 
verbe pour indiquer que le sujeï est de k premiè 
de la seconde ou de la troisième personne : f aimât, 
tu aimas, il aima. 

3» 
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Du Mode: 

107. — Mode veut dire mantère ; aitisî le mode 
est la forme que prend le verbe pour indiquer de 
quelle manière est présentée Taffirmation marquée 
par le verbe : je vais^ vas^ que faillisse, aller, 

108. — Il y a cinq modes: Vindicatif, le eondi' 
tionnel, Vimpératif, le subjonctif et Vinjinitif 

109. — là indicatif présente l'affirmation d'une 
manière positive et absolue: je remplis mes de» 
voirs ; je voyagerai. . 

tTû mortel bienfaisant approche de Dieu même. L. Raonb. 

. 110. — Le conditiomiel la présente sous Pidée 
d'une condition: vous rempliriez vos devoirs, si 
vous étiez raisonnable. 

Je rù .fréterais sar la grandeur et la noblesse de sa mai- 
son, si »d vie avait moins d'éclat. Flêchier. 

111. — U impératif la présente sous l'idée de 
la volonté, de l'exhortation, du désir: remplissez 
vos devoirs. 

Aiaejs qu'on vous conseille, et non pas qu'on vous loue. 

• BOILEAU. 

112. — Le subjonctif la présente d'une ma- 
m'ère subordonnée et dépendante: je désire que 
v(ms remplissiez vos devoirs. 

Obéis, si tu veux qu'on Vobéisse un jouri 

113. — Li infinitif la présente d'une manière 
vague, sans désignation de nombre ni de personne : 
il est doux de remplir ses devoirs. 

On peut être héros sans ravager la terre. BorusAU. 

114. — Cluatre de ces modes, Vindicatif le 
conditionnel, Vimpératif et le subjonctif étant 
susceptibles de la différence des personnes, sont 
appelés, pour cette raison, modes personnels; 
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Liiifitiitifi n'admettant pan cette distinction, puia- 
qa'il exprime toujours l'action d'une manière yagoit 
est nommé mode impersonnel. 

Du Temps. 

115. — Le Temps est la forme que prend le 
Terbe pour marquer à quelle partie de la aurée ré- 
pond l'affirmation exprimée par le verbe. 

116. — La durée n'admet que trois parties ou 
époques: le moment de la parole, celui qui précède, 
et celui qui suit ; de là trois temps : le présetU, le 
passé, ^ le futur, 

117. — Le passé et le futur, se composant d'une 
multitude infinie d'instants, admettent divers degrés 
d'antériorité ou de postériorité, d'où résultent plu- 
sieurs sortes de passés et de^ futurs. Le présent 
n'admet qu'un temps, jiarce que l'înstant où l'on 
parle est un point indivisible. 

1 18. — Il y a, en tout, huit temps, pour les trois 
époques: 

Le présent^ qui exprime raffirmation conuaf 
ayant heu à l'instant de la parole 
je marche, 

JJimparfaitt qui Texprime comme présefit« 
relativement à une époque passée : 
Je lisais, quand vous entrâtes, 

Ije passé défini^ qui la marque comme ayaa* 
eu heu dans un temps passé com- 
plètement écoulé : Jfi VOYAGEAI ra»- 
née dernière. 

Le passé indéfini, qui Texprime comme ayant 
eu lieu dans un temps passé non 
complètement écoulé: J*ai fcaiT 
aujourd'hui. 

Le fasse antérieur^ qui l'exprime comme 
ayant en lieu avant une autre dans 
un temps passé : quand j'eus La, js 
partis, 

hd phu-que-parfaitf qui l'exprime comme pas- 
sée en elle-même, mais tccore à 
l'égard d'une autre action égale 
ment passée: j'avais fin:, quaîk^ 
vous vvntes. 



1 temps. 



^••ASSÉ. 

6 temps. 
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"Litfiawr^ ^ Texprims eoiiisi« dènuic «mif 

Ueu dans un temps où l'oa n'est 

9* PDTOR. ^ pas encore: je sortirai iemati». 

9 temps. I hcfiOttr antérieur , qui Texprime comme an* 
térieure à une époque à venir: 
j'âgrai terminé demain. 

1 19. — Pour exprimer ces divers temps, on em- 
ploie tantôt des formes simples, comme je marche^ 
je lisais^ et tantôt des formes composées, cpmxnë 
fai marché, f avais lu,' je serais estimé. De là (ïeux 
sortes de temps : les temps simples et les temps 
composés, 

120. — Les tem,p8 simples sont ceux qui n'em- 
pruntent pas un des temps du verbe û/ooir ou dti 
verbe èire^ comme je chante^ je finissais, je refus^ 
etc. 

121. — Les temps eoniposés sont ceux danâ là 
composition desquels il entre Un des temps dû verbe 
avoir ou du verbe être: fax chanté, f avais fini, tu 
seras reçu, il était parti, etc. 

122. — Remarqué, Les temps composiés em- 
pruntent Tauxiliaire avoir, 

V dans lés verbes actifs : /At écrit, nous avions 
lu; 

2° dans la plupart des verbes neutres: /ai dor- 
mi, il A nui ; 

3** dans certains verbes impersonnels: il a fallu, 
il A imporié; - 

123. — Lest^npscoiùpodés^npruntettt Ti^xi- 
liaire être ; 

l'^dans les verbes passif : je suis estimé, ils 
ÛTJLt^ST aiffiés ; 

2° dans le plus gremà nombre dés verbes imper- 
flonneis: il bst résulté, il est arrivé des évèn^ 
meiitsj et dans certains verbes neutre^i: je svit 
tombé, tu Ks allé; 
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Jlatté, nous nom bomiiu préteniés. 

134. — Observation, Dans les verbes pranominanx, le 
yerbe Ure est employé pour le verbe ovHr. tl je me twis 
trompé f nous nous sommes présentés, signifient/ol tron^ moi^ 
nous avons présenté nous. C'est 1 oreille, qu pea flattée de 
je m'ai trompé, nous nous avons présentés, a fait substituer le 
rerbe élre aa verbe avoir. 

125. — Les temps des verbes se divisent encore 
en temps primitif s et &x temps dérivés; nous parle- 
rons de ces deux sortes de temps à la formation des 
temps (152). 

126. — Ecrire ou réciter un verbe avec tontes 
ses inflexions de modes, de temps, de nombies et de 
personnes, c'est ce qu'on appelle le eanjugucr. 

127. — Il y a quatre conjugaisons, ou classes de 
verbes, que l'on distingue entre elles par les termi« 
naisons du pèsent de TinfinitiC 

La première conjugaison a le présent de l'infini* 
tif terminé en er, comme aimer. 

La deuxième en ir, comxûe finir . 
' La troisième en oir, comme recevoir. 

La quatrième en re, comme rendre. 

128. — Les verbes avoir ti é^r^ servant à con* 
juguer tous les autres verbes dans leurs temps com^ 
pcttés, nous conun^cerons par la conjugaison de ces 
deux verbes. 



TEBBE AUXILUIRE AVOIR. 
INDICATIF. 

MPiAFAIV. 

J'avais. 

Tu avais. 

Il ou elle avu:. 

Nous avions. 

Vous aviez. 

Ils ou elles ava>eBL 



Sing. rai. 
Tuas. 

n M» elle a. 
PtKT, Nous avons. 
Vous aves. 
Us ou elles ont. 
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J'eus. 

Tu eus. 

n au elle eut. 

Nous eûmes. 

Vous eûtes. 

n^ délies eurent. 

FA8S£ INDEFINI. 

Ttii eu. 
TuâseO. 
U au elle a. eu. 
Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
Ils ou elles ont eu. 

PAM£ ÀNtËRlÈUft. 

J*eus eu. 

Tu eus eu. 

Il m elle eut eu. 

Nous eûmes eu. 

Vous eûtes eu. 

Ûsou elles eurent eit 

PLTO-aUB-PARPÂlT. 

J'avais en. 

Tu a vais «u. 

U ou elle avait eu. 

Nous avions ett. 

Vous avieît eu. 

lis ou elles avaient eu. 



J'aurai. 

Tu auras. 

Il Attelle aura. 

Nous auroiis. 

Vous aurez. 

Us M» elles auront 

FDTOft ÀIRTÉIUIUR. 

J'aurai eu. 

Tu auras eu. 

Il ou elle aura eu. 

Nous aurons eu. 

Vous aurez eu. 

Ils ou elles auront eu. 



CONDITIONNSU 

pRÊsEirr. 

J'aujrais. 

Tu aiirais. 

Il ou elle aurait. 

Nous aurions. 

Vous auriez. 

Os ou elles auraient. 

PAMÉ. 

J^uraiS eu. 

Tu aurais eu. 

U puelle aurait eu. 

Nô^ aurions ètl. 

Vous auriez eu. 

Ils où ^es aturaiem eu. 

On dit au^i : feussé ^, tu 
eusses èû, il OU ètlè èiU eu, 
nous eussions eu, vous tnùaiet 
eu^ilsmtUeseussmteu. 

EViPÉftÀtlJ». 

PoifU de I"» pérsoiim eu sing. * 
ni de S^pomUsQ nombres. 

Aie. 

Àyofis. 

Aye*. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT ou FUTUR. 

ûue j'aie. 
am tti 6ieà. 
Gtu'ilott qu'elle ait 
due noUÂ ayons, 
due vous ayez, 
du'ils M» qu'elles aient 

niPARFirt. 

due j'eusse, 
due tu eusses, 
du'il ou qu'elle eût. 



Digitized hyKjOOQiQ 



imAUfiLiaL 



38 



Ctae nous enssiouk 
due Yorn eossiejïu 
Cta'ils ou qu'elles eussent. 

Ctae j'aie eu. 
due tu aies en. 
Ctu'il m» qu'elle ait eu. 
due nous ayons eu. 
due vous ayez eu. 
du'ils ou qu'elles aientr eu. 

FLUa-aUB-PARFÀIT.. 

due j'eusse eu. 
due tu eusses eu. 
du'il ou qu'elle e^t eu. 
due nous eussions eu. 
due TOUS eussiez eu. 
du'ils ou qu'elles eussent en. 



Avoir. 

pam£. 
Ayoir eu. 

PARTICIPE 
Ayant 

PA88É. 

Eu, ayant eu. 



VERBE AUXIUAIRE ÊTRJS. 



INDICATIF. 

PHÊBENT. 

Je suis. 

Tues. 

Il ou elle est. 

Nous sommes. 

Vous êtes. 

Us ou elles sont. 

lUPABPllT. 

J'étais. 

Tu étais. 

Il <w elle était. 

Nous étions. 

Vous étiez. 

Us eu elles étaient 

PAssfi totFtm, 

Jeftis. 
Tu fus. 
Hiw elle fat. 



Nous fûmes. ' 

Vous fûtes. 

Ils 9» elles furent 

Tant INDÉFINI. 

J'ai été. 
Tu as été. 
Il ou elle a été. 
Nous avons été. 
Vous ayez été. 
Bs ou elles ont été. 

PASSÉ ANTÉBff im. 

Peus été. 

Tu ei^ été. 

Il ou elle eut été. 

Nous eûmes été. 

Vous eûtes été. 

Ils ou elles eurent ^té^. 

PLUS-OnE-PlRFAlT. 

J'avais été. 
Tu avais été. 
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Il M eUe af«it été. 
Noos avions été. 
Vous anez été. 
Ils «u elles ayaient été. 

FOTUB. 

Je serai. 

Ta seras. 

Il ptt elle sera. 

Kous serons. 

Voas serez. 

Ils au elles seront. 

FOrUR INTÉRIEUR. 

J*aaraî été. 

Ta aaras été. 

Il au elle aura été. 

Koas aurons été. 

Vous aurez été. 

Ils au elles auront été. 

CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

Je serais. 

Tu serais. 

Il au elle serait. 

Nous serions. 

Vous seriez. 

lis au elles seraient 

PASSÉ. 

J'aurais été. 

Tu aurais été. 

Il au elle aurait été. 

Nous aurions été. 

Vous auriez été. 

Ils au elles auraient été. 

On dit aussi : f eusse jèlêj tu 
eusses êUj U ou elle eut été^ 
nous eussions été, vous eussiez 
étif ils ou elles eussent été, 

IMPÉRATIF. 
PoîfiddeVpersawM'âMsing 
m de Z^paur les 2 nombtes. 
Sois. 
Scycms, 
Scyez. 



SUBJONCTIF. 

FRÉRENT OU PUTTO. 

due je sois. 

due tu sois. 

du'il au qu'elle soit. 

due nous soyons. 

due vous sorez. 

da*ils au qu^elles soient. 

IMPARFAIT. 

due je fusse, 
due tu fasses, 
du'il au qu'elle fût. 
due nous fussions, 
due vous fussiez, 
du'ils ou qu'elles fussent 

PASSÉ. 

dae j'aie été. 

âue tu aies été. 
u'il ou qu'elle ait été. 
G^ue nous ayons été. 
due vous ayez été. - 
du'ils au qu'elles aient ét&. 

PLUS-ODE-PARFAIT. 

due j'eusse été. 
due ta vinsses été. 
du'il au qu'elle eût été. 
due nous eussions été. 
due vous eussiez été. 
du'ils 0tt qu'elles eussent été. 



être. 



INFINITIF. 

PRÉSENT. 
PASSÉ. 



Avoir été. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Étant 

PASSÉ. 

Été, ayant été. 
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PREMIÈBE CONJUGAISON. EN ER. 



INDICATIF. 




nfiSEMT. 


PAssfi ANTiamm. 


^aime. 
Tnaimea. 
naime. 
Noos aimoas. 
VoQs aimez. 
DsaimeitL 


J'eus aimé. 
Ta eus aimé. 
Il eut aimé. 
Nous eûmes aiméw 
Vous eûtes aimé. 
Ils eurent aimé (*). 


nCPABFAlT. 


PLtnMVCS-PiaFAIT. 


Paimais. 
Ta aimais. 

Noos aimions. 
Vros aimiez. 
Us aimaient. 


J'avais aimé. 
Tu avais aimé. 
naraitaimé. 
Nous avions aimé. 
Vous aviez aimé. 
Ils avaient aimé. 


tABBÊ D£fIN!. 


Tvmnu 


J'aimai. 
Tu aimas. 
Il aima. 
Nous aimâmes. 
Vous aimâtes. 
Ds aimèrent 


Paimerai. 
Tu aimeras. 
Il aimera. 
Nous aimerons. 
Vous aimerez. 
Ils aimeront. 


TàMBÈ niDÉFmu 


FUTUR AKTÊESEUtU 


rai aimé. 
Tu as aimé, 
naaimé. 
Noos avons aimé. 
Vous ayez aimé. 
Us ont aimé. 


J'aurai aimé. 
Tu auras aimé. 
n aura aimé. 
Nous aurons aimé 
Vous aurez aimé. 
Us auront aimé. 



(•) n ]r aun quatrième passé, dont on se sert raremeni 
Le voici : J'ai eu aimé, tu as eu aimé, il a eu aimé, noiii 
a^ms «u aimé, vous avez eu aimé, ils ont eu aix»é. 
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CONDITIONNEL. 

PBÉSEMT. 

J'aimerais. ~ 
Tu aimerais, 
n aimerait. 
Nous aimerions. 
Vous aimeriez, 
lis aimeraient 

Pissf. 

J'aurais aimé. 
Tu aurais aimé, 
n aurait aimé. 
Nous aurions aimé. 
Vous auriez aimé. 
Us auraient aimé. 

On dit aussi : f eusse aimé, 
IM eusses aimé, U eiU aimé, 
nous eussions aimé, vous eus- 
siez aimé, Us eusserU aimé, 

IMPÉRATIF. 

Point de f personne du sing. 
nide^ pour les 9 nombres. 

Aime. 

Aimons. 

Aimez. 

SUBJONCTIF. 

PRfisBNT on Formi. 

Uue j'aime. 
Ctne tu aimes, 
du'il aime. 
Ctue nous aimions. 
Ctue vous aimiez. 
Clu'ils aiment. 



niPABFAm 

due j'aimasse. 
Ctue tu aimasses. 
au'U aimât. 
Ctue nous aimassions. 
Ctue vous aimassiez. 
Clu'ils aimassent. 

pissfi. 

Ctue j'aie aimé. 
Ctue tu aies aimé. 
Q.u'il ait aimé, 
due nous ayons aimé^ 
due vous ayez aimé, 
dn'ils aient aimé. 

PLUs-aus-PARFArr. 

due j'eusse aimé, 
due tu eusses aimé, 
du'il eût aimé, 
due nous eussions aimé, 
due vous eussiez aimé, 
du'ils eussent aimé. ^ 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Aimer. 

PASSfi. 

Avoir aimé. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Aimant. 

PASSÉ. 

Aimé, aimée, ayant aimé. 



Ainsi 86 conjuguent les verbes chanter, dans^^ 
donner, demander, sauter, frapper, porter, parler^ 
eUforder, marcher, chercher, former, autoriser, Jlai^ 
tett dédaigner, traîner, inventer, etc. 
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OBSERTATlOlft SUR CERTAINS TERRES RE LA 
PREMIÈRE CONJUGAISON. 

129. — Dans les verbes terminés en gtr^ le g 
doit toujours, pour la douceur de la prononciation, 
être suivi d'un e muet devant les voyelles a^ o: 
Nous partageons. Je mangeais, il jugea. Ainsi se 
conjuguent : 

AJfLiger, aUtger, aUmger, arranger, changer, ekar^^^ 
corriger, dédommager, héberger, interroger, juger, manger, 
ménager, nager, partager, plonger, protéger, ranger, raiw- 
ger, ranger, saccager, songer, venger, voyager, etc. 

130. — Les verbes terminés à l'infinitif par eor, 
comme menaci^K, jp/ocER» prennent une cédille 
sous le e devant les voyelles a eio, afin de lui con- 
server la prononciation douce: il menaça, nous 
f laçons. Ainsi se conjuguent : 

Avancer^ amorcer, balancer, divorcer, ensem^encer, enfot^ 
eer, forcer , gercer, glacer ^ influencer, lancer, menacer, percer^ 
pincer i prononcer, renoncer, sucer, tracer. 

131. — Les verbes en er, qui ont la syllabe 
finale de l'infinitif précédée d'un é fermé, comme 
eohsidÈrer, régler, changent cet é fermé en è ou- 
vert, devant une syllabe muette: cÈler^ je ekle; 
réptter, je répkterai. Ainsi se conjuguent : 

Altérer, céder, célébrer, celer, décéder, déceler, digérer, 
empiéter f fispérer, excéder ^ inquiéter, modérer^ opérer, perse' 
vérer, préférer, régner, révéler, tempérer, tolérer, 

132. — Les verbes en er qui ont la syllabe 
finale de Tinfinitif précédée d'un e muet, comme 
lever, mener, changent cet e muet en è ouvert de> 
vant une syllabe muette : lever, je lève, je lèverai; 
semer, tu sèmes, il sèmerait, que tu sèmes. Ainsi 
86. conjuguent: 

Dépecer, enlever, U»*^, mpher, peser, promener , remenrt 
fsistier. 
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133. — LeaTeYbes terminés à Pinfinîtîf psr eler 
et eier, comme appelêT^ niveler, jeter/ projeter^ 
doublent les consonnes / et / devant un e muet: 
f appelle, Rappellerai, qtûil jette, il jetterait, etc. ; 
mais on dira arec une seule l ou un seul t : nous 
appelons, v&us appelez, il jeta, ils jetèrent, etc. ; la 
Toyelle qui suit /, t, n'étant pas un e muet Ainsi 
se conjuguent : 

Acheter^ becqueter, cacheter, caqueter, crocheter, décofiheter^ 
empaqueter, épausseler, étiqueter^ feuiHeier, fureter, jeter^ 
projeter, rejeter, souffleter. — Amonceler, appeler, atteler^ 
oowrreUr, carreler, chanceler, ciseler, ensorceler, épeler, éttn» 
celer, JUxler, geler, harceler , niveler, peler, rappeler, re- 
MêWfeUr, etc. 

Jiemarque. Cette observation n'est pas applicable aux 
verbes c^er, rivUer, empitUr, négtUr, etc.. qui sont te»* 
minés par tUr,^ Mer, et non par Mier, ster, (voy.l31.> 

134. — Les verbes terminés au participe pré- 
9ent par tant comme prier, lier, nier, etc.* dont le 
participe présent est priant, liœnt, niant, prennent 
deux z à la première et à la seconde personne plu- 
rielle de rimparfait de l'indicatif et au présent du 
subjonctif: Nous priions, vous priiez; que nous 
liions, que vous liiez. Ainsi se conjuguent : 

AUier, amplifier, apprécier, associer, boni^r, ctrHÂer, c»- 
lorier, décrier, dédier, étudier, expier, gratifier, init%er, lier, 
manier, négocier, parier, plier, remercier, sacrifier, mtpplier, 
simpUfier, terrifier, varier, vérifier, vicier, 

135. — Les verbes terminés au participe pré* 
sent par yant, comme payer, ployer, appuyer, etc.» 
dont le participe présent est payant, ployant, n/p* 
fuyant, prennent un y et un i à la première et à 
la seconde personne plurielle de l'imparfiiit de 
l'indicatif et du présent du subjonctif: Nous 
payions, vous ployiez ; que nous payions, que vont 
ployiez. De plus, ces verbes changent Vy en % de- 
vant un e muet : je ploie^ tu essuies, ils essaient ; 
f appuierai, tu paierais, etc. Ainsi se conjuguenlr 
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Batofer, bégayer, ekayer, càttrytr, coudoyer, dêUafer, dé- 
fnufer, délayer, déployer, effrayer, employer, emkuyer, es» 
tayer, esswyer, grasseyer, louvoyer, nettoyer, noyer, octroyer^ 
planchéyer, rayer, rudoyer, tutoyer, etc. 

136. — Remarque. Les règles qae nous venons de. donner 
sur les verbes de la premiôre conjugaison, dont le parti* 
cipe présent est en lani ou y/ant, s'appliquent également 
aux verbes des autres conju^isons dont le participe pré- 
sent a une de ces deux termmaisons, tels sont rire, croire^ 
voir, etc. Imparfait de Tindicatif : nous riions, vous riiez ; 
notu croyions, vous croyiez. Présent du subjonctif: que nous 
riions, que vous riiez ; que nous croyions, que vous croyiez. 

137. — Lea verbes terminés à T infinitif par êer^ 
comme créer, agréer, prennent deux e de suite au 
présent de Tindicatif, au âttur absolu, au condition* 
nel présent, à FimpératiiE) au présent du 8ubjoncti« 
et au participe passé masculin: je crée, t% crées, je 
créerai, je créerais^ crée, etc. Au participe passé 
féminin, ils en prennent trois: «ne proporition 
AOEBÉE. Ainsi se conjuguent: 
Agréer, créer, récréer, suppléer. 



SECONDE CONJUGAISON. EN IR 



INDICATIF. 

FSfiSEMT. 

Je finis. 
Tu finis. 
Il finit. 

Nous finissons. 
Vous finissez. 
ns finissent. 

IMPiRPllT. 

Je finissais. 
To finissais, 
n finissait. 
Nous finissions. 
Vous finissiez. 
Us finissaient. 



PA682 DÉFINI. 

Je finis. 
Tu finis. 
Il finit 
Nous finîmes. 
Vous finîtes. 
Us finirent. 

pissÉ orofiran 

rai fini. 
Tu as fini 
Il a fini. 

Nous avons fini 
Vous avez fini. 
Ils ont fini. 
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nfinimit 




Nous finirions^ 


J'eus fini. 


Vous finiriez. 


Ta CHS fini 


Ils ^nirqîppt- 


lleutfinL 




Noos eûmes fini. 


WÂMBÉL 


Vous eûtes fini. 




Ils eurent fini.(*) 


J'aurais fini. 




Tu aurais fini. 


PLUA^irS^AATÂlT 


Q aurait fini. 




Nous aurions fini. 


Tav^aîs fini. 


Vous auriez fini 


Tu a\rais fini. 


Us auraient finL 


Il ay&it fini. 




Nous avions fini. 
Vous aviez fini. 


On dit aussi: /mm» finit 


Ils avaient fini. ' 


iu eusses fini^ U evJb fini^ noua 




eussions finif vous eussiez fiai^ 


FUTOB» 


Us eussent fini. 


^ finirai. 




Tttfiairafl. 


IMPÉRATIF. 


U finira. 




Nous finirons. 
Vous finirez. 
Ils finiront. 


Paint de 1" personne du sing. 
ni de 3* pour les Q nombres. 




FînLS. 
Finissons. 


J'aurai fini. 


Finissez. 


Tu auras fini. 




Il aura fini. 
Nous aurons finL 


SUBJONCTIF. 


Vous aurez fini 




Us auront fini. 


PRESENT ou FyTUS. 


CONDITIONNKT.. 


Ctue je finisse, 
due tu finisses^ 


ttlfiSBWT. 


du'il finisse. 


due nous finissions. 


Je finirais. 


due vous finissiez. 


Ta finirais. 


du'ite finissent. 



(*) n 7 a un qfiatriftme passé, mais on s'en sert rarement. 
Le voici : J'ai eu fini, ta as eu fini, il a eu fini^ nous avons cv 
fini, vous avez eu fini, ils ont eu fini 
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IMPlBPliT. 


Que BOUS euarioiis fini 




due vous eussiez fini 


Une je finisse. 


dn'ila eussent fini. 


Une tu fioisses. 




Ctu*U finît. 


INFINITIF. 


Ciae nous fin^nsi^ïni?. 




^ne TOUS finissiez. - 


vntfflnrr 


au'ils finissent. 


nuiaBHX. 




Finir. 


PàaH. 






FAMfi. 


Qxte j*&ie fini. 




Clae tu aies fini 


Avoir fini 


On'a ait fini. 




due nous ayons fini. 
Ctue TOUS ayez fini 


PARTICIP5; 




mtasHt^ 


PLnhaVB^PlBFAlT. 


Finissant. 


ane j'eusse fini 


FASSE. 


due tu eusses fini 




da'il eût fini 


Fini, finie, ayant fini 



Ainsi se conjt^rQei^ avertir^ guérir, ensevelir^ 
unir, ternir^ embellir, adoucir, punir^ enrichir, etc. 



^OBSEUYATIONS SUR aUBLaUES TERBBS DE LA 
SECONDE CONJUGAISON. 

138. — Le verbe bénir a deux participes passés: 
bénit, bénite, qui signifie consacré par une cérémo^ 
nie religieuse: de Veau bénite, au pain bénit; 
et. béni, bénit, qui a toutes les autres significations 
du verbe: peuple bâni de Dieu, famille bénie ^ti 
cid, 

139. — Haïr prend deux points sur Vi daii$ 
tonte la conjugaison^ excepté aux trois personnes 
sin^^ères du pr(§sent de l'indicatif: je hais, tu 
Àais, il hait ; et à la' seconûe personne du smgu 
lier de l'impératif: hais. ' 
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140. — Remarque, Aux deux personnes plarielles da 
passé défini n(m$ katnus^ vaut haites, et à la troisième du 
BinguUer de l'imparfait du subjonctif qu*il haït, les deux 
points sur l'i remplacent Taccent circonflexe. 

141. — • Le verbe fleurir, employé au figuré, 
c'est-à-dire, en parlant de la prospérité dW empire, 
des sciences, etc., &it florisiait à Fimparâdt de l'in- 
dicatif eiflorUtant au participe présent. 

là empire des Assyriens florissait à cette épo- 
que ; aiors les sciences florissant en Egypte. 



TROISIÈME CONJUGAISON. EN OIR, 


INDICATIF. 


Il reçut. 




Nous reçûmes. 


PRÉSEMT. 


Vous reçûtes. 


Je reçois. 


Us reçurent. 


Ta reçois. 




Il reçoit. 


PASSfi INDÉFINI. 


Nous recevons. 




Vous recerez. 
Ils reçoivent. 


J'ai reçu. 
Tu as reçu. 




Il a reçu. 


IMPiaPAIT* 


Nous avons reçu. - 




Vous avez reçu. 


Jereceraîs. 


Us ont reçu. 


Tu recevais. 




Il recevait. 




Nous recevions. 


PASSÉ ANTÉHIEOa. 


Vous receviez. 




Us recevaient. 


J'eus reçu. 


« 


Tu eus reçu. 


PlflSfi OfiFINI. 


Il eut reçu. 




Nous eûmes reçu. 


Je reçus. 


Vous eûtes reçu. 


Tu reçus. 


Ils eurent reçu.(«) 



(*) n 7 a un quatrième passé, mais on s'en sert rarement. 
Le voici : J'ai eu reçu, tu as eu reçu, il a en reçu, nous avons 
eu reçu, vous avez eu reçu, ils ont eu reçu. 
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J'avais reçm 
Tu avais reçu. 
Il avait reçiL 
Noos avions reçu. 
Voas aviez reçu. 
Bs avaient reçu. 

FOTVB. 

Je recevrai. 
Tu recevras, 
n recevra. 
Nous recevrons. 
Vous recevrez. 
Ib recevroaL 

FUTUR AxrrtaiwoRm 

J'aurai reço. 
Tu auras reçtu 
H aura reçu. 
Nous aurons reçu. 
Vous aurez reçu. ' 
Ds auront reçu. 



CONDITIONNEL. 

PRESENT. 

Je recevrais. 
Tu recevrais. 
n recevrait 
Nous recevrions. 
Vous recevriez. 
Ils rceevraient 

F1SS& 

J'aurais reçu. 
Tu aurais reçu. 
H aurait reçu. 
Nous aurions reçu. 
.Vous auriez reçu. 
Ils auraient reçu. 



i^euuifi^ 



On dit ausd: 
tu eusses reç%t, Il Hd reçu, 
lums eussiims reçu, 90us ««#> 
JtM reçu^ iU eusseiU reçu. 

IMPÉRATIF. 

Paimi de VpermmÊ» dm siug. 
ui de ^ four les 2 nombres. 

Reçois. 

Recevons. 

Recevez. 

SUBJONCTIF. ' 

PRiSsKNT ov runm. 

Ctue je reçoive. 
Ctue tu le^ivoBb 
Clu'il reçoive. 
Ctue nous recevions^ 
Ctue vous receviez. 
Qu'ils reçoivent 

IMFABFinV 

ctue je reçusse, 
due tu reçusses. 
Clu'il reçût 
due nous reçussions^ 
due vous reçussiez, 
du'ils reçussent 

PASSÉ. 

due j'aie reçu, 
due tu aies reçu. 
duMI ait reçu, 
due nous ayons reçsu 
due vous ayez reçu, 
du'ils aient reçu. 

PLDS-QUE-PAAFAIT. 

due j'eusse reçu, 
due tu eusses reçu. 
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Q»*i\ eAt reçu. 
Gtue nous eussions reçu* 
Gtue vous eussiez reçu. 
CUi'ib eussent reçu. 

INFINITIF. 

FRÉUMT. 

Becevoir. 



pAsef. 



Avoir reçu. 



PARTICIPE. 

tUÉMEMT. 

ReceranU 

PASSfi. 

Reçu, reçue, ayant reçu. 



Ainsi se conjuguent apercevoir, caneewir, peree^ 
voir, devoir, redevoir, etc. 

OBSERVATIONS SUR aVELQURS VERBES DE LA 
TROISIÈME CONJUGAISON. 

142. — > Parmi les verbes de la troisième conju* 
gaison, il n'y a que ceux qui sont terminés en evoir 
qui se conjuguent sur recevoir. Tous les autres 
verbes en oir, comme voir, mouvoir, savoir, etc., se 
conjuguent irrégulièrement, ainsi qu'il sera indiqué 
page 55. 

143.' — Devoir et redevoir prennent un accent 
circonflexe au participe masctuin singqlier: dût 

TtdiL 



QUATRIÈME CX)NJUGAISON, EN RE, 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Je rends. 
Tu rends. 
11 rend. 
Nous rendons. 
Vous rendez. 
Ils rendent. 



IMPARrAIT. 

Je rendais. 
Tu rendais. 
Il rendait. 
Nous rendions. 
Vous rendiez. 
Ils rendaient 
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Je rendis. 
Tu rendis» 
Il rendit. 
Nous rendîmes. 
Vous rendîtes. 
Us rendirent 



PASSfi INOÉFOn. 

J'ai rendu. 
Tu as rendu, 
n a rendu. 
Nous avons rendu. 
Vous avez rendu. 
Us ont rendu. 

FAtsfi AHTÊRÏKUU, 

J'eus rendu. 
Tu eus rendu. 
n eut rendu. 
Nous eûmes rendu. 
Vous eûtes rendu. 
Us eurent rendu.(*) 

PLUS-aUfi-PARFAir. 

J*avais rendu. 
Tu avais rendu. 
n avait rendu. 
Nous avions rendu. 
Vous aviez rendu. 
Ds uvaient rendu. 



puTun. 



Je rendrai» 
Tu rendras. 



n rendra. 
Nous rendrons. 
Vous rendrez. 
Ils rendront. 

PUTUA AMTÉKimu 

J'aurai rendu. 
Tu auras rendu. 
Il aura rendu. 
Nous aurons rendu. 
Vous aurez rendu. 
Ils auront rendu. 



CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je rendrais. 
Tu rendrais. 
Il rendrait. 
Nous rendrions. 
Vous rendriez. 
Us rendraient. 

PASSÉ. 

J'aurais rendu. 
Tu aurais rendu. 
li aurait rendu. 
Nous aurions rendu. 
Vous auriez rendu. 
Ils auraient rendu. 

On dit aussi : f eusse rei^ 
du, tu eusses rendu, il eûi ren- 
du, nous eussions rendu, vous 
eussiez rendu^ ils eussent retè* 
du. 



(•) H. a un quatrième passé, mais on s'en sert rarement 
Le voici : J ai eu rendu, tu as eu rendu, il a eu rendu, nom 
avons eu rendu, vous avez eu rendu, ils ont eu rendu. 
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IMPÉRATIF. 

Poiail de 1" penorme du sing, 
ni de 2^ powr les fi nombres. 

Uenâs» 

Rendons. 

Rendez» 

SUBJONCTIF. 

F&fiSENT OU FUT9R. 

due je rende. 
Ctue tu renies. 
Cla'â rende. 
ftne nous rendions. 
Ctue vous rendiez. 
Ctn'ils rendent.. 



due je rendisse, 
due tu rendisses, 
du'il rendit, 
due nous rendissions. 
due vous rendissiez, 
du'ils rendissent. 

VAsaÉ» 

due j*aie rendu, 
due tu aies rendu, 
du'ii ait rendu. 



due nous ajran* raidiL 
due TOUS ayez rendu, 
du'ils aient rendu.' 

PLUS-QUE-PJkitFAIT. 

due j'eusse rendu, 
due tu eusses rendu, 
da'il eût rendu, 
due nous eussioiis raidu. 
due TOUS eussiez rendu, 
du'ils eussent rendu. 



INFINITIF. 

FRésEHT. 

Rendre. 

PiSSÉ. 

AToir rendu. 

PARTICIPE. 

nfiSENT. 



Renctoiit 



PlSffig. 



Rendu, rendue, ayant rendflb 



Ainsi se conjuguent attendre, entendre, suspem' 
dre, vendre, défendre, confondra, répandre, répondre^ 
Undre, tordre, etc. 

OmSRTATION SUR dUELQITES VERBES DE LA 
aVATRIÈME CONJUGAISON. 

AL — Panm les verbes de cette conjugaison 
terminés en dre, il y en a qui, aux trois person- 
nes du singulier du présent de l'indicatif, rempla- 
cent d$f ds, d par s, m, i: je joins, tu jwn», U 
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pifU, Ce sont cenx qui sont terminés à l'infinitif 
par indre ou par soudre, comme peindre, craindre^ 
joindre^ absoudre, résoudre, etc. : je p€tns, tu peins 
il peint; je craina, tu crains, il craint; f absout, 
tu absous, il absout. 

VERBES 

CONlITOUiS INTERROOATITEMENT. 

145. — Pour familiariser les élèves avec la cou* 
iugaison des verbes, il est indispensable de les leur 
foire conjuguer interrogativement Nous allons, à 
cet efièt, donner un modèle des quatre conjugaisons 
présentées sous cette iforme. 

INDICATIF. 



PRÉSENT* 



Reçoii-jtl 

Recms-tu? 



Aimei-tal Fteli-iaf Reômstu? lUndHMl 

AiRle-^0» Ffnit-ill ReMitO} RendO? 

Aimona-nousl FinÎMoni-iioaif RecevoDs-noMs ) Rendom-iioui* 

Aùnex-TOUBl Furina-Toual Reeevex-vous) Renflei-vvN»? 

Aiment-ibl FinJMant-ibl Reçoirent-ik 7 Raodmt-tbt 



Ainmfa-Jêf 
AfanaJMl 



AÏinkHM-i 
Ainiifixw 



1 



Aimtti-je) 
AimM-tuI 
Aima-t-fl } 
Ahaime» 
Aimâtet-i 



Aimèreat-ibf 



niPÀRFAIT. 

Finimiis^ I Reeer&ft-je T 

Fininais-tn ? R«ceynis'tu } 

FinisMîtWI f R«cevait*ji ) 

FiinnionB-noiMY ReoevioiM-nouil 

Ffnisaiea-vDiu ? Reoerioz-vous? 

Finiasaieotibi RiMsevaient-iUl 



PASSÉ DÉFINI. 



Pinfa-je? 

Fink-tv* 

Finit- il? 

Fintmet-noHil 

Finltet-votul 

Finirent-flal 




PASSÉ INDÉFINI. 



Alje raç« 1 
A-t-il reçSt 



Ai-5e«l»Cf AljeSml 

AfltB«im6f A*-t«<ini} 

A^n ûmil A-t-il fini? 

Avom-Dowaimél ATom-noi» 6Di1 AnNwi 

AveK'VoataimS? Avec-nom fini? ATei-voitt . 

Oi*4Umiél Cat-iktiiA} OnNbnQS' 

5 



Rendaii-Jêt 

Rendait-tnV 

Rendait-Il 

RemUona-noMl 

Rendies-voust 

Readakmt«ilaf 



RcMlitief 

Rencii8;ta1 

R«ndit-at 

Rendimefl-noMtl 

Rendltca-voua) 

R«ndiiient-ibS 



Ai-ieimdot 



^Stî 



A-t-flr 



iVBQii; Avqoa 
raOttt AvSm 
li^ Oittdi 



Al 

OtAOÊmaêni 
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A««M-WaJlii<» A«ûl*tafimY 



4iraittte!nei ^ Avtit-fl 
Anum-Mnâ fimê » Avion- 
Aviel-waïaiiiié} Anes-r 



.vtit-Oiliiir 



Avait il re^) 



Afiii-jtraDàil 
Avaii'tanMiiil 
Avait-il remkil 



mM»^ AvéoM-DowiifitAviDot-feaiai 

AvieB-vmM fini) Aviea-vwureoat Avws-voun 

Avaknt-lb «imf I Avaient-ik iim) Avaiant-iliMiiil - — 



MBiaf 




AincfWM 
SiâwMit- 



Finiioot-ilat 



ftooflvni-jel 
Baotvsaa-tnf 
Reêevra-t-at 



RMidmi-jaf 
ll«odm-t-fll 



Reoevrous-noiit} Rendrom-noaiY 
mc cvro av ow l ll«ndi)BB*voait 
Reeevront-iltl Rendimitrilit 



yOTtni AMTCRIEUlt. 



Aara^Jeamél Aurai je fini) Aiiroi^je reoal Awai-jaxMdal 
Aurat-tvaiméf. Aumi-tafinil Aurai-tu i«ca9 Aurat-Ui rendu f 
Aura-t-ilaimé) Aura-t-U iini I Aura-t-il recul Aura-t-U rendu 1 
Aurona-nouf aimé ) Aarone-nout finif Aurona-nous reçu I AoroneHooue rendvf 
Aures-vous aimé ? Aurez-vouafini} Aures^vouirecur Aurex-voua rendu 1 
Auiont-il* aimé? Aumnt-iblbi} AureM^itreçu? Aurontib rendu 1 



CONDITIONPmL. 



I 



PBfsEirr. 



AmMraie-je> Piniraie-je? 

Aimeraia-tuf Finlraietu? 

Aimemit-îl) Finirait-il? 

Ainieriona>o<mit llniriowhnottal 

Aimeri«i*voua} F|niriee>voua ? 



Ree«vraie-je ? Rendraia-je t 

Rocevrais-tu? Rondmis-tut 

Recevrait-il? Rendrait-il? 

Rooevnans-nonat Rendriom-QMM9< 

Reoevriec-votts? Rendries-vaitl 

Reeeviaieiit'ilal RandiaienVi»! 



PASSfi. 

Aumi^^je almfl Auiaii-je Itoh Aonôs-je reçut AuraiR-jerendnl 

AuraM^Uiaimél Auraie-tu fiai! Aurais-tu reçu? Aumie-tu rendu? 
Aurait-d aimé? Aurait-il fini? Aurait-il reçu ? Aurait-il rendu? 
Auriuna-noua aimé? Aurioni-noue fini? Aurions-nou» r6eu?Aurions-nou0rendal 
Auifes- vous aimé? Auriez-vouefini? Auriez- vwis reçu? Auriez- voue rendur 
AuMMDt-Oi aimé t Auralent-ila fini? Auraient-ils reçu? Auraient-ils rendu? 



Oa dit aussi: 



Cnssé-Ji»afmCf Etissé-Je finit 
' '- Eiwses-tttfitti? 



^ Euflsé-iereCttf Eussé-je fvndo? 

Cusat»taaÉné? Eiisses-tufini? Eussen-tu r«çu? Eumes-tu rendu?* 
EiH-ilaim^T Eiit-il finii Eut- il reçu ? EiH- il rendu? 

tiaaii tm ntaw aimgTE uaa ien a WBua fiin}Eus«ioniMKMisi«cttfE»r;ions-nousteiiAH 
Ci — i ai i tiwa aiwg? EnssIeff-ViNm finir Eussiec-nMis reC(lrEu!(xîez-vonr|«ndlt1^ 
fiuMaal'ibuÉmir EuseeiiMlefiiii? Eusseut-iW reçu 7 Eusaent-itoMimi» 
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On woh pur le Iddean qui préeèdef 

146^ ^^ CUiHin certain aûmbse de tanpt a» <*om- 
ploient pu interrog^vwBent ; ce iont: le pasêé 
antérieur^ Vîmpêmtif, tes iempt d% mijmutif m 
ceux 4e Vinftniiif. 

147. -— Q«e le insike r«iir« a» s'emploie pas 
itftetfoge tiv ettent à la premièffe pêmeane tingu- 
lièrB du nréseat de l'indicatîf; M ii en est de stiéiae 
dé toue les serbes ^i, à ce temps et à sette per* 
senne» n^ent qa'iine syllabe, quelle qu'en soit la 
conjugaison. Ainsi l'usage ne pem^ pas de dire : 
prends^ef vtnds-jef taU-jef mens-jef tertre f 
etc. Chi donne un autre tour à la jphieee, et l'on 
dit : est-ee que je prends f est-ce que je tais f est-ce 
fue je mens T Cependant l'usage autorise fais-je f 
du-jef d&i$^f fms-jef ei'jet suis^jef ^M-jef 

148. — âue l'on met un trait d'umen entre le 
Tei%e et le si^ ^piand te yf&A^ est à «n temps 
simple: fintHois-jeî tendit-jtt et im Cink d'union 
entre l'auxiliaire et le sujet, lorsque le verbe est à 
un temps composé : avait-il aimé f eur^etiâ^Us reçu f 

149. — Que, quand le v6ibe€nit par une veyelle, 
le sujet tA elle, on, est précédé de h lettre eu^o- 
nique <,(*) qu'on met entie den* traits d'nnKin: 
aime-t-Ûf aimort-ellet a-i-on aimât 

150. ^-> Ane r« miiét qui termine le verbe se 
change en é fermé devant le pronom je : aimérjef 
eussè^e aiméT 

15 L -^ Enfin, que lorsqu'on doute si l'on dok 
écrire aime-je f ou aimaije f qui tous les deux se 
prononcent absolument de même, il laut voir si, 
en fiiisant disparaître la forme interrogatîve, on 
obtient faime on f aimai Dans le premier ca^ 
c'est le présent de l'indicatif et il &ut aiméjel 



(*) On appelle lettre eû/phoniguet une lettre qu'on n^em- 
ploie que poar adoucir la pronoaciaiion. Tel est *e I daaft 
pÊria4^, «t Vf daaft 9M%ge4ms, 
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52 ORAMMAIRE 

Dans le second cas, c'est le passé défini, et l'on 
doit écrire aimai-je ? Exemples : ckatUé-je mainte' 
nani f c'est-à-dire, est-ce que je chante maiiUenant f 
c'est le présent de rindicati£ Chantai- je hierf 
c'est-à-dire, est-ce que je chantai hier? dest le 
passé défini. En opérant de cette manière, on Toit 
qu'il n'est jamais permis d'écrire, eustopje f puisr 
$ai-je f du$sai-je f puis<]|ue la conjng^aison n'amène 
jamais: feussai, je puusai, je dussaL On doit 
écrire : eussé-je î puissé-je T dussé-je f à cause de 
guefeusse^ que je puisse, que je dusse, 

DE LA FORMATION DES TEMPS. 

152. — Nous avons dit, pag. 33 (131)^ qu'on 
divise les temps des verbes en temps primitifs ^ en 
temps dérivés, 

153. -^ Les temp primitifs sont ceux qui ser* 
vent à former tous les autres ; ils sont au nombre 
de cinq: 

Le présent de Vinfinitif; 
Le participe présent ; 
Le participe passé ; 
Le présent de Vindic<Uif; 
Et le passé défini. 

154. — Les temps dérivés sont ceux qui sont 
formés des temps primitifs. 

155. — L'infinitif forme deux temps: 

1° Le futur absolu, par le changement de r, re 
ou oir en rai : aimer ^ f aimerai ; rendre, je rendrai ; 
recevoir, je recevrai, 

2° Le conditionnel prisent, par le changement 
de r, re ou oir en rais: aimer, f aimerais; rendre^ 
je rendrais ; recevoir, je recevrais, 

156. — Le PARTICIPE PRÉSENT fonuo trois 
ti;mps : 

l^ Les trois personnes plurielles du préuni dt 
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f indicatifs paï le changement de ani en ans, en 
ez et en e$U : donnani^ nom d&nnons, «Mt donnez^ 
ils donnent; finissarU, nous finissons, vous finissez, 
ils finissent; rendant, nous rendons, vous rendez» 
ils renâerU, 

Excepté les verbes de la troisième ooBJv^seau 
qui, à la troisième persoxme plurieUe dit préasat de 
l'indicatif changent evant ett oiveTU : recevant* nous 
recevons, vous recevez, i/« rb^ivekt. 

2^ hHmparfoÂl de Vindicatif pax le dmngemesA 
de ant en ais : douTULTil, je donnais ; finissant, je 
finissais; rendant, je rendais ; reeevûni, je recevais. 

3^ Le présent du anhjoncti( par le ehangement de 
aià en e: aimant, gue faime; finissant, que je 
finisse ; rendant, que je rende» 

Excepté les verbes de la tFoîsième ^eiij«|fu«0«, 
qui changent evant en oive: aperuvanét pûTjfeift»- 
çoive. 

157: — I^ FARTiciY* viLZui, ierme tlme ks 
lèmps composés, par le vnoyetL du verbe 4Ur^r>oii im 
verbe être : fai estimé, ^e suis esti^èê; in uvam 
puni, tu étais puni ; il asurait aperçst, ilauruii été 
aperçu, 

158. — Le PRâs£NT db l'indicatif forme rimr 
pérattfp9.TiA 8«i}qpressioa des prim^ms sujetâ : tu, 
nous, vous ; et, pour les verbes de. la première eoti^ 
jugaison, par k suppression de Vs ^ caiactérfse la 
seconde personne au singulier: tu donnas, donne; 
nous donnons, donnoTis ; vous donnez, donnez ; — iu 
finis, finis; nous finissons, finissons; vous finissez* 
finissez ; — iu reçois, reçois ^ nous Recevons, recevons; 
vous recevez, recevez, 

159. — Lb passé dâfibi forme Vimparfait da 
subjonctif, par le changement de ai en asse, pour h 

|)remière eonj^aison^ et p«!^ raddition de ^e, pour 
es trois autres: je donnai, que je donnasse; sf 
finis, que je finisse ; je reçus, que je r^içusse. 
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54 ORAMMAIRB 

DES YEBBES IRR£gDIJ£B8 ET DES VERBES DÉFECTEIW. 

160. — On Bp^Ue verbes irréguliers ceux écfsa 
vea tenninaisons des temps primitif ou des temps 
Aérivés, ne sont pas en tout conformes à cell^ m 
verbe qui leur sert de modèle. 

161. — Ainsi un verbe peut être irrégulier de 
deux manières : dans ses temps primitif et dans ses 
temps dérivés. Par exemple, bouillir est irrégulier 
dans deux temps primitifs, parce qu'au partici^ 
présent, il &k bouillant, au présent de l'indicatif, 
je bous, et non pas bouillissant, je bouillis, en 

Srenant les terminaisons issant, is, qui sont celles 
e ces deux temps pour le verbe ^Smr, modèle de la 
seconde eoxijugaison. Envoyer, au contraire, est 
irrégulier dans deux de ses tem]^ dérivés; car, au 
lieu de &ire, au futur et au conditionnel présent,/^»* 
voterai, fenvoierais, en changeant, comme le verbe 
ainur, qui sert de modèle, r en rai et en ra/is, il &it 
f enverrai, fem^errais, 

162. -^ Q^uelque îrrégulier que soit un verbe» 
les irrégularités n'existent que dans les temps 
simples. 

163. — On appelle verbes défectifs ceux aux- 
quels il manque certains temps, ou certaines per- 
sonnes que l'usage n'admet pas; tel est le verbe 
choir, qui ne s'emploie guère qu'à l'infinitif; tels 
sont aussi les verbes imperaonnek, usités seulement 
à la troisième personne du singulier : il importe,^ il 
importait, il importera, quHl importe, etc. 

164. — Lorsqu'un ^emps primitif manque, toué 
les temps qui en dérivent manquent également 
Ainsi absoudre, n'ayant point de passé défini, 
n'a point d'imparfait du subjonctif De même 
braire, n'ayant pour temps primitif que l'infinitif 
braire, et le présent de, rinaicatif il brait, n'a "ni 
imparfait de l'indicatif, ni présent du subjonctif 



f 
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nANÇAISB. 55 

ni temps composés, enfin aucun des temps qui dé- 
rivent du participe présent, du participe passée et du 
passé défini, les trois temps primitifs dont il est privé. 
Cette règle a cependant quelques exceptions ; mais 
elles sont ea bien petit nombre : elles seront indiquées 
dans les tableaux siiivant& 
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Ô6 


TEMPS PRIMITIFS, 




i/nopuuim 


PARTICa>B 


PARTiora 


PKtaaiT 


PÂMÉ 


iniMT. 


»AW& 


vmtim. 


PREMIÈRE 


AOk. 


Anant. 


AUi.^ 


JOfliik 


J'flilaL 


BDf«fcr. 


Bovoyuit 


BDifoye» 


J'envoie. 


J'eovoreL 


SECONDE 


Aiivédi. 


A«Ri«nuit 


Aeqirie. 


J'aeqnieii. 


X*Mqaii. 


MOU. 


BoriD»t 


BoiiiDL 


Jobooi. 


JebomUik 


CtÊtk. 


o.«t. 


Connu 


Je 00» 


Jeo«m». 


CadUr. 


CMiDut 


OoeOli. 


Joooefllo. 


JooMilHk 


Bftentir. 




BleotL 


Je don. 

jîÈ;. 


Janantâ. 


Bloiirir. 


M«n»l. 


Mort. 


Jemeon. 


J.»»»». 


OflUr. 
Sortir. 


Onnat 

tSSSSi 

Soctaat 


ISS: 


j;oiRo. 

Jefwio. 
Jeiene. 




TMr. 


TntaL 




JétieM. 


Jetini. 


Tf^mm 


TmmOlm^ 


TMHdUi 


Jetnmflli. 


JetieiMOlii. 


Teofev 


▼«m. 


▼«Mk 


JoviM. 


lOTilM. 


▼«ta 


\tfuL 


▼étn. 


J0V«lk 


JoHIii. 
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57 
TEMPS DfiRIVfiS. 

«n M TCnmrriBiifiautidiiBicBNT osa tbmfs pfiiianva, mit dm» mon 

LBUB irSHSOB, SOIT 9ANS OSKTAnOIS nBMMlfSS. 

NoT^ £et ^erwfwet A mi «enjw Jbrmieê riguUirement, int m OÊt^tt ^m . 



fê Jbrmieti 
itaUgtm. 



CONJUGAISON. 



f Pr^mUiêVMUcatif, Jemki, taTa■,ava.Mfttfl^llMu.mM«aer,Ill▼ont— 
) Futur. J'irai. tu iiw. ete.-anHUflofMMi. J*inii. tu inii; 9lbe.-Jmpêmif. V«,a^ 
j lOM» aUeg.—Présêiu du tiMonetif. Oue- j'aille» <|m tu aifioi. «l'fl ailhi fut mta 
V oUfofU, fue vom$ oiUeti, qu'ib sillent 

Futur. J*flii««RBi.taeDV«iraB,etc09iMlilfMmdL J*einraRtii,ta«BT«nii,«to. 



CONJUGAISON. 



Pri$aiideP1naieatff.J*ae9»iltn,tu aetulenfttactmert^iuwMtt 
moquirmt il» aequidrant— JWur. J'acquerrai, tu aoQnemMj etc- 

IMM. raeqneirai|.tnaoMen«ia. ete.--jy«MN/MnfVMCf(f. Quej'ac 

I tu aoqaiftrah qu'il «oiaièMi fiM mUi waii0ri0fW. fue votuêe^uinaf, qm'ib ec- 



I^ukur. Jéaoainl,tB«0iiRMf«te.— OmdUlMNML Je u e miii i, ttteowmie, etc. 
JWur. Je einBlani,taaiielll0ru, ete.— CoML J« caeilhitli. ta cMiUenii. ete. 



(Futur. Je imwnai. ta mqinfea, étt.—Cmdl tlm m el Je moamia, ta moimau, 
etc.— PrCiml du m^fouetifi. Que je raeura, qiio ta menm, qtt*0 meun.ffMiioi» 
flwifriofit, fw «I0W meurte, qu'ik veurant 

[ Frètent âtVhtHeatlf. Je flMM,l»fteM, il ii«tf, mm» lewm, «eut /CMcr, {ta ti- 
ennent— ftoir. Je tiendrai, tatiendrea, tHc-CanditlmmeL Je iiendrak, tu tien- 
draia; ete.'-IH'IaMf rfu MfVbw((r. Que je tienne, qpe ta tianiei, «*& tie^ 
mm tmiom, tmvouatmieKt «m'ili tiamKnt. 

Futur, Je tnattilkni.ete.-Cl0fiiftfoMML JeteeamOfarab.ete. 

FrStmt de MmKWif. /e «iem^ fv «fefu, il vknt.nom veuom.mmmug, 
lli TManent— Futur. Je Tiendrai, tu vimidrak, etc.--C)9M<rinieeL Jeviendran, 
ta vfeDJbaii, etc.— Pr^«eitf du «lé^^bneryT Que je?iennet<|M ta TienMe,ffwiieM 



(i 



flMipm, tmmut vmieg, qu'ib « 
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TEMPS WlIMITIFg. 




PRÉSENT 
Ei*tlinNITIF. 


tJLRTKSlPB 


PAETTCHPB 


PRâERBirF 

t'ttl»SATIF. 


PASSÉ 


7ftOISIÈUE 


dwfc. 






1 




MdMll 




DM*. 


UdMuk, 


^«4M» 


EdMir. 


BdteL 


SelM. 


rêébàb. 


rcdivi 


Falloir. 




lUIi. 


Hftut 


afrUHt. 


Mmn^ 


MéVWL 


Ma. 


Jé>iMlik 


Jé»». 


Plmvdn 
POttrvaif> 


PoitfvoyU» 


PounPQ. 


n pleut 
JeiNHimiii. 


n plat. - 
Je pourra». 


^mm/k. 


"--• 


Ak 


l«flfM»«Bi» 


fewm* 


FttnkiM,' 


PfénUanU 


PràTak. 


Jepi^vani. 


hvéénkm. 


S'uMoir. 


• 


Anis. 


Jcm'aoMik 


Iam<!ttrifc' - 


Smofa; 


^ 


an. 


JéMlb 


Je Mb 


▼«kÉ 


». : 


Vali. 


1.^ 


i»Mi» 


Yoir. 


VoFUt 


Vb. 


Jèfôii. 


Avk. 


VooUfe 


VwOiuit 


YiMItt. 


7ènilX 


levffte. 
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TEMP» DfiRires 

r iRBâouLixidfaiBirr sbs miM vtaMrrvn, son oah» vovtb 



CONJUGAISON. 



t Futur. Je déehenai ta déchoms, etc.- OonâUlMnèL Je d^ehemb, ta d^ 
{cberraw,f(to. 

Fif<i«r.J'éelfeimi.ta0idtoirw.eta--Om«MonM^ J'€elieimk.tttfeUendi.eCB. 

C rutur. n ^vtàn.—OndU!onnd. Il ikadrait-Pf^imf eu mitmetif: Qfi% 
{ (une (Oimn'H n'y «il poftde partidipe prtaent.) 

{^^ Prima de VMieatif. Je meta, ut iwe«i, 9 mmt, mm Jimp i M , fi » m» m iÊ, 
ih iiienTeat.->iVéM9i# «i» «tt^^bnef (T. Que Je meave, que ta iimtvei, «i*il Méave. 
que nom» ûuwrtom, qtte voui mouvie», qa'fii ouiiTeDt. 



{Prisent de Pindiauif. Je peux ou je pob, tu jwaw. U peut, tume ^ 
pntvet, il* venvent— Futur. Je pourrai, t« douit«s, etc.— G9ni«ltÊo*»ficl. Je poor- 
raw, tu pquoeis, etc—Fràenf du eub^nettf. Ciue je imiwet que tu pniiwi «te. 

f J9e «nijurie eq tout comme wMr. excepta an nfiMUt dq. luIvoDetif oft ffHiit 
< r^Bèrement. fueie prévak, fuetu privein, 9U*u j>réMt ê, que noue p r i ml k MÊ , 

ÎPpfeeiUde Vindicatif, Je wteseiede, tu (*wleib. U ^aeM^wntewme BiMneii», 
irni* «0M# Manegez, Us ^emeient.— Futur. Je m'asnerairta Vaanéma, etc.— Oa 
dit aomi : je m'aMeierai. tu t'aMeierea, etc.— OmdttioMicL Je m'ani&aie» ta 
t'iiwiffHiiiu etc.— On M auMt : je m'aaseiamie^ eto. 



t t'HWJffîniiu etc.— On jtfit auMt : je m'aaseiamiev eto. 

Prisent Oe TinilcaXif. Je aaSe, tu eaie, H eàU, nom mtow, tom Mfw, 0a 
Mirent.— £nMr/!i2f de rinHetatf. Je savais, tu» savaJs, etc.— fWur. Je taûmi ta 
•aaras, etc—COndUloaHeL Je saurais, ta saoirais, eiic^bipirat^, Saqhe, sabbotts, 



{Prieemâe rMttetttif. Je wius, tu mm», U vaut, noue vatane,ifoue mOeMy Ils 
vaimL—Putwr. Je irauidni. t» vaudra*» effi.—CendUtnma. Je vandiais. tu vau- 

Futur» Je^ verni, tunauêrMc—Ooiùtitimna. Je venaia. tet veiraii. éUu 

{Prisent de Pindieat^. Je wuar, lu «eus, ««fw/, noue vettona, voue fraHar, fls 
vqtdeoL— l^tur. Je voudrai. 91 voudras, eto,-»Condi<imn^ Je voudrais, tu voa- 
dHoa, etc.— l'oint d^mpSrat{C'-p7-«««Jif m êtûdonctif. Que .ie vouille, «m- tu 
veailies»<;^*ii veuille, q^^no^» wnUion»t que 9ùua mulieg, qu'il» voqiUi^t 

■Bgasss ii '■■ ■■ Il v i nr- rrirn'ie'iip'iiv,i7iii i iiiii«iiiiiÉiiMij 
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TEMPS PRIMITIFS. 


1 






PARTICIPE 


PRIENT 
L'iMDICATim. 


PASSti 


ntSSBItT. 


PAU& 


Diran. 


- 






aUATHIÈME 


Absoudra. 




Ab«ios(abMnt« 

aufSm.) 
Battu. 


J'absous. 




BatlNu 


Baïunt 


Jebnts. 


Je battit 


Boira. 


Buvant 


Bu. 


Je bois. 


Je boa. 


C^ira. 


Broyant 


Cjraonds. 
Cousu. 

83: 


Ilbrait 


JedrooMiB. 


Gonduant 
Confisant 
:ousant 
;roTant 
Croissant 


Jecras. 
Jecràs. 


Dira. 


Disant 


Dit 


Je dis. 


Jedb. 


Edora. 

Ecrire. 
Ezdura. 


glKS. 


Eachi. 


nsdot 

J'écris. 
J'exclus. 


fS& 


Faira. 


Faisant 


Pdt 


JeMs. 


Je Ils. 


S" 

Maudira. 

N^t^ 
Nuire. 


Msudissant 

Moulant 
Vaissant 
Nuisant 




JeMns. 
Jemaudia. 

ssssk 


fttt!*- 

Je naqiiîs. 
Je nuisis. 


Prandra. 


Pranant 


Pris. 


Jttnaa*. 


Je prit 


lâSS; 


W 


RésSSiilliéMltt. 
lYait 




Jeromoia. 


Tainera. 


Taimoant 


Vaincu. 


Je vaincs. 


JeTalHvrfb 


Vina 


Virant 


Vfca. 


Javik 


JevCooa. 
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61 
TEMPS DËRIVËS 

401 n TCuoniT mémjuàÊmnm obs tmfb mmmn, noa^^mvmm 

UUB irSKDCI, 90IT DAMS CBBTAUfBS FCBSOIOIMI. 



ipt JbruUea 



CONJUGAISON. 



Fr^MBT «sriMBearff Jt Mt, n» Mf, «do&. «otw tovom. <0«« tovor, fit bohwt 
"^-flil *• nOépnetiS. itae je boive, que tu boivat» «l'U boive, «ne wmm 
r» fftif MNM nietae, qu ib botvenL 



BHilrf n'eet «litf qn'l l'infinitin et enz trainèmei penoimM de l'inpoiiUL 



' PrepeerAnmHear^f. Jteto.MdlIr. <l4Ur.M«itflw«M.«MM(ilee,lftJtoRt 

; — i>Mira. «MfreMw, lalerAre. 9»âUr«, ptiàixt, foutt «nm iéUseM, mnu wm- 

tr9dùêMt tom wUétux, tout prWfee.—Lb» autn» peiwmiiw ot Im eutrei teniw 



Ubire et «uQArirt m comuiveiit 4e même. 



Ot prennent— l'HIimi de iM0bn«î(f* Qu6Jei»efHio,i|i]ettt|mmiei.i]tt*i 

«M fKNM freiif0ii9,.IWl c»ifi;pr<frtfe, «ilb prenpfot 



{jsssâis»- 



: Jfli firfMr, ru M<Mi* il v«Ib0, bmi f«lnfiipii«|MW 
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63 OSAMXAIRB 

155. .^ Les composés des verbes irrégalien 
oontenus dans les trois tableaux qui précèdent, 
suivent la conjugaison de leurs simples. Ainsi, 
rtnvoyer, repartir^ convaincre^ promettre, etc., se 
conjuguent absolument comme envoyer, partir^ 
vaincre, mettre. 

166. — A Taide de ces tableaux et des règles que 
nous avons données, page 52, sur la formation des 
temps, il n'est point de verbes français qa!Ga ne 
puisse conjuguer avec ûicilité. 



OBSERVATIONS SUR l' ORTHOGRAPHE DES QUATRE 
CONJUGAISONS. 

167. — Les trois personnes singulières des ver- 
bes, pour tous les temps, sont terminées par s, s, t: 
f écris, je vis ; tu reçois, tu donnais ; il parlait, il 
finirait. 

Exceptions. 

168. — 1® E, es, e, terminent les trois person- 
nes singulières du présent de Vindicatif des verbes 
en er, et en ueUlir,frir, ouvrir: faime, tu cueilles, 
il offre, il couvre, — Du présent du subjonctif de 
tous les verbes : que je rende, que tu donnes, qtiil 
fasse. Cependant le verbe être &it que je sois, que 
tu sois, qu4l soit, et le verbe avoir qu'il ait — JE, w, 
terminent aussi la première ot la deuxième person- 
ne singulière de Vimpa/rfait du subjonctif de tout 
les verbes: que je fisse; que tu donnasses. 

169. — 2° La première, la seconde, et la troi- 
sième personne du singulier du passé défini de la 
première conjugaison et du futur simple des qua- 
tre conjugaisons, sont terminées par ai, as, a: 
f aimai, tu aimas, il aima; je finirai, tu finiras, il' 
finira. 

170. — 3* Les verbes pouvoir, vouloir, valoir et* 
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les dérirés, à la première et à la seconde personne 
singulière du présent de Vi^icatif, cfaaaigeQt s en 
x: je peux, je veux, tu peux, tu veux. 

1 71. -^ La première personne plurielle de tons les 
verbes prend un& < : nous aimons, nous finissons, 
nous vendons, etc. 

172. — La deuxième personne plurielle de tons 
les verbes prend un z : vous donnez, vous finissez, 
vous recevez, etc. Excepté lorsque la d^nière syl- 
labe est muette j alors s remplace z: vous diies^ 
vous faites, 

173. — La troisième personne plurielle de tous 
les verbes est en ent : ils pensent. Us écrivaient, ils 
vécurent Excepté pourtant an futur : ils park^ 
ront. Us recevront ; et au présent de Vindicatif à» 
quelques verbes irréguliers qui prenn^it ont: Us 
ont. Us sont, ils font. Us vont, etc. 

174. — La première et la deuxième personne 
plurielle du passé défini prennent un accent circon- 
flexe sur la voyelle qui précède la dernière syllabe: 
nous eûmes, nous chantâmes, vous reçûtes, vous 
prîtes. 

175. — JJimparfaU du subjonctif prend ss dans 
oute son étendue : que je parlasse, que tu tinsses, 
que nous pussions, etc. Excepté la troisième per- 
sonne du singulier, qui se termine par un ^ et 
prend un accent circonflexe sur la dernière voyelle: 
qu^U doutât, qu^il vint. 

176. — Remarque. Lorsque Ton doutô entre le passé dé- 
fini, il charUa, il fut, il eut, et l'imparfait du subjonctif, 
gu*il chantât, çu*u fût, qu^U eiit, il faut voir si le sens per- 
met de dire au pluriel : ntnts càarUâmes, nous /wnes^ nous 
eûmes, ou nous charUassions, nous fussions, nous eussions g 
dans le pi^mier cas, c'est le passé défini, et dans le second 
cas, l'imparfait du subjoDCti£ Ainsi l'on écrira avec le , 
. passé défini: il rédama vrtre appui, parce qu'on peut dire 
au pluriel : nous réclamâmes ; mais on écrira avec l'impat' 
fait du subjonctif: permeUrtez-vous qu*il réclamât votre cp* 
pui, attendu qu'on dirait au pluriel : permettriez-vous çp^» 
nous réclamassions, ^ 
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et OftAVXAIftll 

177. -*- La seeQnde personne âingnlfère de Vim 
pira^t excepté pour ]^ quatre verbes Srrég^liers 
tUler, avoir^ être, savoir, est toujours semblable à 
la première du présent de l'indieatif : donne (je 
domae), finis (je finôs), reçins (je reçois). Ainsi on 
dira ira/oaUle, cueille, et non pas travailles, cueilles; 
à moins pourtant que la seconde personne de 
Fimpératif terminée par un ê muet, ne soit suivie 
de )f ou du pronom en: iravailles-y, donnes-en. 
On écrit aussi vas-f, vas-^n ehercher, et sans s : va 
chez luit-va chercher ton frère, l'impératif va n'étant 
auivi ni de |f si du pronom en. 

178. ^» Le futur et le conditionnel ne prennent 
un < avant rai, ras, rHk, etc., raî$, rais, rail, etc., 
que dans les verbes de la première conjugaison: je 
prierai, tu prieras, il étudierai je prierais, tu 
prierais, il étudierait Ëïcenté cueillir tt ses dé- 
rivés: je cueillerai, je eueilterais, nous aàeueUle" 
rons, vous recueilleriet. Ainsi on n'é<^ra pas : jt 
venderai, tu réponderas, mais je vendrai, tu ré- 
pondras, vendre et répondre n'étimt pas de la pre» 
mière conjugaison. 



CONJUGAISON 

PBS VERBES PASSIFS. 

179. — Il n'y a qu'une seule conjugaison pour 
tous les verbes passifs ; elle se compose de l'aujd* 
liaire être dans tous ses temps, et du participe 
passé du verbe actif que l'on veut conjuguer passi** 
vement 

INDICATIF. 

PBâifiNT. 

aimés 



Je sols ( aimé 

Tues 

n m elle est 



C aimé NoQs sommes ( aimi 
l 9U Vous Ates i ou 

(aimée. Ils m elles sont faiméi 
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mPABPiilT. 



J'étais 
TU étais 
n 4m elle était 
Noos étions 
Vous étiez 



[ aimé 

' aunée. 
[ aimés 



I^ons atrloii;^ été 
Vous aviez été 
ils 0u elles avaient 
été 



Ds Mf elles étaient (aioiées. 



PASSfi DÉFINI. 



Je Aïs 

Tu fus 

Il au elle fat 

Nous fûmes 

Vous i^tes 

Us ou elles furent 



C aimé 

S .^ 

c aimée. 
C aimés 

C aimées. 



FUTOB* 

Je serai 

Tu seras 

n 0U elle sera 

Nous serons 

Vous serez i -'-' 

Ils ou elle? seront ( aimées. 



PISSÉ m DfiFoa. 



J'ai été 
Ta as été 
n <m elle a été 
^ous avons été 
Vous avez été 
Us êu elles ont été 



C au 

rai 

c aimées. 



ou 
aimée. 
( aimés 



FABSÊ ASTÊRIXOR. 



J'eus été t aimé 

Tu eus été { au 

n ou elle eut été ( aimée. 
Nous eûmes été 
Vous eûtes été . 
Ib*« eues e««u|^^ 



j aimés 



ou 



VLro-QDs-PAaFArr. 



Tur^la été. 
Ta avais été 
Q-^eVe avait été 
6» 



rai 
iaiî 



aimé 

ou 

aimée 



Oii 

aimés 



^ r aimés 
^^^^jaiSes 



( aimé 

( aimée. 
i aimés 



FUTUR ANTÉRIEUR. 



J'aurai été ( aimé 

Ta auras été } ou 

Il ou elle aura été f aimée'. 
Nous aurons été 
Vous aurez été 



■l 



aimés 



CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 



Je serais 
Ta serais 
Il ou elle serait 
Nous serions 
Vous Seriez 



aimé 
ou 
aimée. 
( aimés 



(ai 



Ils OU elles serai^it / aimées 



PASSÉ, 

J'aurais été 
Tu aurais été 
Il M* elle aurait été 
Nous aurions été f -.^^ 
Vous auriez été I "™** 
Ils ou elles aoraient ) .,J?L- 
été |alméefc 



C aimé 

i ou 

6(aimée. 
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on dit tmei : 

J*eu$MeêtS i 

7Veit5se» été i 

B ou elUeia Hé 
Nous euuiom &i 
Vous eussiez éU 
Bê ô« àUs euumt 

m 



Affflé 
OU 

i aimée, 

! aimés 
ou 
aimées 



Gtae j^aie été 
Ctae tu aies été 
Cla'il 0U qu'elle <Bk 

ét« 
due nous ayons été 
due TOUS ayes été 
Qu'ils 4fu qu'elles 

aient été 



IUPÉRATIP. 

PaitU de V persorme du sing, 
%i de 9* pour les 3 nombres. 



Sois 

doyons 
Soyez 



C aimé 

< ou 
( aimée. 
C aimés 

< ou 
Y aimées. 



{aim^ 
aimé 



aiméa. 

aimés 

ou 
aimées^ 



PLUS-aVB-PABFAIT. 



Gtue j'eusse été 
due tti eusses été 
Gtu'il ou quelle etftt" 

été 
due nous eussiotis 

été 
due vous eussiez 

été 

du'ils ou qu'elles 
été 



SUBJONCTIF. 



PRÉSENT ou FVTUR, 



i ( ai 



aimé 

ou 

aimée. 



due je sois 
due tu «ois 
du'il ou qu'elle soit 
<ltie nous soyons f „;^^^ 
due vous soyes I a^^^^s 
du'ils ou qu'elles'] 
soient t 



aimées. 



fttte je fusse ( aimé 

due tu fusses < à>u 
dikHI au qn'ellè fbx jf «i$mée. 
dae n<nis fbsslûns f „*^<« 
due Vous ffessie» J *™' 



aîné 

ou " 
aiméew 



aimés 

ou 
aimées. 



INFINIT»*. 
PRÊsEirt. 
Être aimé ou aimée. 

PASSÉ. 

Avoir été aimé ou aimés. 
PARTICIPE. 

PRÉSENT. 

Étant ttiitié -«a «Iméé. 

PASSÉ. 

Ayant été aimé ou akBéi. 
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CONJUGAISON 



DB8 TKRBB8 HKUTRCS. 



ISO., u^ Les temps «implei des weAcB nêiUr$â 
•ont en tout conformes aux modèles des quatre 
conjugaisons que nous avons do&Aés (pag. 37 et 
suivantes). 

181. — Il en est de tnéme de leurs temps com- 
posés ^ui prenn^it avoir. Ainsi régner et b(mdir 
iBe conjuguent absolument sur aimer et suit Juiir. 

182. -^ A regard des temps composés des ver- 
1)es neoitres qui prennent être, 3s s'écartent de ces 
modèles, en ce qu'ils remplacent les temps de 
l'auxiliaire avoir par les temps correspondants de 
l'auxiliaire être. Ainsi, fai, f avais, fawrêi^ etc. ; 
se ren^lacent» dans ces verbes, par je suù, fêtais, 
je serai, etc. Nous allons, au surplus, donner h 
conjugaison du verbe neutre partir, qui forzne ses 
temps composés à l'aide de l'auxiliaire être. 



Je pars. 

Tu pars. 

n 0U eUe pan. 

Nous partons. 

Vous partez. 

Os ««^es partent 

IMPâSTArr. 

Je partais^ 

Tu partais. 

n ou ^e ^Ttail. 

Nous ptrtioas. 

Vous partiez. 

Ss>Mi «Ues ilsnaient. 



Je part^., 

Tu partis. 

n ou elle partit 

Nous partîmes. 

Vous partîtes. 

Ile im elles partîrettt 



PASstf iNDÉrnn. 



Je sois 
Tues 
Il ou elle eet 

Nous somoies 
Vousôter 
Ils tftt elles soat 



( part' 
/ partis. 

(partlts. 
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fàÊÊÉ-ÀXTfyOBnL, 



u 



Je fas 
Tttftis 
Il au elle fnt 

Nous fûmes 

Vous fûtes 

Us eu elles ftarent ^ ( parties. 



parti 
ou 
l partie. 

C partis 



PLro-«D»-?ABPJklT. 



( parti 

î '~. 
( partie. 

( partis 

l 9U 

Os M^ elles étaie&t (parues. 



Pétais 

Tn étais 

Il M» elle était 

Noos étions 
Yotiis étiez 



Je parf ind. 

Tu partiras. 

.11 ou elle partira. 

Noas partirons. 

Vous partirez. 

Ils ou elles partiront. 

FOTUR AjnrfiRIBUR. 



Je serai 
Tu seras 
n ou elle sera 

Nous serons 

Vous serez 

Us &u elles s»<At 



r parti 

[ Ci^ 

l partie. 

Î partis 
ou 
parues. 



CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je partirais. 

Tu partirais. 

n ou elle partirait. 

Noos partirions. 

Vous partiriez. 

Us M» elles paniraienx. 



PAflSC. 

Je serais 

Tu serais 

Il ou elle serait 

Nous serions 

Vous seriez _„ 

Ils ou elles seraient (parties. 



C parti 

\ '^• 
( partie. 

i partis 



On dit 



Je fusse 

Tu fusses 

tt ou eUefU 

Nous fussions 

Vous fussiez 

Us ou eUes fussent 



< ou 

{ partie. 
C parUi 

} OVk 

(partiei. 



IMPÉRATIF. 

Poinl de f personne du sing, 
$Ude^ pour les d noaibres. 

Pars. 

Partons. 

Partez. 



SUBJONCTIF. 

PRÊSBHT 00 FUTUR. 

due je parte, 
due tu partes, 
du'il ou qu'elle parte, 
due nous partions, 
due vous partiez, 
du'ils ou qu'elles partant. 

«PARPAir. 

due je partisse, 
due tu partisses, 
du'll ou qu'elle ]mrt!t 
due nous partissions, 
due vous partissiez, 
du'ils ou qu'elles partinfW. 



Digitized 



by Google 



due je sois ( parti 

Qina ta aois \ au 

On'a M^ qn'eBe soit f partie. 
One lions flofons f ^. 
Gtae Yoos soyez J *T!;" 

soient I parties. 



FUnhQXJB-PlRFllT. 



parti 



GUie je fusse C 

Glae ta fasses J 

Ua'il ou qu'elle fût ( purtie. 
G^e nous fbssio&s 
due TOUS f Hssies 
Oa'ils 0u qu'elles 
fassent 



■i 



partis 

Ml 

parties. 



nfFINITIF. 



Partir. 

Etre parti M paîtM. 
PARTlCmL 



PaftBMT. 



Partant 



fAÊKti. 



Parti, partie; étant parti i 
partie. 



CONJUGAISON 



»BS TSEBCf PROHOKtNAUX. 

183. — I^ verbes projiomiiMVttX n'ont pas ntm 
pins de conjugaison qui leur soit particulière. 

184. — E^s leurs temps simples, ils se conja* 
gnent Gemme les verbes de la conjugaison à la- 
quelle ils appartiennent Dans leurs temps compo- 
sés, ils empruntent l'auxiliaire èire^ et prenneft 
pour modèle le verbe partir. 

185. --^ Pour éviter, au surplus, toute difficulté, 
nous allons conjuguer le verbe pronominal seJlalUt, 

INDICATIF. 
fr£sent. 
le me flatte. 
Tu te flattes. 
n ou elle se flatte. 
Nous nous flattons* 
Vous vous flattez. 
Us ou eUes se flattent. 



iHTtarAiT. 

Je me flattais. 

Tu te flattais. 

Il ou elle se flattait, 

Noos nous flattions. 

Vous vous flattiez. 

tls ou elles se flattaient 
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Je me flattai 
Tn te flattaA. 
Il au elle se flatta. 
Nous nous flatt&mes. 
Vous vous flattâtes. 
Ils ou elles se flattèrent. 



PAttfl iiid£pjmi. 



Je me suis 

Tu t'es 

Il M elle s'est f flattée. 

Noos nous sommes r flattés 

Vous vous êtes < au 

Ds Mt elles se sont (flattées. 



( flatté 
( flattée. 



PASSfl AMTCaiEUR. 

Je me Aïs ( flatté 

Tu te fus < au 

Il au eHe se Ait ( flattée. 
Nous nous fûmes C flattés 
Vous vous fûtes < au 
H» au elles se furent f flattées. 



Funhans*PARFArr. 

Je m'étais ( flatté 

Tu t'étais < ou 

il au elle s'était f flattée. 
Nous nous étions C flattés 
Vous vous étiez < ou 
Bs au elles s'étaient f flattées. 



Je me flatterai. 

Tn te flatteras. 

n au elle se flattera. 

Nous nous flatterons. 

Vous vous flatterez. 

Ils au elles se flatteront. 



Je me serai C flatté 

Tu te seras < au 

Il ou eUe se sera f flattéje. 
Nous nons serons C flattés 
Vous vous serez < ou 
Ils ou elles se seront ( flàttéeas 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 

Je me Hatterais. 

Tu te flatterais. 

Il ou elle se flatterait. 

Nou5 nous flatterions. • 

Vous vous flatteriez. 

Us au elles se flatteraient. 



PA8S£. 



flatté 



Je me serais 

Tu te serais { au 

Il au elle se serait ( flattée. 
Nous nous serions f ^^xg 
Vous vous seriez I ^^ 
Ils ou elles se seO f^^^ 
raient iiuuiwa. 



On dit aussi : 



Je me fusse Ç JUUU 

Tu U fusses i on 

il^ou eOesefia l fiesUU. 
Nous nous fussiotti f -^.^ 
Vpus vous fussiez J •'^ 
Ils ou eUes se fus-A a^jf^^ 



IMPÉRATIF. 

Point de V* personne du Hng, 
ni de 3* pour les 3 nomhrrs. 

Flatte-toi. 
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fi 



FlaiCoBS-iioiis. 



SUBJONCTIF. 

mâuNT ou ruTOR. 

due je me flatte. 

Ctue tu te flattes. 

aa'il <m qu'elle ae flatte. 

Ctne noQs nous flattions. 

Ctue vous TOUS flattiez. 

au'ils ou qu'elles se flattent. 

mPlRFAlT. 

U^e je me flattasse. 
due tu te flattasses, 
dn'il Mi qu'elle se flattAt. 
due nous nous flattassions. 
due vous vous flattassiez, 
du'ik M» qu'elles se flattas- 
sent. 

KASatf. 

due je me sois 
due tu te sois 
du'il ou qu'elle se 
soit 

due nous nous 

soyons 
due raos fous 

«ojez ^ 

da'ûs /m qu'elles 

sesdeàt 



RAs^os-piartfr. 



due je me Ibsse 
due tu te fusses j 

due nous nous taa- 

sions 
due vous vous fhs- 

siez ' 

du'ils ou qu'elles 

se Aissent 



r flatté 



flatt<a 




Conjuguez de même ^esHmer, i^êerier, /d»i* 
Ujfer, se repentir^ se plaindre, se résoudre. 



186. ^ 



CONJUQAISOIf 

m TBRBE IMPER80NNBZ.. 

1x^8 Terbea impersonnels se conJQjfiieDt 
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selon les îaiezkms qu'exige la conjugûon è- le- 
quel le ils appartiennent; ainsi U résulie se coiqilr 
gue sur aîmert et il convient jKqj finir, 

▼ERBE IMPERSONNEL FALLOIR 



INDICATIF. 


TABBt, 


FBfiSEMT. 


Il aurait fallu. 


Il finit. 




niFARFAlT. 


SUBJONCTIF. 


UûOlaiL 


TBÊSEST OU Fonnu 


fàjminf^mi. 


au*U fallla. 


Difurtt. 


' 




UPAarAiT. 


PA88£ nmllPiNi. 
nataUia. 


au'U fallût. 


i Amt AKvtsaxni. 


9àmâ, 


neatmiiii. 


Otu'it ait fallu. 


F LUS-aVE-PABPAIT. 


Furs-aos-piarim 


Il aTai\ fallu. 


Qlu'U eût fallu. 


FUTUR. 




n&udia. 




n aura fallu. 


KItÉnEHT. 

Falloir. 


CONDITIONlTOi, 


P^kRTICIPR 


VRtsam. 


9$mfL 


E'*MiMt ^ 
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CHAPITRE VI. 

»U PARTICIPA* 

187. — Le participe est un mot qui tient de Jl 
llfttixre dtt verbe et de celle de Tadjectif : du verbe, 
m ce qu^l eu a la sigmficatioU et le régime: uM 
koniMe aimant Diéit^ des enfants ayant aiini Fé- 
twh ; et de I^adjeeti£ en ce qu'il qualifie le mot aii^ 
quel il se rapporte : Un homme aimant^ dés enfants 
éimés. 

^ " 188. *-i- Il y a deux sortes de participée! : le pux« 
ticipe pfésênt, et lé participé passé* 

189. -^ Le participe préstnt i^te au mot ou^il 
qualifie l'idée aune action &ite par ce mot ; il e^ 
termiiié en ant^ et est toujours invariaUe: Une 
femme lisant, des hommes lisant. 

190, ^- Il est nommé présent, parce qu'il mar* 
fpod toujours un temps présent par rapport à une 
autre époque: aimant la poésie^ jb lis, js lus, js 
LIRAI Racine et BoUeatt. 

191. — Le participe passé ajoute au mot qu'il 

Sualifie l'idée d'une action reçue par ce mot ; il a 
iverses terminaisons, et est susceptible de prendre 
l'accord : Une lettre lue, des lettres lues, desi en- 
fimts cH'ÂRis, des femmes ëstimêrs. 

192, — il est nommé passé, parce que, jloint au 
verbe avoir, il exprime toujours un temps passé: 
fai AIMÉ, f avais aima, f aurais aimé, que /eusse 
AiMâ, etc. 



DES MOTS INVARIABLES- 



CHAPITRE VII. 

DE l'aPVERBB. 

193. — L'adverbe est un mot invariableqttiqtia- 
Ufieou im verbe: il parle fiLOQVSMXBNT, ou an 
7 



Digitized 



by Google 



tt ORAXMAIRB 

adjectif: U est TRftB-êloquent ; ou un antre adver- 
be: U parle bien eloquemmént Son nom d'o^ 
verbe loi vient de ce qu'il accompagne le plus sou- 
vent un verbe. 

194.. — L'adverbe n'a. jamais de régime, parée 
qu'il renferme, son régime en lui-même. £n effë^ 

vivrjeTRAN<lUILLEM£NT,«iarcAer LENTEMENT, tf^r« 

TROP riche^ sont la même chose que vivre aveo 
TRANQUILLITE, marcher AYBC LENTEUR, être riche 
AVEC EXCES. Il &ut eu excepter quelques adverbes, 
quif oc^Done conformément^ antérieurement^ etc., 
conservent le rég^e de Tadjectif dont ils sont fi>r- 

9lés: CONFORMÉMENT d ^ /oi ANTÉRIEUREMENT 

AU déluge. 

195. — C<»rtains adjectib s'^nploient quelque- 
fois comme adverbes, c'est lorsqu'ils modifiait un 
vearbe; tds sont ferme, haut, soudain, etc., dans 
firapper ferme, parler hofut, sortir soudain, c'est^à* 
,dire, frapper fermement, parler hautement, sortir 
soudainement. 

Liste des adverbes les plus usités. 

1^6. — Ailleurs, alentour, alors, assez, aujour- 
éPhuh auparavant, auprès, aussi, aussitôt, autant^ 
autrefois, autrement, beaucoup, bien, bientôt, corn» 
bien, davantage, dedans, dehors, déjà, demain^ 
désormais, dessous, desstts, ensemble, ensuite, fort^ 
guère, ici, jadis, jamais, là, loin, maintenant, même^ 
mieux, moins, ne, où, partout, pas, peu, plus, plutôt^ 
presse, soudain, souvent, tant, tantôt, toujours^ 
Pris, trop. 

197. — Remarque. Il ne faut pas confondre l'adveirtte y 
avec le pronom personne y: l'adverbe si^iûe Ai ; frvais^ 
fr SUIS, je m*T plais ; le pronom personnel a le sens de à lui, 
à elle, à cela: fr pense, j*Y travaille. 

198; — Un assemblage de mots qui servent à 
qualifier, ou un verbe,, ou un adjectif, ou un ad* 
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yeâ>% se nomment lùcUiHon adverbiale; tels sont* 
lûn^'tempst sans cesse, à dessein, en général en ar* 
nère, au hasard, de nouveau, etc. 



CHAPITRE VIII. 

DB LA PRÉPOSITION. 

199. — 1a préposiHûn est un mot invambieqoi' 
sert à exprimer les tapjports que les mots ont entre 
eux. Entre ces mots je vais et Yewu,'i\ peut y avoir 
un grand nombre de rapports, comme ihi rapport dé 
te&£tnce: j^ vais vers Peau; de supériorité: je 
taissur Heau; d^OTp^fmhion: je vais contre Peau, 
etc. : vers, s^r^ contre expriment ces rapports, et ces 
mots sont des j7repon/«o7»5. 

200. — lje& prépositions n'ont par elles-mêmes 
qu'un sens incomplet; le mot qui en complète la 
signification est le régime de la préposition; ainsi 
dans aUer à Rome, parler de ses amis, travailler 
pour eux, les mots R^me, ses amis, eux, sont les ré- 
gimes des prépositions à, de, pour. La préposition 
avec son régime, forme ce qu'on appelle un régime 
indirect 

201. — Liste des prépositions les plus usitées, 

A, après, attendu, avant, avec, chez, contre, dans^ 
de, depuis, derrière, dès, devant, durant, en, entre, 
envers, hormis, hors, malgré, moyennant^ nonobstant^ 
autre, par, parmi, pendant, pour, sœns, sanif, selon^ 
sous, suivant, sur, touchant, vers, vis-à-vis, 

903^ ^ Remarque, Il ne faut pas confondre la prépositioB 
#f» avec le pro&om personnel en s en, préposition, a tonjoais 
un régime : en France, en anU, en vous / en, pronom, n'a 
jamais de régime, et signifie de hd, d*eUe, d^ cela: %9us bm 
payions, vous vous en contentez, 

203. — - Un assemblage de cicts qui font Toffice 
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d'm» pt^poriliion, «e nommeel t^mi^ prépêsiéSnê, 
tels sont : à P égard (2e, sm foivmr de^âl» ri»^^^» 
de^ quant à, jusqui^ eto* 



CHAPITRE IX. 

^ BB LA CONJONCTION. 

204. — La conjonction est un mot inTariable qui 
«ert à lier \m membre de phrafie à un autre membre 
de phrase. Cluand je di» : tfavOtMonSy-r-nÊta v&w 
hns acquérir des talents, — le temps ^enfuit, — fer* 
mMdo7i9^nous hien^-^l n$ revieni plusi voilà cin9 
membres de phrase qui n'ont entre eux, ipovat amsi 
dire, aucune espèce de relation, et qui ^Nrment 
^mme cinq phrases indép^dantes les uiubs des 
autres. Pour les joindre ensemble, et n'en fermer 
qu'une seule phrase, il suffit d'employer certains 
mo% comme », car, ei, que, etc.: iravaiUans, si 
i^ous voûtons acquérir des talents^ car U temps 
if enfuit, itT persuadonS'Tums bien ik^U né revisui 
pius; et ces mots si, car, êê, que, sool des ccmjon&* 
tions. . 

-905. — Remarque. Par iaversion on par ellipse, la eoa- 
jonction se trouve quelquefois an commencemeat de la 
f^rase ou entre deux mots : 

Quand on connaît sa faute, on manque doablement. 
n est savant et modeste. 

Dans la première phrase il y a inversion, c'est-à-dire, ren- 
rersement dans l\)rdre des mots; l\>rdre direct est: ou 
manque doublement, q,vavi>ou eonmaU sa faute» Dams la ae* 
conde phrase, il v a ellipse^ c'est-à-dire, omission da m^sta } 
la construction pleine est: tt est savant et U est modeste. En 
%isant disparaître Piaversion et Pellipse, on voit que les 
conjonctions quand, et onisseat réellement «a memora de 
l^rase à un autre membre de phrase. 

206. — Liste des conjonctions Us plus us^isM, 
4^i i^or, cependant, eomme^ d»nfi, es^n, ei 



Digitized by CjOOQiC 



/tfffifve, mau, ném^moins^ «i, or, au^ pourtant^ 
gwnd, que, quoique, si^ tiiton. 

207. — Un assemblage de mots dont la fcmctioB 
est d*unir les membres de phrase, se nomment lih 
cution conjenetivt ; tels sont : au reste, om surplus, 
par conséquent, ainsi que, tandis que, à moitis que^ 
etc. 



CHAPITRE X. 

D£ l'interjection. 

208. — V interjection est un mot invariable qvu 
MTl à exprimer les affections vives et subites àa 
l'ame. 

209. — Les principales interjections sont : 

Ha ! pour marquer la surprise. 

Ah ! aie! hélas ! pour marauer la douleur. 

Oh! Ah! pour marquer Taumiration. 

Fi ! pour marquer l'aversion. 

Paix ! chut ! pour imposer sil^ice. 

Hola ! pour appeler. 

Hé bien ! pour interroger. 



CHAPITRE XL 

DE l'orthographe. 

210. — L'orthographe est l'art d'être correct 
dans l'emi^i des caractères et des signes ortho- 
graphiques d'une langue. 

211. — Les caractères sont les lettres de l'al- 
phabet ; les signes orthographiques sont les accents, 
l'apoHrophe, la cédille, le tréma, le trait-éP union et 
IsL parenthèse. 

DE l'emploi des CARACTERES OV LETTRES. 

• 212. — Les consonnes finales des mots primitift 
sont presque toujours indiquées par la dérivatior* 

7* 
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nent les mota: 



Bord. 
Bémd, 



A cauM 

' A9" dérivés. 



^: 

Persii, 
Bon, 

Brun, 

Galop. 

Btrger, 

Dispos, 

Amas, 

Diffus, 

Sot, 

AvooA, 

FfOfBVpt, 

Cette règle s'applique à un nombre ioin^ènse de 
mot8.(*) 



Accrocker, 

Stomaeak 

Border, 

Bondir. 

Sangmin. 

Ranger. 

PunlUr. 

PersiUè. 

Famne. 

Bonne. 

Musulmane. 

Brwne. 

Draperie. 

Champêtre. 

Galoper. 

Bergère. 

Disposer. 



Diffuse. 
Sotte. 
Avocate. 
Prompt. 



(•) On pense bien qn'one règle d'une application si étoi- 
dae doit être sujette à des exceptions. Comme elles sont 
nombreuses et difflciles à confier à la mémoire, nous allons 
eo faire Tobjet d'une note, laissant an:^ içaitres le soin dt 
décider si ces exceptions doivent être apprises pa|p leiuv 
élèves. 

Mots principaux sans dérivés, terminés par 

a 

Cotignac, crie. 

D. 
Ej)inard, krouiUard, vieillard, plafond, nord, ncfud* 

G. 
Etang, doigt, vingt, 

S. 



Appas, frimas, chasselas, repas, verglas, fatras, galii^ ^ ....,, 
*^las, plâtras, taffctas.-^Dais, jais, harnais^ frais. maraiM^ 
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213. —* heM mots dénvés eonservent I» mlwf 
orthogfraphe que leurs primitife, dans les syll^faks 
qui oui le même son. 

Jnnoe'Bnt, innocwce ; oboTutAfii, abandAmce. 

214. AIE, lE, VE, EUE, OIE, OUE, ÉE, tcrmi- 

tient les substantifs féminins : plaie, taie, jalnusie* 
vie, statue, vue, queue, jaict soie, joue, roue, pensée, 
matiTiée. 

Excepté : 

215. — 1° Paix, brehis, perdrix, fourmi,}^ mer- 
et, nuit, une souris, bru, glu, vertu, une trifm, croix^ 
voix, noix, poix, la loi, une fois, et les substantifs en 
tié et en té: pitié, charité; à moins que ce ne 
soient des participes employés^substantivement : une 
tUetée, une portée; ou des substantif exprimant 
une idée de capacité, comme assiettée, charretée, hot* 
iéé, etc. 2^ Amphibie, génie, impie, incendie, para- 
pluie; — apogée, caducée, coryphée, lycée, mwuaolée, 
musée, périgée, pygmée, trophée, qui sont du genre 
masculin. 

216. — AT termine les noms de dignité et de 



laquais, relais. — JkUSf legs, décès, congrès, «bcés. — ^rvis^ 
radis^ ris. — Carqtiais, un^ fois, miwfis, mais, poids, (peaant- 
eiair,)pois, {légume.}^ jTondSy (de terre,) remords, le corps, 
un mon, (frein,) le cours^ (et les composés, comme eofteours, 
diicowrs, etc.,) toujours, velours. — Chaos, kéros.-^Jus,pus. 
T. 
Rempart, état, poêenAnt.'-hdérét, hosqwà, JBat, cabênut.^^ 
Acabit, appétit^ bandit, circuit^ conftH, délit, rêpiL—Détr&it, 
endroit, surcroît. — Canot, chariot^ dépà.li,eiiiirepàt, impôt, p«c> 
vot, effort, port, (de mer,) renfort, rensort.-^ArtichatU, dé- 
faut^ hérauU, (d'armes.) 

A» 

Ckow, croi^ noi^,p<nv, voiz, crucifix, perària, Jauta, U 
ckausc^ unfaiXtJhuSf refian^ cini^rros^^ Içfû^, 

Z. 

fftx^reahd^HhW^t rizt (légume.) 
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profession : potentat, consulat, avocat, et un gfraiMt" 
nombre de mots oà at est ajouté à un mot français t 
orgeat, (orge,) résultat, (il résulte,) forçat, (force.) 

217. — AiRB termine les substantifs et les adjec- 
tif formés d'un mot plus court: actionnaire, muni^ 
tionnaire, propriétaire, formés de action, munition, 
propriété, 

218. — lÎRE termine les substantifs féminins: 
lumière, prière, excepté une pierre. 

lAiRE termine les substanti& masculins : brévi- 
aire, plagiaire, excepté lierre, cimetière, 

219. — AIT tern^ine lait, souhait, fait, trait, et 
les composés de ces deux derniers: forfait, portrait, 
attrait 

Tous les autres mots oh la dérivation amène un 
I s'écrivent par et : complet, (complète,) collet, (col- 
leter.) 

220. — BR termine les mots masculins où é final 
est précédé de i, y, il, g, ch : acier, noyer, (arbre,) 
oreiller^ verger, clocher. 

Excepté : pied, congé, clergé, duché, évèché, àgL 

221. — is termine les substantifs formés d'un 
participe présent par le changement de ant en û ; 
gâchis, (gâchant,) coloris, (colorant.) 

222. — Air final a lieu après une voyelle: ^nww, 
fiéau. Excepté duo, trio, cacao. 

223. — EAU termine les substantifs et les adjec- 
tifs où la dérivation amène un e: tombeau, (tombe,) 
morceau, (morceler,) nouveau, (nouvel.) 

224. — Le son in, au commencement d'un mot, 
se rend par in ou im : industrie, impôt ; excepté 
ainn, 

225. — BiNBRB termine tous les verbes ainsi 
prononcés à l'infinitif: feindre, teindre. Exceptée 
contraindre, craindre, plaindrc-^Vaincr^ prend 
aussi ain, 

226. — EN etEM régnent aucommenconentdes 
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ttUrêTyêmrmcinir, emporter. Excepté ancnr, 
mMdaUr^ anticiper, ambitionner^ amplifier, amjnUef. 

227. — XN, oanB le corps dee mots, s'emploie^ 
1* dans les substantif dont la finale se prononce 
atUian: mention, aueneunu 

2" Dans les verbes en endre: tendre^ vendre. 
Excepté répandre, 

228. — AN a lien dans le corps des mots, avant 
g: échange, mélange, louange, et a?ant et -après 
ck: ehanter, méckéMU, branche,- tranche. Excepté 
venger, pencher, et les dérivés. 

229. — ANCx termine les substantif formés d'un 
paiticipe présent : é^ondanee, eubsisiance, naissance, 
formés des participes présents €tbondant, subsistant, 
naissant. Excepté déférence, existence, préférence, 
semence, sentence, etc. 

SNCK termine les substantif non formés d'un par- 
ticipe présent: conscience, urgewe. Excepté ai* 
sance, balance, circonstance, distance, élégance, enr 
fonce, nuance, puissance, etc. 

230. — ANSE termine danse, transe, ïLpaTuexme 
plaie. 

KNSS termine if 4/^^» offense, récompense, im^ 
mense^ il pense, et les dérivés de ce dernier. 

231. — On écrit par sion les mots oil cette finale 
est précédée de / ou de r .* expulsion, aversion. Ex- 
cepté Ofisertùm, désertion, insertion, portion. 

Par ssioN, les mots terminés par essioh, mis* 
SION, CESSION / procession, admission, discussion. 

Pwt xioK : cownea^n, compleœion, fiexion, r^ 
flexion, fluxion. 

Par tion: tous les au^esjnots; iMtton, potion. 
Excepté, ascension, dimension, extension, pension^ 
suspension, appréhension, passion^ suspicion. 

23^. — MENT termine tous les substantife formés 
d'un verbe ; ainsi bâtiment, affranchissement, loge- 
ment s'écrivent par ment, à cause des verbes bdtir^ 
affranchir, loger. Excepté calmant. 
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233. — - EUR termine tous les substantifr qui oixt 
cette finale, soit masculins, soit féminins : bonheur^ 
fleur. Excepté heure^ beurre, demeure, 

234. — iRX tennine les yerbes dont le participe 
présent est en vaut, ou ea sant prononcé zant: 
écrire (écrivant), Ure (lisant) ; excepté servir. 

IR tennine les autres verbes : «ntr, partir, Ex- 
cepté bndret^ frire^ maudire, rire, 

235. — ouR règne h la fin de tous les substantift 
qui se prononcent ainsi: tme tour, un contour; ex« 
cepté bravoure, bourre. 

236. — oiR termine, 1^ les verbes: devoir, con- 
cevoir ; excepté boire, croire ; 2° tous les substan- 
tifs masculins formés d'un participa prés^it par k 
changement de ant en oir: abreuvoir (abreuvant), 
rasoir (rasant). 

oiRR est la finale des autres mots : ivoire, réfec- 
toire, armoire, obligatoire. Excepté espoir, dortoir, 
soir et noir. 



237. — ATTB 



COTTE 
UTTE 



I rognent 
dans 



chatte, datte (fruit), latte, natU, 

patte, il flatte f il gratte. 
Atre quitte, il quitte, il acquitte 
goutte, (liquide, maladie). 
Jutte, hutte, lutte. 

Le reste s'écrit par ate, ite, oute, ute: pirate, 
hypocrite, route, culbute, 

238. — j précède a, o, u : jaloux, jour, juge. 
Excepté geai (oiseau), geôle. 

a précède i, e: gibier, bougie, gerbe, gêner, for^ 
ge ; excepté je, jeune, jeûne, jeudi, jeu, jeter, ma- 
jeur, majesté, et les dérivés. 

239. •— Au lieu de n on emploie m devant b, p, 
m{ tomber, emporter, emmener. 

240. — Les verbes en qv>er conservent le qu 
dans toute la conjugaison: fabriquer, nous fabri' 
quons, fabriquant, fabriqué. Hors de la conjugal 
son, on change qu en c : fabrication, dislocation: 
suffocation, communicable, un fabricant. As» em' 
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plois vaeatUs, etc. Excepté tUtaiquMbUt crofMkni^ 
tmmanqwMe^ marquant, remarçuable. 

241. — Le8<lérivé8 fonnés d'un primitif termi- 
né par une consonne, comme don, amas, fer, regret^ 
trot, etc., doublent ordinairement cette consonne. 
donner, amasser, ferrer, regretter, trotter, 

242. — B, D, o, se doublent seulement dans 
abbaye, abbé, rabbin, sabbat: — addition, reddition i 
— agglomérer, aggraver, suggérer, et les dérivés. 

243. — Les autres consonnes se doublent dans 
les mots qui commencent par 

Ac 



etccounr. 

Oc: occasion. 
Af: affermir. 
Ef: ^orU 
Of: ojfrir, 
Suf: suffrage. 
Al: allumer. 



II: iUusion. 
Col: collège, 

Com: commerce, 

Im: immortel 
Ap: apporter. 



Excepté : acabit, académie^ 
acariâtre. 

Excepté: t^n, Afrique. 



Excepté : alarme, aliéner, 
aligner, aliment, alitée 
alerte, alêne, alentours 
aliquote, alouette, alourdir. 

Excepté: Ue. 

Excepté: colère, colifichet, 
colombe, colojiel, colon, co- 
lonne, colorer. 

Excepté: comédie, comestible, 
comète, comique. 

Excepté : image, imiter. 

Excepté: apaiser, apetisser, 
apercevoir, apitoyer, apla- 
nir, aplatir, aplomb, apolo- 
gie, apologue, apostrophe, 
apôtre, âpre. 



Opfo : opposition. 
Offr-: oppression. 
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Svp: suppliée* Exoepti: superhtt sup6ri9w% 

Muperstitiont suprême. 
Ab: arriver^ Excepté: araignée^ artte, 

arène, aride^ arieUe, 
Cor : corriger. Excepté : corail^ coriace, 
Ir : irréfléchi. Excepté : irascible^ ironie, 
At : attentioTi, Excepté : atelier, atroce^ 
a4ome. ' 

244. — La consonne r se double aussi au futur 
et au conditionnel présent des verbes courir, mou- 
n>, pouvoir, envoyer, voir, quérir, et de leurs com- 
posés : je courrai, f accourrai, nous mourrons, vous 
enverriez^ etc. 

245. — Au lieu de doubler la consonne q, on la 
&it précéder de c, ce qui a lieu dans acquit^ acqitii^ 
ter, acquiescer, acquérir. 

246. — On ne double pas la consonne, 

1° Après un e muet : temr, reserer, revouveiM , 

2^ Après une voyelle surmontée d*u& accent: 
miue^ garer, éHtre ; 

B° Après un son nasal : enrauTer, howré ; 

i? Entre deux sons semblables : mahode, iuiter, 
sonore ; 

5^ Après un son exprimé par plusieurs voyeUes, 
comme ai, o%i ui, etc. : plaire, voûte, tuile ; e»:epté 
baisser, beurre, bourre, bourreau^ bourrique, caisse, 
courroux, fourrer^ goutte, houppe, houppelande, 
laisser, nourrir, souffler, souffrir, et les dérivés. 
Emploi des majuscules. 

247. — Il £iut commencer par une majuscule 
ou grande lettre, chaque phrase, chaque vers, tous 
les noms d'hommes, tels que Pierre, Antoine, Ci- 
céron, Racine ; tous ceux de lieux, tels que V Eu- 
rope, la Frarme^ la Normisindie, Paris, Lyon ; tous 
ceux de pieuples, tels que les Européens, les Franr 
^is, les Bourguignons, les Parisiens; toiu ceux 
de sectes, tels que les Epicuriem^ les SMctenSt les 
Protestants ; tous ceux de rivières, de mooti^es, 
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de Tenta : la Seine, le Rkône^ les Alpes, les Pfri^ 
nées ; enfin tous ceux de science, d'art, do inétter, 
s'ils sont pris dans un sens individuel qui distingue 
la science, Tart, le métier, de toute autre science, do 
tout autre art, de tout autre métier: La Orami^ 
maire est une science indispensable; la Musique 
est un art charmant ; la Géométrie donne de la 
rectitvde à V esprit 

248. — Gluelquefois on personnifie les êtres mo* 
raux, et alors ils suivent lu règle des noms d'hom- 
mes. Envie, par exemple, prend une lettre majus- 
cule dans ce vers de la Henriade : 

Là gît la somjbre Envie à Vctil timide et louche. 
Le même mot s'écrit sans grande lettre dès qu'il 
cesse d'être personnifié: Fenme Rattache aux 
grands talents, 

249. — Lorsque les noms de peuple et de secte 
n'embrassent pas la totalité, la majuscule cesse 
d'avoir lieu: un français, un anabaptiste, des oâir 
glais, etc. 

DB l'emploi des SIONES ORTHOGRAPHIQUES. 

Des accents. 

250. — Il y ft trois accents : Faccent aigu O» 
l'accent grave Ç) et l'accent circonflexe (*). 

251. — L'accent aigu se met sur tous les é fer- 
més qui terminent la syllabe: vérité, aménité. 
Ainsi rocher, nez s'écriront sans accent aigu, parce 
que ce n'est point Vé fermé, mais les consonnes r, 
Z, qui terminent la syllabe. 

252. — L'accent grave s'emploie, 1° sur les 3 
ouverts qui terminent la syllabe, ou qui précèdent 
la consonne finale s: père, mère, discrète, abcès, 
excès, après. 

353. — R€m4irque, Ve est ouvert tontes le9 fois qu'il ter- 
mine la syllabe, et qu'il est suivi d'une consonne et d'un e 
Buet : mt^re, prophète, fid^tle, je v^ne, il prospère, Sonl 
xceptés les «ubstantiâ en égCy comme iiége,- memètfe 
8 
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les interrogations atmé-^? donné-je? et ces phrases jMusI- 
it, èuoii^^ etc., où ravaotrdemier e est fermé. 

254. — 2° Comme signe de distinction sur à d 
dèi prépositions, 2a et où, adverbes, pour qu'ils ne 
soient pas confondus avec a^ verbe, des article con^ 
tracté, la, article ou pronom, et eu, conjonction : 

C'est n'être bon à rien de n'être bon qu'à soi. 
L'homme, dès sa naissance, a le sentiment du plaisir et 
de la doiilear. 
Où la vertu finît, là commenee le vice. 

3^ Sur deçà, en-deçà, déjà, holà, voilà. 

255. — L'accent circonflexe s'emploie, 1° lors- 
qu'il y a alongement de son et suppression de 
lettre, comme dans âge, épître, tête, qu'on écrivait 
autrefois aage, épistre, teste. Cest ce qui a lieu à 
l'égard de a long devant ch ou l'articulation t ;(*) 
lâche, tâcher, bâtiment, mâture; — à l'égard de 
l'avant-dernier e des mots en ême: problême, ex- 
trême ; — à l'égard de Vi des verbes en aître et en 
oitre, dans tous les temps oii cette voyelle est suivie 
d'un t : il paît, il paraît, il accroîtra, etc., — de Vo 
qui précède les finales le, me, ne: pôle, dôme, 
trône ; des pronoms possessifs le nôtre, le vôtre ; — 
de la première et de la deuxième personne plurielle 
du passé défini: n^ms allâmes, vous fîtes; de la 
troisième personne singulière de l'imparfait du sub-' 
jonctif: quHl allât, quHl fît; enfin à l'égard des 
adjectifs: mûr, sûr. 

2^ Comme signe de distinction sur dû^ redû, iû^ 
crû, participes des verbes devoir, redevoir,, taire, 
croire, lorsque ces participes sont employés au 
masculin singulier. 



(•) On entend par articalation t celle qni a lieu lorsque 
le t conserve le son qui lui est propre, comme dans naieU, 
bâtir, bouton. Dans nation, patience, minutie, 6ù le < se 
prononce comme 5s, l'articulation t n'existe pas. 



Digitized 



by Google 



De VafosiTopkê. 

256.. — V apostrophe (') marque la supprewon 
dhine des voyelles o^ e, i 

257« — Jl se supprime dans la^ devant une 
voyelle ou une A mueUe : iJame^ L^hûtoire^ je L'<f- 
time (pour je la esiimeV 

258. — JS se supprime, 1^ dans^'e, sie, te, se, de, 
que, ce, le, ne, également devant une voyelle ou une 
k muette: s'aime, je is! égare, il r^esHme, nout 
iJ instruisons, iJ essai, iJ homme, etc. 

2^ Dans lorsque, puisque, quoique, seulement 
devant il, elle, on, un, utu: lorsqtiU parle, puis-' 
qui elle le veut, quoiqu^on dise, 

3^ Dans entre et presque, seulement lorsqu'ils 
entrent dans la composition d' un autre mot: entr'acte^ 
enti' aider, presquHle. 

4^ I>in8 quelque, seulement devant un, autre: 
quelqtiun, quelqti! autre. 

5^ Dans grand! mère, grani messe, gran^Pcham» 
bre, grand! salle, grand! chère, grand! chose, grand! - 
merci, grawVpeine, grand! peur. 

259. — /se supprime seulement dans la con- 
jonction si, dc\'ant il, ils : sHl vient, ^ils disent. 

De la cédille, 
260. . — La cédille (,) se place sous le e devant 
les voyelles a,o,u, pour adoucir la prononciation de 
cette consonne, c'est-à-dire, pour lui donner le son 
de Vs : façade, leçon, reçu. 

Du tréma. 

261. — Le tréma (") est un double point qu'on 
met sur une voyelle pour la faire prononcer sépa- 
rément de celle qui précède: naif, Saûl, ciguè; 
sans le tréma on prononcerait nef, sfil, et ciguë, ce 
dernier avec le son de gue àansfùgue. 

262. — L'emploi du tréma est fautif, quand on. 
peut le remplacer par un accent ; ainsi, au lieu de 
poésie, poëme, poète, Chloè, etc., écrivez poésie, 
poème, poète, Chloé. 
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263. — ' Lit sunnonté d'un tréma ne saurait te* 
nir lieu de Fy ; n'écrivez donc pas : envoier, fnoUn, 
Du irait d^union, 

964 — Le irait d^union (•) sert à marquer la 
liaison qui existe entre deux ou plusieurs mots. On 
l'emploie : 

265. — 1** Entre le verbe et les pronoms jt^ moi, 
now^iu, vùus, il, ils, elle, elles, le, la, les, lui, leur^ 
y, ei^ ce, on, quand ces pronoms sont placés après 
un verbe dont ils sont le sujet ou le régime : irai» 
je? mens-tuf donnait-on î laisse^moi, rendons- 
nous, taisez-vous, allez-y, portez-en, etc. S'il y a 
deux pronoms, on emploie deux traits d'miion: 
laisse-le-moi, donne-les-leur, 

366. — Remarque, On doit écrire sans trait d'union : en» 
voyez le chercher, faites en prendre^ attendirque les pronoms 
le, en, ne sont pas régimes du premier verbe, mais de l'in- 
finitif qui suit. On écrira, mais avec des sens différents : 
faites le lire et faites-le lire. Dans la premi 6re phrase le est 
le régime de lire, et dans la seconde, celui de faites. 

267. — 2® Avant et après la lettre euphonique 
t: parle-i-Uf ira-t-onf va-t-ellef 

268. — ReTnarque. On doit écrire va-t^en^ et non va-t-en, 
le pluriel aUez-rous-en annonce que le t est le pronom te, 
et non nne lettre euphonique. 

269. — 3** Avant ou après ci, là, accompagnant 
un substantif, un pronom, une préposition, un ad* 
verbe, avec lesquels ils sont unis d'une manière insé- 
parable : celui-ci, ^elui-là, ces gens-ci, ces hommes-^ 
là, ci-dessus, ci-contre, là-dessus, là-haut, etc. 

270. — 4** Pour lier très au mot quisuit,etméfn« 
au pronom qui précède: très-riche, très-sagement, 
moi-même, eux-mêmes, 

271. 5° Pour remplacer la conjonction et dans 
l'expression des nombres: dix-huit, vingt-cinq, 
trente-six, cinquante-huit, soixante-neuf, deux 
cent-àix-neuf, mille-sept cent, mil-huit, cent-vingt; 
c'est comme s'il y avait: dix et huit, vingt et cinq, 
trente et six, cinquante et nuit, soixante et neuf^ 
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deux cent et dix et neuf^ mU et sept cent, mil et huit 
eent et vingt. L'usage veut qu'on écrive quatre- 
vingt avec un trait d'union, bien que le sens n'ad- 
mette pas la conjonction et entre quatre et vingt : ils 
sont qv^re-vingts ; nous étions quatre-vingt-dix, 

272. — 6"=* Pour lier doux ou plusieurs mots 
qtii, par le sens, n'en font qu'un: Marc-Aurèle^ 
chef4ieut ^ entre-choquer, Seine-et-Marne^ contre^ 
aUée. 

De la parenthèse, 

273. •— La parenthèse ( ) sert à renfermer cet* 
tains mots qui, bien qu'on puisse les retrancher do 
la phraae, servent cependant à son éclaircissement: 



Je croyais, moi (jugez de ma simplicité), 
Clae 1 on devrait rougir de la daplicité. 



DnToocBfii. 



Digitized 



by Google 



SECONDE PARTIE. 



DE LA SYNTAXR 



CHAPITRE PREMIER. 

274 — La Syntaxe a pour objet l'emploi et la 
construction des mots: elle fixe les inflexions ou 
terminaisons sous lesquelles ils doivent paraître dans 
'a proposition, et la place qu'ils doivent y occuper. 

275. ' — On appeliejîro|7an<io» renonciation d'un 
jugement Quand je dis JHeu est jusie^ il y a là une 
proposition, car je juge que la qualité de jtute con- 
vient à Dieu. 

876. — Il y a dans une phrase autant de propo- 
sitions qu'il y a de verbes à un mode personnel. 
Ainsi dans cette phrase: la défiance blesse P amitié, 
le mépris la tiie ; il y a deux verbes à un mode per- 
sonnel, blesse^ tue; il y a conséquenunent <teux 
propositions."^ (Fo^. n.° 114.) 

277. — La proposition, considérée grammatica- 
lement, a autant de parties qu'elle a de mots. Con- 
sidérée logiquement, elle n'en contient que trois : 
le sujet, le verbe, et V attribut, 

278. — Le sujet est l'objet du jugement : c'est 
l'idée principale. U attribut est la manière d'être 
du sujet, la qualité qu'on juge lui appartenir : c'est 
l'idée accessoire. Le verbe lie l'attribut au sujet; 
c'est le mot qui affirme que la qualité exprimée par 
l'attribut, convient ou 4 ne convient pas au sujet 
Dans cette phrase citée plus haut : Dieu est juste. 
Dieu exprime l'être qui est l'objet du jugement que 
je porte, voilà le ^ujet \ juste exprime la qualité que 

* j'aperçois comme liée à Dieu, voilà l'attribut ; est 
exprime la liaison de l'attribut avec le sujet, la cou 
venance de l'un avec l'autre, voilà le verbe. 
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279. ' — Le sujet est touyours exprimé, ou pai 
Dn 8i3)8tantii| ou par un pronom, ou par un infi- 
nitif. 

280. — Le verbe est toujours Hrt^ soit distinct 
comme dans cette phrase: la vertu est aimable, 
Sfoit combiné avec le participe présent, comme dans 
celle-ci : je lis, tu écris^ qui sont pour je suis lisaatt 
iu es écrivant, 

281. — L'attribut est énoncé ou par un adjectif 
ou par tm participe, soit présent, soit passé ; ou par 
un substantif, ou par un pronom. Exemples: 

Le mérite est modeste. 
On le redierche, c'est-à-dire, on est rêcherekani hd» 
Il est estimé. 
Médire est une infamie. 
Ces livres sont les miens. 

Dans la première proposition, le substantif mirite 
est le sujet, et Padjectif modeste, l'attribut 

Dans la seconde, le pronom o» est le sujet, et le 
participe présent recherchant l'attribut 
^ Dans la troisième, le pronom il est le sujet, et le 
participe passé estimé, l'attribut 

Dans la quatrième, l'infinitif médire est le sujet, 
et le substantif infamie, l'attribut 

Dans la cinquième, le substantif livres est le su- 
jet, et le pronom les mieM, l'attribut 

282. — Outre ces trois parties logiques, essen- 
tielles, il en existe une quatrième, puronent gram- 
maticale, et qui ne sert qu'à faciliter l'émission 
complète de la pensée, c'est le complément, 

283. — Par complément logique, on désigne 
tout ce qui sert à l'achèyement du sujet ou de VtA* 
tribut. Quand je dis : Fhomme avare est un éire 
malheureux, le sujet est V homme, le verbe est est, 
et l'attribut un être. Mais le siqet et l'attribut, 
ainsi séparés des mots avare et malheureux, ne 
présentait pas un sens achevé; ils ont besoin, 
pour of&ir une signification complète, que j'ajouce, 
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au premier, Fadjectif avare, et au second, Tadjoctir 
malheureux. Ainsi avare et malheureux achèvent 
complètent le sujet et l'attribut ) ils en sont donc les 
compléments, 

2d4. — Dans cette autre phrase, la culture de 
P esprit élève Vhêmme, le sujet est la culture, le 
verbe, es/, et l'attribut, élevant II reste de P esprit, 
f homme, La culture de quoi? De i' esprit. De 
P esprit complète l'idée commencée par le sujet, il 
en est le complément. Elevant quoi ? L'homme. 
V homme complète l'idée commencée par l'attribut, 
il en est également le complément. 

Je préfère une honorable pauvreté à une richesse 
coupable. 

Je suis préférant, sujet, verbe et attribut. Pré- 
férait quoi ? Une honorable pauvreté, complément 
de Fattribut. Préférant à quoi ? A une richesse 
coupable, autre complément de l'attribut 
' Je lui donne ce conseil pour son bonheur. 

Je suis donnant, sujet, verbe et attribut 
dernier a trois compléments: donnant quoi? 
conseil. Donnant à qui 1 A lui. Donnant pour- 
quoi 7 Pour son bonheur. 

Celui gui pratique la vertu, est un homme qui 
mérite notre estime. 

Celui sujet, est verbe, un homme attribut. Mais 
celui ne présente un sens complet qu'à l'aide de la 
proposition qui pratique la vertu; cette proposi- 
tion, qui achève renonciation complète du sujet, 
en est le complément. Un homme, l'attribut, est 
dans le même cas : sa signification n'est complète 
que par le moyen de la proposition qui mérite no- 
ire estime, et qui en est conséquemment le complé- 
ment 

285. Ainsi le complément du sujet et de i'a^ 
tribut peut consister ou dans un modificatif (soit 
adjectif soit participe, soit adverbe), ou dans un ré- 
gime (soit direct, soit indirect), où dans une pro- 
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position incidente, soit déterminatire, soit explica- 
tive. (299.) 

286. — Tous les mots qui se rapportent au com- 
plément font partie de ce complément Conséquem* 
ment dans cette phrase: L^ homme eMutani dans 
ses principes, jouit de P estime dès honnêtes gens; 
le complément logique du sujet est constant dans 
ses principes, et celui de l'attribut, de f estime des 
honnêtes gêna, 

287. — On voit par ce qui précède que tous les 
mots qui figurent dans une proposition, quelque 
nombreux qu'ils {missent être, et quelle qu'en soit 
la nature, se rapportent tous au sujet et à l'attribut, 
pour en compléter la signification. 

288. — Le verbe, et c'est du verbe être que 
nous parlons ici, ne peut avoir aucune espèce de 
complément, parce qu'il a par lui-môme une signi* 
ficati<»i com|âète. Lorsque je dis: Je suis â votre 
service, vous êtes dans r erreur; à voire service 
n'est pas le complément de Je suis^ ni dans Verreur^ 
celui de vous êtes, A ^otre service dépend de dé* 
voué, attribut sous-entendu dans la première propo- 
sition, ei dans terreur, de tombé, attribut sous-en- 
tendu dans la seconde. 

289. — Le sujet et l'attribut sotA'^ simples ou 
composés, incomplexes ou complexes, 

290. — i Le sujet est simple, quand il n'exprime 
qu'un seul être ou des étre« de même espèce pris 
collectivement: rA vertu est préférable aux ri- 
chesses, et cependant les richesses lui sont souvent 
préférées, 

291. — Le sujet est composé, quand il exprime 
les êtres qui ne sont pas de la même espèce: La 
Foi, r Espérance et la Charité sont des vertus théo- 
logales. 

- 292. — L'attribut est simple, quand il n exprime 
qu'une manière d'être du sujet: Le ciel est pur.-^» 
IJhomme pense, c'est-à-dire, est pensant. 
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293. — L'attribut est composé, lorsqu'il exprime 
plusieurs maniâtes d'être du sujet: Dieu est juste 
ei tout-fuissarU, 

294. — Le sujet et l'attribut sont incomplexeSt 
quand ils ont par eux-mêmes une signification com- 
plète, c'est-à-diré, quand ils n'ont aucune espèce de 
complément: Le soleil est lumineux. — La terre 
tourne, c'est-à-dire^ la terre est tournante 

295. — Le sujet et l'attribut sont complexes, 
lorsqu'ils n'ofirent une signification complète qu'à 
l'aide d'un ou de plusieurs complém^its: Ufie 
mauvaise consciente n*est jamais tranquille, La 
gloire de V homme consisté dans la vertu. Servir 
Dieu est le premier de nos devoirs. Dieu, qui est 
juste, récompensera les bons. Les honnêtes gens 
9twt ceux qui sacrifient leur intérêt particulier à 
Vintérèt général. 

296. — Tous les mots qui se rapportent au sujet 
et à l'attribut comme compléments, font partie du 
sujet et de l'attribut. Ainsi dans cette phrase: Un 
ieune errant de cette tribu déposa alors les offran- 
des sur f autel, le sujet logique est un jeune enfant 
de cette tribu, et l'attribut logique est déposa alors 
les offrandes sur V autel, 

297. — Il y a deux sortes de proposition? : la 
principale et Vincidente, 

298. — La proposition principale est celle dont 
dépendent les autres. Quand je dis : je crois que 
la vertu est préférable à tous les^biens; î! homme 
qui s^en écarte ^éloigne du bonheur; il y a là qua- 
tre propositions, dont deux sont principales : Je 
crois, de laquelle dépend cette proposition, que la 
vertu est préférable à tous les biens, et r homme 
s^ éloigne du bonheur, qui a sous sa dépendance 
cette autre proposition qui ien écarte. La pre- 
mière principale énoncée se nomme principale aè* 
salue, les autres principales qui se trouvent dans 
la même phrase se désignent sous le nom do prin- 
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upales rèleUives. Ainsi, y« crois est une principale 
absolue^ et P homme ^éloigne du bonheur, une prin- 
cipale relative. 

299. — La proposition incidente est celle qui 
est ajoutée à un des termes d'une autre proposition, 
pour en compléter la signification. <^ Dans la phrase 

Îui précède, il y a deux propositions incidentes: 
lue la vertu est préféraUe à tous les biens, pro- 
position qui complète l'attribut croyarU, et qui 
sen écarte, proposition qui complète le sujet 
rhomme. 

" 300. — Le mot qui sert à lier presque toujours 
une proposition incidente à la proposition qu'elle 
complète, est un pronom relatif ou une conjone» 
tion. Il faut en excepter les conjonctions et, ou, ni, 
mais, qui n'annoncent une incidente qu'autant 
Qu'elles 9pnt suivies d'une autre conjonction, ou 
a'un pronom relatif 

301. — Il résulte de ce qui précède qu'on recon- 
naît mécaniquement : 

du'ime proposition est généralement principale, 
quand elle ne commence ni par un pronom relatif 
m par une conjonction ; 

Êtu'une proposition est généralement incidente, 
lorsqu'elle commence par un pronom relatif ou par 
une conjonction. 

302. — Il y a deux sortes de propositions inci- 
dentes : l'incidente déterminative, et l'incidente ex* 
plicative, 

303. — L'incidente déterminative est ajoutée à 
une autre proposition pour déterminer le terme 
qu'elle complète, pour en exprimer quelque cir- 
constance indispensable, de manière qu'on ne peut 
la retrancher sans détruire ou dénaturer le sens 
de la proposition à laquelle elle se rapporte. Dans 
cette phrase: hes passions qui font le plus vm 
RAVAGES, sont V ambition et V avarice, cette propo-> 
sition qui font le plus de ravages est une incidente 
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déterminatiTe; si on la supprimait, l'autre proposi 
lion les passions sont V ambition et Vavarut^ pré- 
senterait un tout autre sens, ou, pour mieux dire^ 
n'aurait plus de sens. 

304. — L'incidente explicative n'est ajoutée à 
une autre proposition que pour expliquer le terme 
qu'elle complète, pour y ajouter quelques dévelop* 
pements qui ne sont pas rigoureusement nécessai- 
res, de sorte que cette incidente peut être supprimée 
sans détruire ni même dénaturer le sens de l'autre 
proposition. Dans cette phrase : Les p<issi4ms^ qjsx 
SONT LES HALADKEs DB l'ahe, viennunt de notr^ 
révolte contre la raison, la proposition qui sont les 
maladies de Vame, est Une incidente explicative ; en 
efièt» si on la retranche, la proposition les passions 
viennent de notre révolte contre la raison, présente 
un sens complet, satis&isant pour l'esprit, et abso- 
lument semblable à celui qu'elle avait avant la sup- 
pression de l'incidente. 

305. — Relativement à la totalité des parties 
qui doivent entrer dans la composition de la propo- 
sition, elle est pleine, elliptique ou implicite. 

306. — ^ La proposition est pleine, lorsque tous 
les termes dont elle est composée y sont énoncés, 
de manière qu'il ne soit pas nécessaire d'en rétablir 
aucun pour faire l'analyse: V erreur est la nuit de 
V esprit, 12 homme vertueux brave V envie. 

307. — La proposition est elliptique, lorsque 
certaines parties constitutives de la proposition sont 
sous-entendues. Ainsi ces propositions: soyons 
vertueux ; la maison est en cendres ; quand vien- 
drez-vousî demain, sont elliptiques; elles équi 
valent à celles-ci : nous soyons vertueux ; la mai- 
son est REDUITS en cendres ; quand viendreshvous f 
JE TIENDRAI demain. Dans la première proposi* 
tion, le sujet est sous^ntendu, dans la seconde, Fat- 
tribut, et dans la troisième, le siijet, le verbe et Pat* 

ribut 
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308. — \ Il ne faut pas perdre de vae que toute, 
conjonction annonce une proposition incidente; et 
qu'ainsi ces sortes de phrases: il F aime comme 
San fils ; il viendra ainsi que vous ; ils sont tels 
que nous, etc., renferment chacune deux proposi- 
tions, dont l'une est pleine, et l'autre elliptMjue : u 
raille comme il aiwe son fils; il viendra ainsi 
que vous viendrez ; ils sont têts que nous sommes 

TELS. 

309. • — Là proposition est implicite, quand elle 
renferme en soi le sujet, le verbe et T attribut, sans 
"qu'aucune de ces parties soit exprimée. Dans cette 
phrase: 

• Hélas f pow^quoi ne m^ ont-ils pas écouté f 
Le seul mot hélas ! forme une proposition impli- 
cite, car il signifie fen suis fâché. Il en est de 
même de ah ! ha ! eh ! ouf! fi ! et de tous ces cris 
de l'ame qui peignent la douleur, la joie, la sur- 
prise, etc. Oui et non sont aussi des propositions 
implicites : étudier ez-vous? oui ; c'est-à^ire, f étu- 
dierai, proposition dont le sujet est je, le verbe,, 
suisj l'attribut, étudiant, 

MODÈLE D'ANALYSE. 

310. — Le vice est odieux. 

Cette proposition est une principale absolue: elle 
est principale, parce qu'elle exprime l'objet princi- 
pal de ma pensée, et absolue, parce qu'elle a pat 
elle-même un sens complet, indépendant Le sujet 
est vice; il est simple, n'exprimant qu'un seo! 
objet, et incomplexe, n'ayant aucun complément. 
Le verbe est est, l'attribut est odieux ; il est simple, 
car il n'exprime qu'une seule manière d'être du 
sujet, et incomplexe, parce qu'il n'a aucun complé- 
ment. 

311. — Les hommes sont faibles. 

Cette proposition est une principale absolue. Le 
9 
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s\^et eçt hop^es.; siinple» farce qu'il «xpziitié deft 
eues. de la même nature, et ihcora^exe, p^rce qu'û- 
a> point de complément Le vetbe est ^n t L'at> 
tribut est faibles; simple, parce qu'il n'esqirime. 
qu'une manière d'être du sujet, et incomplexe, 
nlayant aucun complément 

312. — Le trente et la vertu sont estimés et 
recherchés. 

Cette proposition est. une principale absolue. Le 
8i|jet est /« mpriie et la vertu ^ il est composé, 
parce qu'il exprime des objets de nature différente; 
et incomplexe, n'ayant point de complément Le 
verbe est sont L'attribut est estimés et recherchés; 
composé, parce qu'il exprime deux manières d'to^e 
du sujjet, et incomplexe, parce qu'il n'a aucua com- 
plément. 

813. — Les philosophes anciens sont dignes 

édêtre connus. 
Otte pi;opositiôn est une principale, absolue. . Le . 
siijet est philosophes anciens: simple, parce qu'il 
représente des êtres de la même nature, et com- 
plexe, à x:ause de son complément anciens. Le 
verbe est sont L'attribut est dignes d!être connus; 
simple, parce qu'il n'exprime qu'une manière d'être 
du.. sujet, et complexe, parce qu'il a pour complé- 
m^ d^itre connus» 

844, - — Les caractères de S alphabet ont été tu- 
ventés par les Phéniciens. 
Cette proposition est une principale absolue. Le 
sujet est les caractères de V alphabet ; simple, parce 
qu'il représente des objets de même nature, et. com- 
plexe, à cause du complément de V alphabet. Le . 
verbe est ont été. L'attribut est inventes par les 
Phéniciens; simple, attendu qu'il ne représente 
qu'une manière aètre du sujpt ; et complexe^ a3rant 
pour com]^émftïApar les Phéniciens. 
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^is. *— tfke' vie exempte de reproches prfyare 
une îMTtpàUihle. 

PropMttpk i^riiiciiîare âbàoliie. Le' sujet est wm 
ine txèinfle de teptothet; simple, ne représentant 
qu'un sëHl oljet, et complexe, à cause du conipU- 
tnent exempte de reprockès. 

Le verbe est e$i. L'attribut est préparant uàe 
inôfi paiiible ; simple, parce qu'il n'exprime qu'une 
manière d'être du sujet, et complexe, à cause du 
eompléidienjt «»€ mêri pcnsibie. 

316. — Aimer la patrie eH un sentiment naturel. 

Proposition -principale absolue. Le sujet est ai- 
mer la patrie; simple, attendu qu'il n^ représente 
qu'une seule chose, et complexe, à cause du coi^ 
^1 toênt la pairie. Le verbe est est, L'aliribut ek 
un sentiment naturel ; simple, n'exprimant qu'une 
maniéce d'toe du sujet, et complexe, à cause du 
Complément naturel, 

317. — Jt m^ enfonçai dans un boia sombre, et 
f aperçus un vieillard vénérable. 

Cette phrase renferme deux propositions : 
Je fiCenfoTiçai dans un bois sombre^ proposition 
principale absolue. Le sujet est je ; éimpie et in- 
complexe, parce qu'il n'indique qu'un seul être, et 
qu'il n'a aucun complément. Le verbe est fus. 
L'attribut est m^ enfonçant dans un bois somMrt; 
«impie, n'exprimant qu'une manière d'être du sujet, 
et complexe, à cause des complémaits me et daiU 
mn bms sombre. 

EU f aperçus un vieillard vénérable, proposition 
^principale relative, parce qu'elle n'occupe pas le 
^emier rang parmi les principales. Le sujet «st 
je, simple ^ incomplexe, of&ant à l'esprit l'idée d'un 
seul être, et n'ayant aucun complément. Le verba 
est fus. L'attribut est apercevant un vieillard vé- 
nérable ; simple, parce qu'il n'exprime qu'une ma* 
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nière cPétre du sujet, et complexe, à cause du coin 
plément un vieillard vénérable, 

318. -r- n était prêtre d^Apolloi^ qiiil servait 
dans un temple gui était consacré à, ce Dieu, . 

Cette phrase reu&rme trois propositions: 

Jl était prêtre d? Apollon, proposition principak 
absolue. Le sujet est il, simple et incomplexe^ ai 
t^du qu'il n'exprime quUm seul être, et n'a aucun 
complément Le verbe est était. L'attribut esc 
prêtre d'Apollon ; simple, ne représentant qu'une 
manière d'être du sujet, et complexe, à cause du 
complément d! Apollon. 

QuHl servait dans un temple, proposkion inci- 
dente explicatÎTe. Proposition incidenie, parce 
qu'elle tombe sur une autre proposition pour la 
compléter; explicative, parce qu'elle contribue à 
^'explication totale de ce qui précède» sans en res- 
treindre le sens. Le sujet est il, simple et incom^ 
plexe, parce qu'il n'exprime qu'un seul être, -et n'a 
pas de complément. Le verbe est était. L'attribut 
est servant lui {lui pour que) dans un temple ; sim- 
ple, ne représentant qu'une manière d'être, et 
complexe, à cause des compléments que, et dans^ un 
iemple. 

Qui était consacré à ce dieu, proposition inci- 
dente détermhiative ; proposition incidcTUe, parce 
qu'elle tombe sur une autre proposition pour la 
compléter; déterminative, parce qu'elle est indis- 
pensable pour restreindre le sens de ce qui précéda. 
Le sujet est qui, simple et incom plexe, ne repré- 
sentant qu'un seul être, et ne renfermant aucua 
eomplément. Le verbe est était. L'attribut est 
Uinsacré à ce' Dieu; simple, n'exprimant qu'une 
manière d'être du sujet, et complexe^ à cause du 
complément à ce Dieu, 

31-9. — T ignore qui vous a donné ces conseih. 
Cette phrase renferme deux propositions : 
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'J^^nore fui vous, etc., proposition principale *at* 
Bolttè. Le SQJet est je, simple et incûinplexe, at- 
tendu qu'il ne s'agit que d'un seul être, et qu'il n^ 
^ aucun complément. Le verbe est suis. L^attri- 
lut est ignarant qidvous, etc. ; simple, ne désignant 
qu'une manière d^ètre du sujet, et complexe, à caitiBe 
du complément qui vous, etc. 

Qi^i f>ous a donné ces conseils, c'est-à-dire, qui a 
éié donnant à vous ces conseils, proposition incv 
dente déferminative, parce qu'elle tombe sur un 
des termes de la proposition qui précède (lequel est 
ràttribut ignorant) pour en déterminer la signifîca- 
tîbn, en y ajoutant une idée indispensable au sens, 
et ijo'on ne saurait conséquemment retrancher. 
lié sujet 'est qui ; simple, parce qu'il représente u'â 
seul être, et incomplexç, parce qu'il n'a pas de cora- 
][Ui^e)lt. Le verbe est a été. L'attribut est don- 
fiant i èStmple, attendu qu'il n'exprime qu'une ma- 
"iiS^e d'ëtre,du sujet, et complexe, à cause des com- 
^^rkiîih ces conseils ^ à vous. 

3Ô0. -7- Mémarque. Ce changeraient de participe 
j^û^é 'eÀ j(>â]itrcijpe présent a lieu dans tous; les temp^ 
composés où entre l'auxiliaire avoir. Ainsi il à 
parlé, nous avions appris, vous auriez lu, s'analy- 
sent conarnite s'il y avait, il a été parlant, nous avions 
élé apprenant^ vous autiez été lisant. Telle est 
l'opinion ^ de Court de Gèbelin, de Destutt Tracy, 
de Siçard, de Wailly, etc. 

321a t~. Ï^ même chansfement du participe passé 
f^p, pf||ticipe présent a égalfnnent lieu dans les ver- 
]if^ prano^^ûi^ux, où le verbe être est employé 
lipur le- verbe avoir, Conséquemment cette propo* 
siticoi: 

Rs t$ sohtjtatiés de réussir^ 

doit s'analyser comme s'il y avait : ils ont été fiât* 
tant eux de réussir. Cette proposition est princi 
p^le absolue. Le sujet est ih, simple et incomplex^ 
9* 
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plèxe, parce qu'il ne désigne qu'un seul dfrle, et n'a 
pas de complément; svis^ Terbe; étonné, attrito 
isimple et incomplexe, n'exprimant qu'une manière 
d'être du sujet, et n'ayant aucun complément 

Vous m^avez trompé, principale relative. Le 
isujet est vous, simple et incomplexe, attendu qu'A 
ne représente qu'un seul être, et n'^a pas de complé- 
ment; le verbe est avez été; l'attribut, me trom- 
faut; simple, ne représentant qu'une manière 
d'être du sujet, et complexe, à cause du coinplément 
me. 



CHAPITRE II. 

DU SUBSTANTIF. 

827. — I. Les substantif n'ont ordinairement 

âu'un genre ; cependant quelques-uns adoptent lés 
eux genres. 

328. — Amour, délice et orgue isont masculins 
au singulier, et féminins au pluriel: wi amoUr 
VIOI.BNT, de Ti»LLES amours ; un délice, de oRAÏ^tDKs 
délices; un bel orgue, de belles orgues. 

329. — Aigle est féminin dans le sens d'enseigne; 
r aigle ROMAINE, /'ai^/e impériale. Dans toui^ 
autre acception, il est masculin: Paille fier et 
courageux ; le grand aigle de la légion â^konr 
neur ; c'est un aigle, en parlant d'un homme d'ua 
mérite transcendant 

330. — AiUomTie est des deux genres, mais Iç 
masculin est préférable, les noms des autres saisons 
étant de ce genre. 

331. — Couple, marquant le nombre deux, eià 
féminin; UNfe couple ^œufs, une couple de çKa* 
pons ; marquant l'union, l'assemblage, il est iiiàscu- 
hn : voilà un couple bien assorti. 

332. — Enfant est masculin, quand il désigne 
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. ungjftiçon: c^ est un bel enfant; et fémiaio^ loiaqâ'il ' 
se dit d'une iille: c'est une belle enfant. 

333. ■ — Exemple est fémininrloTaqu! il lepTé^ate 
un modèle d'écriture : voilà vhb belle exemple d'an- 
glaise. Excepté ce cas, il est masculin : Û suit les 
90NS exemples de ses parents, 

334. --- Foudre, employé au propre, est féiiûnin: 
la foudre est tombée ; à moins qu'il ne soit accom- 
pagné d'un adjectif, alors il prend les deux genres: 
la foudre yengeressb, les foudres menaçants. Au 
figuré, il est mascidin : un foudre d éloquence, un 
grand orateur ; un foudre de guerre, un grand ca- 
pitaina 

335. -— Gens veut au féminin tous les corres- 
pondants qui précèdent, et au masculin tous ceui 
qui suivent : les vieilles gens sont soupçonneux ; 

' toutes les MÉCHANTES gens. Cependant, au lieu de 
toutes, on emploie tous, 1° quand cet adjectif est le 
seul qui précède le substantif gens : tous les gens 
qui pensent bien, tous les gens desprit 2° Cluand 
gens est précédé d'un adjectif qui n'a qu'une seule 
et même terminaison pour les deux genres, comme, 
aimable, brave, honnête, etc. tous les konmtes gens, 
tous les habites gens. (Acad.) 

336. — Hymne qu'on chante à l'église, est fémi- 
nin : Santeuil et Cqffin ont composé les belles 
hymmes du Bréviaire de Paris, Hors de là, il est 
masculin: un hymne guerrier. 

337. — Quelque chose est du genre masculin, 
lorsqu'il signifie une chose: il a fait quelque chose 
qui mérite dette blâme, c'est-à-dire, il a fait une 
chose qui mérite, etc. Il est du féfninin, quand il 
veut dire quelle que soit la chose : quelque chose 
qtiil ait otte, on ne lui a pas répondu, 

338. — II. Bien qu'il y ait pluralité dans l'idée, 
certains substantifs ne prennent pas la marque du 
pluriel; ce isont: 

339. — P Les noms propres, dont on ne dou 
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Ipëiht ^naliiffer Torthograylie : rjEèpagÀe 'f^fèd^e 
tP avoir vu naître les denraÉ'skiiw. LesdeuxÇâk- 
iîEiLLE sont nés à Rouen. Excepté quaiid ns'sont 
•employés comme noms communs, c'est-à-dire, j^cràr 
'désigner des 4hdiridtis Semblables à ceux dorit on 
emploie le nom : la Ffttnce a éu^ ses Câ^Ali^ et 'ies 
Pompées; e'est-à'^dîre, dès'gfénérâuxcDmmeCêsA» 
et comme PoMpièï. lin coup éHcdl de Louis enfant 
tait des 'Corneilles (Del), c*eét-à-dire, des poètes 
comme Cb'i^NÎJMLLE. 

*3iO. — Remarque. Gtueldùéfoîslésnomsprbpres, quoî^^^ 
'ne déïrîgnant qu'an seul indindtt, sofifpiiécédés de rarticie 



permet de supprimer l'article les ; ici on peut dire : 
et Racine' ont tUustré la scène française, 

341. — 2^ Les substantifs empruntés des langues 
étrangères, et qu'un fréquent usage n'a pas encore 
francises : des alléluia, des avé, des auto-do'fét des 
alinéa ; des te-Deûm, des fost-sçriptum, etc. 

342. — L'Académie écrit des^a^^mj, des 4i^Ws, 
des bravos, des o;?era5, parce que ces mots sont fré- 
quemment employés. 

343. — 3^ Les mots invariables de leur nature 
employés accidentellement comme substantif: les 
pourquoi, les car, les oui, les non, les on dit, etc. 

Les si, les pourquoi sont bien vigdurecU; on poum'y 
joindre les que, les qui, les oui, les non, parce qu'ils sont 
plaisants. (Éoileau.) 

344. — III. Les substantifs composésf qui ne sont 

Sas encore passés à l'état de mots, c'est-à-dire, 
ont les parties distinctes sont rapprochées par te 
trait d'union, s'écrivent au singulier et au pluriel, 
suivant que la nature et le sens particulier des 
mots dont ils sont formés exigent Tun ou. Tsutre 
nombre. (*) Tel est le principe générai, dont 

(*) Dans les noms composés, les seuls mots su5iceptibles, 
^t leur nature, de prendre la mar<|tie du )>lanel, sont lo 
tmJbstamtif et l'c^K^v* 
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ÇaiykUc^itiQa, a^^i fiNsilMe pur les rdfbg sntiiNU. 
twk ■ ' 

345. — Premiire règU. Qusiid un sobstantit 
ecmiposé est formé d'un substantif et d'un adjectif, 
ils prennent l'un et l'autre la marque du pluriel: 
tmeJbasse^UkiUe, des basses-iailles ; un .plaiihchantt 
des plains-chants. 

. Excepté: 

Dês blanc-seings (des seings en Uanc). 
Des ierrç-pleins (des lieux pleins de Urre), 
Des ckevaiir-légcrs. 
Des grand'mères, des grand'messes. 

Dans les deux premiers, le sens ne permet pas de 
pluraliser les mots blanc et terre ; dans le troisième» 
un usage bizarre refuse au substantif la- marque du 
pîuriel ; enfin dans les deux derniers exemples, l'ad- 
jectif reste invariable par raison de prononciation. 

346. — Remarque. Lorsque, dans le substantit 
composé, il entre un mot qu'on n'emploie pas seul, 
comme dans pie-grièche, loup-gfLrou^ gomme-gutte^ 
etc., ce mot joue le rôle d'un adjectif, et conséquem* 
ment prend la marque du pluriel : des pies-grièches, 
des loupS'garouSf des gommes- guttes, 

347. — Deuxième règle. Cluand un substantif 
composé est formé de deux substantifs placés immé- 
diatement l'un après l'autre, ils prennent tous les 
dcpx la marque du pluriel : 

Un chef 'Heu, des chefs-lieux. 
Un ckienr-lovpf des chiens-loups. 
Un chou-JUur^ des choushflews. 

Excepté; 

Un bêù-fi^ues. (oiseau doQt le bec pique lesjigues)^ des des- 
fyues. 

Un appui-main Tun appui pour la main), des appuis-mainK. 

XPaHàiel-Dieu (un hôtel de Dieu\ des Hôtels-Dieu. 

.Un brècàe-dents (qui a une brèche dans les dents)^ des brè' 
ihfrdents*,'. 

848. -r- Troisième règle, âuand un substantif 
composé est formé de deux substantUb unis par une . 
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prépoeitian, c'est le pretnier subâtaiilif qui prctid la 
marque du pluriel: un ciel-de-lit, des ciels-de-ht^ 
un chef*€Pœuvret des chef s-^ œuvre. 

Excepté : 

Des coq-à-Vâ7ie (des discours sans suite, où l'on passe du 
coq à Varie). 

Des pied-à'ierre (des logements où l'on a sealement on 
pied^à-terre). 

Des téte^a-4cte (des entrevues où Ton est seul à se%r). 

dans lesquels le sens ne permet pas de pluraliser 
les substantifs, coq, pied^ terre, 

349. — Quatrième règle, Ûuand un substantif 
composé est formé d'un substantif joint à un verbe, 
ou à une préposition, ou à un adverbe, le substantif 
seul prend le signe du pluriel, si toutefois il y a 
pluralité dans l'idée. 

Ainsi l'on écrira avec une s au pluriel : 

Des contre-CQups (des cûv^s dans la partie cmUre, oppoçée)^ 
Des avant-coiireurs (des courev/rs t^ui vont en avant). 
Des arrière-saisons (des sai&ons qui sont en arrière). 

Mais on écrira sans mettre une. 5 au pluriel, 
parce qu'il y a unité dans l'idée : 

Des serre-tête (des bonnets qui serrent la tête). 

Des rbveillc-matin (des horloges qui réveillent U matin). 

Des coTitre-fûison (des remèdes contre le poison). 

Enfin on écrira avec une 5, tant au singulier 
qu'au pluriel, parce qu'alors il y a toujours plural- / 
ité dans l'idée : 

^ C Essuie-mains (ce qui essuie les maitis). 

J Porte-mouchettes (ce qui porte les mouchettes). 
des I ^'"'^"^'^'^^ (ce qui cure les dénis). 

y^Porte^defs (celui ou ceux -qui portent les cUfs), 

350. — Cinquième règle, ûuand un substantif 
composé ne renferme que des mots invariables de 
leur nature, comme verbe, préposiiian, adverbe^ 
ctucune de ses parties ne prend la marque du plu- 
riel : des pour-boire^ des pince-stms^re^ des passe- 
p^me, des passe-parioùt^ etc. 
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CHAPITRE III. 

DB l'article. 

35 L — I. On emploie Farticle avant les substan- 
tifs communs dont la signification est déterminée, 
c'est-à-dire, qui désigne un genre, une espèce^ oa 
un individu particulier: {-Vot/, page 13.) 

Les hommes sont plutôt faibles que méchants. 
Les maladies de Tame sont plus difficiles à gaérir que 
celles du corps. ^ 

La ville de Rome a été fondée 753 ans avant J.-C 

352. — IL On emploie dti, des, de la avant les 
substantifs communs employés dans un sens par* 
Hiift c'est-à-dire pour désigner une partie, une 
portion des personnes ou des choses dont on parle : 
il a i>v papier, c'est-à-dire, quelque papier; — 
Vous avez db la fortune, c'est-à-dire, quelque 

fortune; — Nous possédons des amis, c'est-à-dire, 
quelques amis. 

Dans ces phrases les suhsttLntifs papier, fortune^ amis, ont 
également une signification déterminée ; c'est comme s'il 
y avait: il a ime portion de tout le papier; "vous avez une 
portion de toute la fortune, etc. ; papier, fortune y désignent 
réellement tout un genre, puisqu'il s'agit de la totalité du 
papier et de la fortune ; ils ont conséquemment une signi- 
fication déterminée, et, pour cette raison, exigent Tarticle. 

353. — Exception, On supprime l'article, c'est- 
à^ire, on emploie simplement de, quand le substan* 
tif pria dans un sens partitif, est précédé d'un ad- 
jectif: donnez-moi de bon pain; je bois i>^ excel- 
lente bière ; il possède de belles maisons, 

354 — Remarque, Quelquefois le substantif 
partitif et l'adjectif placé auparavant, sont liés, par 
le sens, d'une manière inséparable, comme petit* 
pois, petit-pâté, petit-maître, peiite-mait^esse, bon 
not, jeunes gens, petite-maison (hospice), grand 
10 
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homme (homme d'un génie supérieur), etc. ; alor 
ils sont considérés comme ne formant qu'un setl>. 
mot^ et prennent l'article, d'après la règle deuxième: 
Je ne confiais rien d^ ennuyeux comme des petits 
maîtres et des petites-maitresses. 

Heureux si, de son temps, pour de bonnes raisons, 
La Macédoine eût en des petites-maisons. ^ Boii.eau. 

355. — III. On n'emploie pas l'article avant les 
noms communs dont la signification est indétef^ 
minée, c'est-à-dire, qui ne désignent ni un genre, 
ni une espèce, ni un individu particulier : une ta- 
ble de MARBRE, une maison en bois, un homme 
sans KÉRiTE, se conduire avec sagesse. Dans ces 
exemples, rien n'indique qu'il s'agisse d'un genre, 
ou d'une espèce particulière de marbre, de bois, de 
mérite, de sagesse ; ni d'un marbre, d'une sagesse, 
d'un mérite particulier plutôt que de tout autre; 
marbre, bois, mérite, sagesse y sont pris dans un 
sens tout-à-fait vague, c'est-à-dire, dans une si* 
gnification indéterminée. Il résulte de cette règle 
qu'un substantif commun précédé de la préposi- 
tion de, ne prend pas l'article, lorsqu'il est le ré- 
gime: 

356. — 1° D'un collectif ou d'un adverbe de 
quantité : une mtUtitude de peuples, beaucoup db 

NATIONS. 

Excepté lorsque le substantif commun est déter- 
miné par ce qui suit : un grand nombre des per^ 
sonnes que fai vues, il me reste peu des livres qui 
nCent été donnés. On dit aussi avec l'article : la 
plupart DES hommes, bien des pays, 

357. — 2° D'un verbe actif accompagné d'une 
négation: Je ne vous ferai pas de reproches. 

Excepté quand le substantif est suivi d'un ad- 
jectif ou d'un pronom relatif qui en détermine la 
signification. 

Je ne vous ferai pas des reproches frivoles. RaciMS. 
On ne soulage point des do\x\e\irs qu^on méprise. 
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358. — IV. Avant les adrerbet plus^ mieux^ 
moins, on emploie le, /a, les, pour exprimer une 
comparaison : de toutes ces dames, voire saur êiaii 
LA plus affligée, c'est-à-dire la dame plus afBigée 
que les autres. Au contraire, on emploie simple- 
ment le, pour marquer une qualité portée au plus 
haut degré sans aucune idée de comparaison avec 
d'autres objets : votre sceur ne fleure pas, lors même 
qu^elle est le plus affligée, c'est-à-dire, affligée au 
plus haut point. 

Dans le premier cas, l'article s'accorde avec un 
substantif sous-entendu i^dame) ; dans le second, il 
est invariable, parce qu'il forme avec l'adverbe qui 
suit une locution adverbiale, qui modifie l'adjectif 
(affligée). 

359. — JRemarque, Z> phis, le mieux, le mains sont tou- 
jours invariables, lorsqu'ils se rapportent à un verbe ou à 
un adverbe, parce qu'alors ils forment toujours une locution 
adverbiale : Raetne et Baileau sont Us poètes qui écrivent le 
Mieux, qui s*expriment lb plus noblement ; dans cette {>hrase, ^ 
le miefix se rapporte, au verbe écrivent, et le plus, à l'ad- ' 
verbe noblement, 

360. — V. On répète l'article et les adjectifs dé- 
tcrminatifs, tels que mon, ton, so7i, ce, cet, un, urne, 
etc. 

361. — 1® Avant chaque substantif: 

Le cœur, Z'espril, les mœurs, tout gagne à la culture. 

Ainsi on ne dira^pas : les officiers et soldats, mes 
père et mère, ses frères et sœurs ; mais on dira: les 
officiers et les soldats, mon père et ma mère^ ses 
frères et ses scmrs, 

362. — 2° Avant deux adjectifs unis par et, lors- 
qu'ils ne qualifient pas le même substantif: le 
vieux et le jewne soldat, mon grand et mon petit 
ofpaHement. Ces phrases sont ellip^ques, c'est 
comme s'il y avait: le vieux soldai et le jeune 
soldat, mon grand appartement et mon petit ap- 
partement ; il y a deux substantifs, il doit y avoir 



Digitized 



by Google 



lit ORAMMAïaB 

de|uc détennlnatifs. Mais je dirai: ts vieux et 
bra/ve soldai, mon grand et bel apparteme^; parce 
qu'il ne s'agit que d'un seul et même soldat, tout 
à la fois vieux et brave, et d'un seul et même ap- 
partement, qui est en même temps fi^rand et beau. 
11 n'y a qu'un substantif, un seul déterminatif 
suffît 



CHAPITRE IV. 
DE l'adjectif qualificatif. 

363. — I. Tout qualificatif, soit adjectif, soit 
participe passé ou présent, 'doit toujours se rappor- 
ter à un mot exprimé dans la phrase, et son rap- 
port avec ce mot ne doit donner lieu à aucune 
équivoque. Ainsi l'on ne dira pas: jaloux des 
droits de sa couronne, son unique ambition était 
de la transmettre à ses successeurs, 

Enhàormi sur le trône, au sein de la mollesse, 
Le poids de sa couronne accablait sa faiblesse. 

Les qualificatifs jaloux et endormi ne se rappor- 
tant à aucun des mots énoncés dans la phrase. 

On ne dira pas non plus aimant V étude par des- 
sus toute chose, votre père vous fournira les moyens 
de vous y livrer. Le rapport du qualificatif aimant 
est équivoque : est-ce votre père, ou est-ce vous qui 
êtes aimant? On fait disparaître cette faute en 
disant: comme votre père aime V étude par-dessus 
toute chose, il vous fournira, etc. ; ou comme vous 
aimez l^ étude, etc. 

364. — IL L'adjectif s'accorde en genre et en 
nombre avec le substantif ou le pronom qu'il quali- 
fie: un homme vertueux, une femme vertueusb, 
des enfants dociles. 

365. — S'il y a deux ou plusieurs substantife ou 
pronoms, l'adjectif se met au pluriel, et prend le 
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s 

genre masculin, m les substantifs ou les pronoms 
sont de différents genres. * 

Le riche et le pauvre sont égaux devant Dieu. 

Une application et un travail continuels font sormontef 
bien «les obstacles. 

366. — Remarque. Lorsque deux substantif 
qualifiés par un adjectif n'ont pas le môme genre, 
l'oreille exige qu'on énonce le substantif masculin 
le dernier, si l'adjectif a une terminaison particu- 
lière pour chaque genre, comme:, bon, bonne; en- 
$it7, entière; épais, épaisse, etc.; et qu'on dise: il 
a montré une prudence et un courage étonnants, et 
non pas : un courage et une prudence étonnants, 

EXCEPTIONS, 

347. — Première exception. L'adjectif placé 
après deux ou plusieurs substantifs s'accorde arec 
le dernier. 

3Ô8. — P Lorsque les substantifs sont synony- 
mes, c'est-à-dire, quand ils ont à-peu-près la même 
signification : Il a montré une réserve, une retenue 
DIONE déloges. Toute sa vie n^a été qu^un tra- 
vail, qu'une occupation continuelle (Massillon). 
— Dans ce cas, il n'y a proprement qu'un seul mot 
à qualifier, puisqu'il n'y a qu^^une seule et même 
idée d'exprimée, et c'est avec le dernier substantif 
que l'accord a lieu, comme frappant le plus l'es- 
prit. 

369. — 2® Lorsque les substantifs sont unis par 
ht conjonction ou: Un courage ou une prudence 
étonnante. — Cette conjonction donne l'exclusion 
à un des substantifs, et c'est sur le dernier, comme 
fixant le plus l'attention, que tombe la qualification. 

370. — Seconde exception. Les adjectif nu, de* 
mi, excepté, supposé, sont invariables, quand ils pré- 
cèdent le substantif: mv-tête, DiÈVLi-heure, excepté 
us personnes, suppose ces faits, mais on dirait ayec 
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accord: tête NtE, une heure et demie, ces person- 
nes EXCEPTEES, ces faits SUPPOSÉS, radjectijf éCanl 
placé après le substantif. 

Remargwe. L'adjectif demi ne s'accorde jamais en nombre 
avec le substantif éooDcé auparavant. Ainsi on dira : 3 A««- 
res et demie^ et non : 3 heures et demies. Dans ces sortes de 
phrases, demi s'accorde avec un substantif sous-entendu; 
c'est comme s'il v avait : 3 heures et (une heure) demie. Cet 
adjectif ne prend la marque du pluriel que lorsqu'il est em« 
ployé substantivement : cette horloge sonne les DEiflEs. (acad.) 

371. — Troisième exception. Uadjectif /c» ne 
s'accorde que lorsque! précède immédiatement le 
substantif: la feue reine, votre feue mère ; mais 
on dirait sans accord : feu la reine, feu votre mère, 
attendu que l'adjectif /«it est séparé de son substan- 
tif par la, votre. 

372. — III. L'adjectif employé adverbialement, 
c'est-à-dire pour qualifier un verbe, est toujours in- 
variable : Ces livres coûtent cher, ces fleurs w»- 
tent BON, ils marchent vite. 

373. — IV. L'adjectif reçoit la loi du substantif 
mais il ne la lui fait jamais. Conséquemment on 
ne dira pas : le premier et le second étages, les 
histoires ancienne et moderne. Ces phrases sont 
elliptiques ; des deux adjectifs que chacune d'elles 
renferme, l'un qualifie un substantif sous-entendu, 
et l'autre un substantif exprimé. C'est comme s'il 
y avait : le premier étage et le second étage, rhis* 
toire aficienne et /'histoire moderne. Puisque le 
substantif énoncé dans la phrase exprime l'unité, 
il est évident que les adjectifs qui l'accompagnent, 
quel qu'en soit le nombre, ne sauraient lui &ire 
prendre la marque du pluriel II faut dire consé- 
quemment: Le premier et le second étage; /'his- 
toire ancienne et la moderne. 

374. — V. Deux adjectifs dont le premier est 
qualifié par le second, restent tous les deux invaria- 
oies: des cheveux châtain clair, des étoffes rose 
tendre. La raison en est que le premier adjectif 
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est pris substantivement; c^est comme s'il j avait. 
^un châtain clair ^ âinn rose tendre. 

375^ — VI. Il ne faut pas appliquer aux person 
nés les adjectifs qui ne conviennent qu'aux choses ; 
tels sont: pardonnable^ impardonnable, déplorable, 
contestable, inestimable, etc., ni aux choses ceux 
qui ne conviennent qu'aux personnes ; tels sont conir 
solable, inconsolable, etc. Ainsi l'on ne dira pas 
avec Racine: 

Vous voyez devant vous un prince déplorable, PBtoRE. 
ni avec un auteur moderne : sa douleur était in- 
consolable. Mais on dirait bien: Un prince dont 
le sort est déplorable, utu personne inconsola- 
ble dans sa douleur.{*) 

376. — VIL II y a des adjectifs qui se mettent 
avant le substantif: beau jardin, grand arbre, etc. \ 
d'autrcs^qui ne se placent qu'après: habit rouge, 
table ovale, maison neuve, etc. Enfin un grand 
nombre précèdent ou suivent le substantif selon 
que l'oreille et le goût l'exigent : véritable ami, ami 
véritable ; charmante maison, maison charmante. 

Il y a aussi des adjectifs qui changent la signifi- 
cation du substantif, selon qu'ils sont placés aupara- 
vant ou après ; par exemple : 

Un brave homme signifie un homme qui a de la 
bonhomie et de la probité. 

Un homme brave désigne un homme qui a de la 
bravoure. 

Un honnête homme est un homme qui a de la 
probité. 

(*) Les adjectifs qui dérivent des verbes, comme pardim- 
fiMe, consolable, formés de pardonner et de consoler, se di- 
sent des personnes et des choses, selon que les verbes d'où 
ils dérivent ont pour régime direct un nom de personne ou 
un nom de chose. Comme on ne dit pas pardonner quél^ 
mûun, amsoler quelque chose, il en résulte qu'on ne saurait 
dire que quelqu^un est pardomiaUe^ ni que quelque chose est 
crnsotahle: 
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Un homme honnête signifie un homme poli. 

Un pauvre homme est un homme sans capacité. 

Un homme pauvre désigne un homme dépourvu 
de fortune. 

La différence n'est pas moins sensible entre grand- 
homme, et homme grand, galant-homme et homme 
galant, etc. 

Il nY a guère que Fusagn et la lecture des bons 
auteurs qui puissent servir de guide à cet égard. 



CHAPITRE V. 

DES ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 

377. — L Vingt et cent sont les seuls adjectifs 
numéraux cardinaux susceptibles de prendre la 
marque du pluriel. 

Vingt et cent prennent une % lorsqu'ils sont mul- 
tipliés par un autre nombre: guatre^yisoTs soldats ; 
tr{ns CENTS chevaux; ils sont quatre-YiNOTS] il 
V en a deux cents. 

378. — Exception Vingt et cent, quoique mul- 
tipliés, rejettent la marque du pluriel, quand ils sont 
suivis d'un autre nombre: quatre-risoT-cinq sol- 
dats, trois cent dix chevaux, 

379. — Remarque. Vingt ei cent. emjAoyù&YKmTvivgtième, 
KeniièTtie, restent toujours invariables, parce qu'alors ils 
qualifient un substantif singulier, exprimé ou sous-entendu: 
chapitre quatre-vingt^ P^^S^ deux cent, en Van mil sept cetU 
quatre-vingt^ trn mU huit ceiU; c'est-à-dire, chapitre quatre- 
vingtième, page deux cenliime, en Van mil sept cent quaire- 
vingtième^ en (l'an) mil huit ceTilième. 

380. — II. Mille s'écrit de trois manières ; 

Mil, dans la supputation des années; c'est une 
abréviation de mille : L'Amérique a été découverte 
en Van MiL-quatre cent-quatre-vingt-douze. 

Mille pour exprimer le nombre dix fois cent: 
nos troupes firent cinq mille prisonniers. 
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Dans ces deux cas il rejette toujours la marque 
du pluriel 

Mille^ avec une s au pluriel, pour représenter 
une mesure de chemin, et alors il est substantif 
commun: trois milles d^ Angleterre font un peu 
plus d^une lieue de France. 

381. — III. Les adjectifs possessiût doivent être 
remplacés par l'article, quand le sens indique clai> 
rement quel est Fobjet possesseur : J'ai mal à la 
tète^ Pierre /est ca^sé la jambe, etc. Il est évident 
qu'il s'agit ici de ma tête, et de la jambe de Pierre ; 
les adjectifs possessifs ma, sa n'ajouteraient rien au 
sens. 

Il n'en est pas de même quand je dis : je vois 
que LA jambe enjle ; Pierre a perdu i} argent ; le 
sens est équivoque, on ne sait si c'est ma jambe ou 
celle d'un autre que je vois enfler ; si c'est son ar- 
gent ou celui de Paul que Pierre a perdu. L'équi- 
voque disparaît si l'on dit: Je vois que ma jambe 
enfle ; Pierre a perdu son argent. On fait aussi 
usage de l'adjectif possessif pour désigner une chose 
habituelle: ma migraine m^a repris; sa goutte le 
tourmente, 

382. — IV. Les adjectifs possessifs notre, votre, 
leur se mettent au pluriel, lorsqu'ils se rapportent h 
plusieurs unités prises collectivement, et présentent 
alors une idée de pluralité : 

. . . D'une égale horreur nos cœurs étaient frappés. 

Âacine. 

Ces festons dans vos mains, et ces fleurs sur vos iètes^ 
Autrefois convenaient à nos pompeuses fôtes. Racinb. 

Lorsque d'an saint respect tous les Persans touchés, 
N'osent lever lewrsfroTUs à la terre attachés. Le même. 

Dans les exemples qui précèdent, eosurs, têtes et 
fronts sont des unités prises collectivement: ce 
sont des unités, parce que chacun des individus 
dont il est question n'a q\ihin^cûS7t,r, qu'une têle. 
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qu'au front; et ces unîtes sont prises colkctiye- 
ment, par la raison qu'il s'agit de plusieurs indivi- 
dus, et que conséquemment il y a plusieurs eaurs^ 
plusieurs tètes et plusieurs frorUs. 

ExceptioTL Malgré l'idée collective, noire, votre, 
leur se mettent au singulier, quand ils se rapportent 
à un de ces substantifs qui ne s'emploient pas au 
pluriel, comme humanité, faim, soif santé, etc.: 
nous sommes mécontents de n otre santé ; messieurs, 
modérez votre impatience; jeplaii^ leur sort. 
En efiêt nous ne disons pas : des santés, des impa- 
tiences, des sorts^ du moins dans le sens où ils sont 
employés ici. 

383. — V. Lorsqu'il s'agit de choses, «(»f, i<i, 5««; 
Uur, leurs ne peuvent être employés qu'autant que 
le mot possesseur, substantif ou pronom^ est ex- 
primé àans la même proposition comme sujet, 
ainsi que dans ces phrases : la campagne a ses agré- 
ments ;^ — ces langues ont leurs beautés. Les agré- 
ments de quoi ? de la campagne, . Les beautés de 
quoi ? de ces langues. Campagne et langues sont 
donc les substantifs possesseurs, et comme ils sont 
les sujets des propositions où se trouvent les adjec- 
tifs possessif ses, leurs, il en résulte que la construc- 
tion est correcte. Mais on ne dirait pas: f habite 
la campagne, ses agréments sont sans nombre ; ces 
laiigues sont riches, f admire leurs beautés; les 
substantifs possesseurs campagne et langues n'étant 
pas les sujets des propositions o^ figurent ses et 
leurs. Dans ce cas, on remplace so'n, sa, ses, leur, 
leurs, par l'article et le pronom eti, et l'on dit: 
^^ habite la campagne, les agréments en sont sans 
nombre; ces langues sont riches, /en admire hes 
beautés. 

Exception. Cluoique le mot possesseur ne soit 
pas le sujet de la proposition oii se trouve l'ad- 
jectif po&sessif, on emploie son, sa, ses, leur, leurs 
Uirsque le substantif possédé est le régime d'une 
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pr^ointion : Paris est une ville remarquable^ les 
étrangers admirent la beauté de ses édifices, 

384. — VL Aucun, sigmâant pas un, exclut 
toute idée de pluralité ; il en est de même de Tad- 
jectif wd précédant son substantif: 

AuGirn chemin de fleurs ne conduit à la gloire. 

La Fontaine. 

On ne dira donc pas avec Racine : Aucuns mon- 
sires, ni avec Vertot : nuls Romains, Il faut a/ucun 
monstre, nul Romain, 

385« — Exception, Aucun et nul adoptent le 
pluriel avec un substantif qui n'a pas de singulier, 
comme pleurs, ancêtres ; ou qui, au pluriel, est pris 
dans un autre sens qu'au singulier, comme troupes, 
gages : awcuties funérailles. — Aucunes troupes tu 
sqnt mieux disciplinées, 

386. — VIL Chaque veut toujours un substan- 
tif après lui : chaque pa^s a ses plantes particw 
lier es. (Buffon.) Ne dites donc pas : ces volumes 
coûtent' cinq francs eu AdVE'y mais dites: cinq francs 

CHACUN* 

387. — VIII. Mbmg est adjectif ou adverbe. 

388. — Jlfi^w« est adjectif : 

1® Quand il précède le substantif: 

' ... Vous retombez dsuis les mêmes alarmes. Racine. 

2^ duand il est placé après un pronom ou un 
seul substantif: les dieux eux-nèn%s devinrent ja- 
loux des bergers (Fénélon.) 

Ces murs mêmeSj seigneur, peuvent avoir des yeux. Rac, 

389. — Même est adverbe: 

1® duand il est placé après deux ou plusieurs 
substantifs : les animaux, les plantes même étaient 
a» nombre des divinités égyptiennes (Wailly); 
c'est-à-dire, les animaux, les plantes aussi. 

3° Gtuand il qualifie un verbe * 
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Exempts de maux réels, les hommes s'en forment 
de chimériques. (Massillon.) 

390. — - IX. duBLauE s'écrit de trois manières; 

391. — 1® Suivi d'un verbe, il se met en deux 
mots, quel pu, et alors qucU adjectif s'accorde en 
genre et en nombre avec le sujet du verbe, et qm^ 
conjonction, reste invariable : 

Q,ii£ls que soient les humaÎDs, il faut vivre avec eux. 

Gresset. 

392. — 2° Suivi d'un substantif, il s'écrit en un 
mot, quelqiu ; il est adjectif, et s'accorde en nombre 
avec ce substantif: 

Princes, quelques raisons que vous paissiez me dire. Ria 

393. — 3° Suivi d'un qualificatif (soit adjectifs 
soit participe, soit adverbe), quelque s'écrit égale- 
ment en un mot ; mais alors il est adverbe, et con- 
séquemment reste invariable: quelque puissante 
quHls soient ; quelque considérés que nous soyons; 
QUELQUE adroitement qv!ils iy prennent (Acad.) 

394. — Remarque. On écrira cependant, en faisant varier 
quelque: quelques grandes richesses que vous possédiez! la 
raison en est que, lorsqu'il y a un substantif placé après 
l'adjeclif, c'est ce substantif qui fait la loi, et quelque, de- 
venant alors adjectif, s'accorde avec le substantif: 

. . . Quelques vains lauriers que promette la guerre, 
On peut être héros sans ravager la terre. Boileau. 

395. — X Tout est adjectif ou adverbe. 

396. — Tout, adjectif, s'accorde en genre et en 
nombre avec le substantif ou le pronom qu'il qudii- 
fie : TOUT homme, toute femme, tous les hommes. 
toutes les femmes ; nous sommés tous sujets à la 
mort 

397. — Tout, adverbe, signifie tout^-fait, quel- 
que, et reste invariable : tout spirituels quHls sont; 
Tou r élégamment qu^elle est vêtue. 

398. — Exception. Tout, quoique adverbe, va 
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rie, quand f ftdjectîf ou le participe qui stA est fê* 
minin, et commence par une consonne ou une Jl 
aspirée: elle est rofsrn stupéfaite ; vovtn hâtait 
quelle est ; toutes spiritueUes qu^ elles sont C'est 
roreille qui exige alors la variabilité de tout. 



CHAPITRE VI. 



DES PRONOMS. 

De leur emploi en gênerai, 

399. — I. Les pronoms, avant toujours par 
^ix-mémes une signification déterminée, ne aoiv 
rent pas représenter un substantif pris dans un 
sens indéterminé, c'est-à-dire, employé sans article 
ou aucun adjectif déterminati£ On ne dira donc 
pas: 

S'il a droit de répendre, qui fo loi a accordé 1 
Il demande grâce, quoiqu'il ne la mérite p8$. 
Il nous a reçus avec politeste qui nous a charmés. 

Pour que ces phrases soient correctes, il faut 
Élire précéder les substantifs droit, grâce, politesse^ 
de l'article ou d'un adjectif déterminatif: 

S'il a le droit de répondre, qui le lui a accordé 1 
Il demande sa grâce, quoiqu'il ne la mérite pas. 
n nous a reçus avec une politesse qui nous a charmés. 

Remarque. Lorsque le génie de notre langue n'admet pas 
Tarticle ou un adjectif déterminatif aVant le substantif, on 
prend un autre tour, et cette phrase : quand nous mvmes en 
MGR, eUe etaUpaistble^ doit être corrigée ainsi : quand nous 
nous embarquâmes^ la mer était paisible, le génie de la langue 
ne permettant pas de dire : qua/nd nous mimes en la mer, 

400. — II. Les pronoms ne doivent jamais être 
répétés avec des rapports différents; e'est-à-diie^ 
qu ils ne doivent pas se rapporter tantôt à un otjet, 

11 
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tKUtAl ^ U0 autre. Oa nf dim dooc pas: Samnti 
ffrii san holocauste à Dieu, et ix. lui fut H agrét 
Me gtt'lXr Ifw^a, au même instant la foudre anUté 
Us PnilistinSt, parce que le m:emier il se rapporte à 
V holocauste, et le secood à Dieu ; ni : on aperçaU 
dans cet ouvrage un certain mystère qu^oK tâche 
de vous cacher, attendu que le premier on se rap- 
porte au lecteur, et' le second à l'auteur. Enfin on 
ne dira pas non plus : fai lu avec plaisir cet ou- 
vrage QUI a été composé par une personne qui est 
versée dans les sciences qui ont pour objet V étude 
de la nature, le premier qui se rapportant à ou- 
vrage, le second à personne, et le dernier à 
sciences, 

' Le moyen de rendre ces phrases correctes, c'est 
de diminuer le nombre des rapports, en diminuant 
celui des pronoms : Samuel offrit son holocauste, et 
Dieu le trouva si agréable qy!\h lança, etc. — he 
LBGTBUR aperçoit dans cet ouvrage un certain 
mystère qu^os tâche, etc. — J^ai lu avec plaisir cet 
ouvrage composé par une personne versée dam les 
sciences qui ont, etc. 

401. — III. Lepronomnedoit jamais être con- 
struit d'une manière équivoque. On Qe dira donc 
pas: Virgile a imité Homère darts tout ce qu^VL a 
de beau. En effet, il semble se rapporter à Virgile 
et à Homère. Pour être correct, fl faut dire : Kïr- 
gile a imité^ Homère dans tout ce que celui-ci a 
de beau ; ou : Virgile, dans tout ce quHl a de beau, 
a imité Homère. 

402. — Le pronom est soumis, pour l'accord, 
aux mêmes règles que l'adjectif qualificatif. (Voy. 
364. 365, 368 et 369). 

L'komme auquel je parle ; 
La femme à laquelle je parle ; 
hes hommes auxquels je parle ; 
Les femmes auxquelles je parle; 
IMpleyer «ne bravoure, une intrépidité à laqueUe rien ne 
résiste; 
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digne des élagas. 

Datiâ le 1* exemple, auquel est au masculin et 
au singulier, parce que le substantif homme qu'il 
représente est du genre masculin et du nombre sin- 
gulier. 

Dans te 2*, à laquelle est au féminin et au singu 
lier, parce que le substantif femme qu'il représente 
est du genre féminin et du nombre singulier. 

Dans le 3*, auxquels est au masculin et au 
pluriel, parce que le substantif hommes qu'il re- 
présente est du genre masculin et du nombre plu- 
riel 

Dans le 4 , auxquelles est au féminin et au plu- 
riel, parce que le substsinûf femmes qu'il représente 
est du genre féminin et du nombre pluriel. 

Dans le 5*, le pronom laquelle ne s'accorde qu'a- 
vec le dernier substantif, bravoure eX intrépidité 
étant synonymes. 

Danft le 6*, laquelle ne s'accorde également qu^a- 
vec le dernier «ubstanti^ courage et ptudeiue étant 
un&i par la conjonction ou. 

Des ptoTtoms personnds. 

403. ..— I. Les pronoms personnels employés 
eomme tujeiB^ se placent avant le verbe. 

/inventai des coolears, /armai la calomnie, 
«Tifttéressai sa gloire : U trembla poar sa vie. 

404 — Excepte, 1° lorsque l'on interroge; dan* 
les temps simples, ils se placent après le verbe, et 
dans les temps composés, entre l'auxiliaire et le 
participe: ' 

Par de ftériles vœux pensez-i^Md mlionorer 1 
Où suis^? qa*ai-^ faiti qœ dois->e faire encore 1 

2^ Lorsque le verbe eet ausidyonetif aansqft'an 
cune conjonction soit exprin^ée : ' 
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Jkiaaé-jef après dix ansi Toir mon palais en cendre. 

Raons» 

3^ Lorsque le verbe forme une proposition qiii 
annonce qu'on rapporte les paroles de quelqu'un : 
Je ne serai heureux^ disait-il^ çu^aoUani que vous 
le serez. 

4° Lorsque le verbe est précédé de quelqu'un 
des mots, aussi, peut-être, encore, toujours, en vain, 
du moins, au moins : aussi est-iL votre ami ; peut- 
ETRB at^z-TOUS raison; en yahi prétendons-vovs. 

Cette exception n'est pas de rigueur, car on peut 
dire également : aussi il est votre ami ; — f eut-être 
TOUS avez raison, etc. mais alors l'expression sem- 
ble n'avoir ni la même grâce, ni la même énergie. 

405. — II. Les pronoms personnels employés 
comme régimes se placent également avant le 
verbe: 

lies ennemis des Juifs «'ont trahi, «'ont trompât 

... Je viens chereher Hermione en ces lieux, 

Im fléchir, Tenlever, ou mourir à ses yeux. lUcmi. 

406. — Cette règle donne lieu à deux excep 
lions: 

1.^ Lorsqu'un verbe à l'infinitif est sous la dé- 
pendance d'un autre verbe, le pronom régime de 
l'infinitif peut se placer avant cet infinitif ou avant 
le verbe qui précède: on dit également bien: Je 
riens vous chercher, ou. je vous viens chercher; 
7\» trahis mes bienfaits, je veux les redoubler^ ou 
it LES veux redoubler; — Le myrte ne doit ^e cueil^ 
lir çu^ après la palme, ou le myrte ne se doit cueU-' 
Kr qu^après la palme. 

2.^ Lorsque le verbe est à l'impératif) le pronmn 
qui en est le régime s'énonce après le verbe: 
Avont de m*avilir, ciel, ouvre-mot la tombe.* - 
Pends-^ hrave CriUoa, on a vaincu sans toi. 
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«r* ^-^ V ReMarque, S^il y avak deux împé- 
ratifs de suite unts par une des conjoiictions et, ou^ 
le frcmom régime du dernier hnpérai^f poutraJt 
.e précéder. Aiasi, au lieu de dire; ou turrachez- 
MOI le jour, — et repolissez-LE, La Harpe a pu 
diire: 

Laissez-moi cette chahie, ou m'arrachez le jour, 
et Boileau : 

Polii;sez-Ie sans cesse, et ie refiolissec. 

488i — * 2* Remarque. Quand un ferbe à Fiïîi- 
pératif a deux jmmoms pour régimes, I^cin direct 
et Tautfe indirect, le régime direct s'énonce le 
premier: donnez-le-moi, prêtez-teHuit tédez-hs 
nous. 

Oa en excepte les prcniocns régimes directs mm, 
iaii le, Ia, cone^fuits arec le régime indirect y: 
envo^ez-1[ -mot, promènes-t-tpi, menez-Y-hRr pour 
ne point dire; envoi/ez-M^Vf promèTie-T^Y, meuêz- 

Cependant, il vaut mieux prendre un autre tour, et dire, 
p9X exemple: envayez-moi là, promène-toi dans te Ueu^ etc. 

409. — III. La répétition des pronoms per- 
fio^inelff employés comme sujets est indispensa- 
ble, 

1^ Q;uand les propositions sont liées par toute 
fttrtre eonjonetion que ei, ou, ni, mais: nous 
dét€st9n8 les méchants, parce que nous les 
eraigiums.-^^li^ ~~est savant, quoiqii^th soit bien 
jeumè. 

2® Cluafid on passe d'une proposition négative k 
«Hé proposition affirmative: ie ne plie pas et jk 
romps. Mais on peut dire je plie et m ne romps 
pas, ou jt plie et ne romps pas, la première propo 
tiHon étant affirmative. 

Hors ces deux cas, c'est le goût, l'oreille et sur 
•tout le besoin d'être clair jqju'il faut consulter. 

410! -^ IV. La répétition des pronoms person* 
11» 
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nels employés comme régioies est indhpfimhla 
avant cKaque verbe : 

Son visage odieux m'afflige et me poamiiL Racdol 
Il détoarne les yeux, le plaint, et U révère, Racor. 

411. — y. Le pronom soi^esft toujours du 1101&- 
ore singulier; il se dit des personnes et des choses; 
mais, appliqué aux personnes, il ne s'emploie qu'a- 
vec une expression vague, comme on, chacun, per^ 
ionne, quiconque, etc. : on doit rarement parler de 
SOI. âuicoNauE rapporte tout à soi n'a pas 
beaucoup diamis (Acad.); ou avec un infinitif: Ne 
vivre que pour soi, cU$i être déjà mort — U aimant 
attire le fer à soi. 

413. " Remarque. Ctuoiqtt'il n'y ait pas dans la phrase 
nae expre ssicm vagne, conuoe ^n, quUeitque, ete., les écri- 
vains emploient m, pour les personnes, qnand il s'agil 
d'éviter une équivoque; et alors ce pronom se rapporte 
toujours au sujet du verbe : En rem/plissaiU les volotUés dm 
AMI père, eejeuTte homme travaille pour bou-^ Pour UU offiri* 
rait un sens louche : on ne saurait s'il représente le fils ou 
le père. 

413. — Yï. Le pTQnom leur, et les prononiB 
lui, eux, elle, elles, employés comme régimes in- 
directs, ne s'appliquent (ju'aux personnes et aux 
choses personnifiées. Amsi il ne faut pas dire: 
Celte maison menace ruine, n* approchez pas d' el- 
le ; — ce cheval est méchant, ne lui touchez pas^; 
— ces oâtiments n^ étant pas assez grands, je lbor 
ferai ajouter une aile. Dans ce cas on se sert des 
pronoms en, y: «'en approchez pas, »'y touchez 1 
P^^f /y ferai ajouter, etc.; ou bien on dcmne un l 
autre tour à la phrase, si ces deux pronoms ne peu- 
vent y entrer. 

414. — VIL Le pronom le, qui fidt la au fénû- 
111 n et les au pluriel des deux genres, peut xe|ff«- 
scnter un substantif ou un adjectif 

415 — duand il représente un substantif on 
un adjectif pris substantivement, le pronom a'ac* 
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éoÉd^ en genre et ea nombre avec ce substantif ov 
cet adjectif pris substantivement : 

Êtes-Yous madame de Genlis 1— Je ne la suis pas. 
Êtes- vous la môre de cet enfant t~Je la suis. 
Êtes- vous les ministres du roi 1~ Nous les soinmieSb 
Êles-vous la malade 1— Je la sais. 
Êtes- vous les mariés 1 — ^Nous les sommes. 

416. — Cluand il représente un adjectif ou un 
fubetantif pris adjectivement, le pronom est invaria- 
ble, Tadjectif ne pouvant lui communiquer ni genre 
ni nombre. ( Voif, 54.) 

liladame) êtes-vous malade 1 — Je le suis. 
' Messieurs, ©tes-vous mariés 1 — ^Nous le sommes 
^tes-vous ministres 1 — Nous U sommes. 
Êtes-vous mère 1~Je le suis. 



Des pronoms démonstratifs, 

417. — I. Le pronom ce, placé au commence 
ment d'une phrase, doit être répété dans le second 
membre de la phrase, lorsque celui-ci commence 
par le verbe être : ce que je désire le plus, c'ksi 
d^ aller vous voir; — ce qui me fâche, c'est qu^on 
mHnterrompe à tout moment ; — ce qui m^af tache à 
la vie, c'est vous; — ce qui mHndigne, ce sont le% 
injustices des hommes. 

Remarque, La répétition du pronom ce n'est pas de ri- 
gueur, lorsque le verbe être est suivi d*un substantif singu- 
lier ; rasage permet de dire : ce qui mêriie le phis notre aâ' 
miration^ c'est ou est la vertu. 

418, — II. Quoique le pronom ce ne soit pas au 
eommencement de la phrase, on l'emploie avan 
ie Terbe être, si ce qui précède ce verbe figure 
comme attribut, et a une certaine étendue: Le si 
gne de la corruption des mœurs dans un état, c'est 
la multiplicité des lois. Mais on dirait : La vêrita 
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hlê noblesse est ou c'est lA^ertu, Vutanbatlai 
table noblesse, ayant peu d'étendue.^*) 

En général, il vaut mieux &ire usage du pro- 
nom ce, qui donne plus d'énergie à l'expression. 

419. — IIL Celui, CEUX, CELLE, CELLES expri- 
ment une idée générale qui a toujours besoin d'être 
restreinte, soit par un régime indirect : 

Les déftiats de Henri ly étaient ceox d'un kâmme aimable ; 

soit par un pronom relatif placé immédiatement 
après: 
Ceux gui font des heureux, sont les vrais conquérants. 

C'est pourquoi ces pronoms ne doivent jamais 
être suivis immédiatement d'un adjectif ou d'un 
participe. Ainsi, au lieu de dire: celle aimable, 
celle écrite, il faut dire : celle qui est aimable, celle 
qui est écrite. 

420. — IV. Celui-ùi, celle-ci, ceci, opposés 
à csl<ui-la, CELLE-LA, CELA, désignent les objets 
ks plus proches, et celui-là, celle-là, cela, les objets 
les plus éloignés : Voici deux maisons : celle-ci 
(la plus proche) est la plus élégante, et celi^-la 
(la plus éloignée) est la plus commode. 

Les objets dont on a parlé en dernier lieu, étant 
les plus proches, se représentent par celui-ci, ceux- 
èi ; ceux au contraire dont il a été question aupara- 
vant, étant les plus éloignés, se désignent par celui' 
là, ceux-là • La corps périt, et Pâme est immortelle; 
cependant on néglige celle-ci, et tous les saiîts 
sont pour celui-là. 



(♦) On reconnaît que ce qui précède le verbe être figure 
comme attribut, (^uand on peut le placer après le verbe, et 
mettre avant cetui-ci ce qm se troave après. On peut dire : 
La muUipUcitc des lâis est le signe delà eorrvptUm des meture 
dans iM» état; — La vertn est la véritable noblesse / ainsi, /> 
tigne de la corruption des mœurs dans un état, La vitiitùÀ» 
noblesse figurent comme attribut. ^ 



Digitized 



by Google 



Des primons possess^ 

^1. — Ces pronoms d<âf«&t toujonn se rap* 
porter à un substuitif énoncé précédmment : 



Tes Mêcown troareront plus d'accès que Us t 

RAcnfEi 

Conséquemment il est non seulement contre le bon 
goût, mais encore contre la grammaire, de commen* 
cer ainsi une lettre: Tai reçu la tôtrb en dais 
du^ etc. phrase dans laquelle la vôtre ne se rapporte 
à rien de ce qui précède. Pour être correct, il fitut 
dire: J^ai reçu votre lettre^ etc. 

Des pronoms relatifs. 

422. — L Le pronom relatif prend toujours le 

Snre, le nombre et la personne de son antécédent: 
Oi QUI SUIS X8TIMÉ, toi QUI ES BSTIll£, Ifti QUI 

SST BSTIMÊ, elle qui est ESTiiiéE, nous qui sox- 

HES EStlMâs, vous qui ETES ESTIMÉS, OtC. 

Ainsi Molière n'aurait pas dû dite: 
Ce n'est pas moi qui se ferait prier. 

L'antécédent de qui est mai ; quieai donc de la 
première personne, ^ veut ccmséquemment que le 
▼erbe dont il est le sujet adopte cette personne ; on 
doit dire: qui me ferais prier, comme on dit: je 
me ferais prier. 

423. — Remarque. L'adjectif, n'ayant par loi-même ni 
genre, ni nombre, ni personne, ne peut servir d'antécédent 
au pronom relatif; et au Iteu de dire: nous étions deux qui 
étalent du même avis, on doit dire : nous étions deux qui 
fnoNs du même avis, en donnant pour antécédent au pro- 
nom relatif le sujet du verbe précédent. 

424. — II. Le pronom relatif doit toujours être 
placé près de son antécédent; toute autre placç 
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rendrût sa correspondanoe loue^ et éqairoqu& 
Ainsi Boileau n'est pas à imiter qaand il dit : 
La êéeise, «n eutratvti ^ voit la luip^ mise. 
Il deràît dire: la dêe^sis âvi, en tmtranî^ bôiJtià 
nappe mise, afin de rapprocher le relatif qui de son 
antôcvéent déesse. 

425. — III. Qui, régime d'une préposition, ne 
peut se dire que des personnes et dos choses person- 
nifiées : 

Le bonheur ajipariient à çui fait des iieùreul. 

DfiiiLtjfi. 
■ Boeker a tim je me pleins, Mabmontel. 

Ne dites donc pas \ V étude à (ivi je tonsdcre mes 
loisirs] le cheval sur aui je suis monté, etc. Dan3 
ce cas, on remplace qui par lequel^ laquelle ; V étude 
A LAQUELLE 9e, ctc. ; le chevol SUR LEQUEL, etc 

426. -^ IV. Les pronoms qui, que, doni se rem 
placent par lequel, duquel, pour éviter tme équi- 
voque. Ainsi, au lieu de dire: fai vu le mûri de 
mire sœur, qui doiê oUenir eeUe place / la bonté de 
Dieu DONT je connais la grandeur^ me rassure, on 
dira: lequel doit obtenir ^eUê place, de laquelle 
je connais la grandeur, attendu qu'on ne saurait si 
qui se rapporte à mari ou à sanir, et dord à gran» 
deur ou à Dieu. 

427. — V. DoNï mattiue simplement !a rebi- 
tiôn: la personne honr je parlé,* d'où eipfifn» une 
{dée d* extraction, de sortie : la 'oillè D'oâ je tiens; 
le péril d'où il est sorti. 

Remarque. Cluand le verbe qai suit exprime Tidée à^Ure 
issu, à*être né, c'est dont et non pas âr^fà qiiHl flwrt em- 
ployer: 

Je jure par le ciel, qui me voit confoiidue. 

Par ces grands Ottomans dont je suis descendue. 

BacimS. 

428. — VI. Ne dites pas avec Eestaut : 

La pluralité des Dieux est une chose çu*on ne {leut sV 
«mgiaer qui ait été adoptée par des hommes de bon sens. . 
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C(5tte pbiaM est feutiFe, dil Fabre» en ee qs^wM 
chose y est représentée deux fois par quôt qui, quoi* 
^u'dle ne r^oiv« qu'une seule et même attribu- 
tiau. Cest comme s'il y avait: La pluréUM des 
Dieux est une chose, LAausLLS choss an ne peu$ 
itmaginer laquelle chose ait été adoptée par 
des hommes de bon seru. Pour être correct, il &ut 
dire : La pluralité des Dieux est une chose qu^on 
ne peut ^imaginer avoir été adoptée par des hom» 
mes de bon sens. 

En effet, ce qui suit le verbe ^imaginer ne doit 
présenter que ce qu'on veut attribuer à que, repré* 
sentant une chose; et non offirir encore une fois 
l'idée de ce substantif 

De» pronoms indéfinis, 

429. ^-* L On, masculin et singulier de sa na- 
ture, devient féminin, quai^ il s'applique spécia- 
lement à une femme, et pluriel, lorsque le sens 
indique évidemment qu'il désigne plusieurs per- 
sonnes ; alors l'adjectif et le participe qui se rap- 
portent à on, prennent la marque du féminin et du 
pluriel: quand on est mariée, on n^est pas tou- 
jours MAÎTRESSE de SCS actions, — Lorsqtûon iaime 
tendrement, on rùesi pas heureux quand on est sé- 
parés. 

430. — Au lieu de on, il faut employer Fon^ 
pour éviter certaines consonnances désagréables, 
qui ont lieu principalement après et, si, ou: et Von 
dit, si Von voit, où Von verra. Cependant on doîL 
faire usage de on devant le, la, les, lui : et on le dit, 
si on la voit, ou on le verra, pour ériter la répétition 
désagréable de l'articulation L 

Au commencement d'une phrase, il Êiut préférei 
on à Von, paice qu'alors il n'y a aucune mauvaise 
cpnsonnance à éviter. 

431. -^ H. CÀa^i»n,^éc4déd'uïipilnrieI,px«nil 
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^rèt luit tantôt sù% sa, ses, et tantôt fe»f, 
leurs. 

Chacun prend son, sa, ses, quand il est après U 
régime direct, ou que le verbe n'a pas de régime 
de cette nature: 

Ils ont apporté leurs offrandes, chacun selon ses moyens. 
Ijfs deux rois se sont retirés, chacun dans sa tente. 
Ils ont opiné, cAoof» à wn tooj; 

Chacun prend leur, leurs, lorsqu'il précède le ré- 
gime direct : 

Us ont apporté, chacun, leurs offrandes. 
Us ont donné, chacun^ leur avis. 

432. — III. Personne est pronom indéfini et 
substantif. 

433. — Personne, pronom indéfini, a un sens 
vague, et s'emploie sans l'article, ni aucun adjectif 
détenninatif ; alors il signifie aucune personne, qui 
que ce soit, et est masculin : 

Personne n'est assez sot pour le croire. 
Il n'y a personne qui n'en soii fâché, 

434. — Personne, substantif, a un sens déter- 
. miné; il est accompagné de l'article ou d'un adjec- 
\ tif déterminatif, et est féminin : 

duelle est la personne assez sotte pour le croire 1 
11 n'y a pas une personne qui n'en soii fâchée. 

435. — IV. Vun et Vautre, les uns et les au- 
tres, éveillent simplement une idée de pluralité; 
Vun Vautre, les uns les autres, à l'idée /le pluralité 
ajoutent celle de réciprocité. Ainsi l'on dira de 
Racme et de Boileau: l'un et l'autre furent - 
deux grands poètes; Us ^estimaient l'un l'au- 
tre. 

436. — Bemargue, Qluand il y a plus de deux objets^ la 
réciprocité doit s'exprimer par les wns les autres, et non pas 
par Vun Poutre: Mule soldats s^exciterU les uns les autbbi 
«Il 6êmM.—Vun Vamtre serait contre la grammaire. 
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CHAPITRE VIL 

DU YERBB. 

Ùit sujti, — De raccord du verbe avec son iujct, 

43/. — * I. Tout verbe à un mode personnel 
(114) doii avoir un sujet: 

Celai qui met an frein à la foreur des flots» 
Sait aussi des méchants arrêter les complots. 

Racine. 

Dans cet exemple, il y a deux verbes à un 
mode personnel, et il y a deux sujets ; le premlei 
verbe, met, a pour sujet qui, et le second saii, a 
pour sujet celui. Arrêter n'a pas de sujet, parco 
qu'il est à un mode impersonnel. Il suit de là qu'on 
ne doit pas dire ; en quoi ce grand prince réussit 
parfaitement, fut de réformer les mœurs de son 
peuple ; car fut est ici sans sujet; il faut dire: la 
CHOSE dans laquelle, etc., et alors le verbe fut a 
pour sujet la chose, 

438. — II. De même, tout sujet doit avoir m 
verbe: 

L'orgueil n'aveugle pas ceux que l'honneur éclaire. 

Grebset. 

*Dans cet exemple, il y a deux sujets et àerix 
verbes : V orgueil est le sujet de aveugle, et TAon- 
neur le sujet de éclaire. On ne dira donc pas avec 
un traducteur: je souhaiterais de voir vivre ces 
valeureuses légions, q,vi si elles n^ étaient pas dé- 
truites, du moins la république romaine subsiste- 
rait encore. Cette phrase renferme quatre sujets et 
trois verbes seulement: Je, premier sujet, a pour 
verbe souhaiterais; elles^ second sujet, a pour 
12 
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Teibe étaient détruites, et la fépi^blique, troisième 
sujet, a pour verbe subsisteiralt. Le quatrième su- 
jet, qui, n'a aucun verbe qui s'y rapporte, soit 
exprimé, soit sous-entendu. Pour faire disparaître 
cette irrégularité, il faut dire: je souhaiterais de 
voir vivre ces valeureuses légions ; 'si elles n^ étaient 
point détruites^ du moins la république romaine 
subsisterait encore ; et alors il y a autant de verbes 
que de sujets. 

439. — III. Le sujet d'un verbe ne doit pas être 
exprimé deux fois, quand un seul sujet suffit au 
verbe. Ainsi l'auteur de la Henriade n'est pas à 
imiter, quand il dit: 

Louis^ en ce moment prenant son diadéûie, 
Sar le front du vainqueur il le posa lui-même. 

Posa a pour sujet Louis et il, et il est évident 
que le verbe n'en exige qu'un: Louis posa, il 
posa ; un de ces sujets est donc superflu, et consé- 
quemment le poète aurait dû dire: Louis, en ce 
moment, prenant son diadème, sur le front du vainr 
queur le posa lui-même. 

440. — IV. Le verbe s'accorde en nombre et 
en personne avec son sujet : 

Jii PLAINS Thomme accablé du poids de ses loisirs* 
O Soleil ! tu PARAIS, tu souris, et tu consoles la terre. 
Souvent les richesses attirent les amis, et ]».paiuvr^ les 
Cloigne. 

44 1 . — Si le sujet se compose de plusieurs si»b- 
stantifs ou de plusieurs pronoms, le verbe se met 
au pluriel, et s'accorde avec la personlie qui a la 
priorité, si les mots formant le sujet sont de diffé- 
rentes personnes. La première personne a la prio- 
rité sur la seconde, et celle-ci sur la troisièmes 

Tôt ou tard la verH^ les grâces^ les talents 
8oNT vainqueurs des jaloux, et ven^s des méchants. 

GftesMT. 
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NarèeU «t vtH adiakions la bonté êts éievit, qoaotivû 
soin si touchant de ceax qai hasardent tout pour la Ttftn* 
(Fénélon.) 

EXCEPTION. 

duand plusieurs substantiis ou pronoms compo- 
seikt le sujet, le veibe s'accorde avec le dermer sub- 
stantif ou pronom : 

442. — 1.^ Lorsque les mots formant 4e sujet 
sont synonymes: son courage^ son intrépidité 
ÉTONNE les plus braves. 

La raison en est quMl n'y a qu'un e seule et môme idée, 
qiioiqu'il y ait plusieurs substantifs ; puisqu'il y a unité dana 
l'esprit, il doit y avoir unité dans les mots. 

443. — 2.^ Cluand les mots composant le sujet 
sont unis par la conjonction ou: la faiblesse ov 
Finexpérience notis fait commettre bien des /aw* 
tes. 

La conjonction ou donne l'exclusion à l'an des deux su- 
jets, et l'accord a lieu avec le dernier, comme frappant le 
plus l'esprit. 

Cependant si les mots unis par ou sont de diffé- 
rentes personnes, l'usage demande que le verbe, se 
mette au pluriel, et qu'il s'accorde avec la personne 
qui a la priorité: vovrS ou moi parlerons; vous 
ou voire frère viendrez. 

444. — 3*^ Cluand les mots composant^ le sujet 
sont placés par gradation : (fe sacrifice, votre intér 
rêt, voire' honneur, Dieu l'exige. 

Le motif de cette exception est que, dans toute grada- 
tion, le dernier mot est Pexpression dominante, celle qui 
efface toutes les autres, pour attirer sur elle l'attention. En 
effet, rintérèt s'efface devant l'hpnneur ; l'honneur humain 
devant Dieu. Dieu seul reste, et seul fait la loi au verbe. 

445. — -4.** Lorsque les mots formant le sHj{4 
renferment une expression qui téunit en elle tout. 
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\m mots qui préeèdent, comme taui, Heu, per* 
ionne: 

Paroles et regards, Unti est charme dans vous. 

La Fontaine. 

Le temps, les biens, la vie, ioui est à la patrie. 

QUESSBT. 

Ces sortes de phrases sont elliptiques ; c'est comme s'il f 
avait : paroles et regards sont charmes ^ans vous s tout esi 
ckarmes dans vous. — Le temps, les biens, la vie sont à la pa- 
trie, tout est à la patrie. 

Remarques sur Inapplication de la règle 
quatrième. 

446. — 1" Remarque, ûuand deux sujets, 
substantifs ou pronoms, sont unis par une des con- 
jonctions comme, de même que, ainsi que, a/ussi 
àien que, le verbe s'accorde avec le premier sujet, 
le second sujet étant le sujet d'un verbe sous-en* 
tendu : 

L'enfer, comine le ciel, prouve an Dieu juste et bon. 
La vertu, aiim que le savoir, a son prix. 

C'est comme s'il y avait : 

L'enfer prouve un Dieu juste et bon, comme le ciel 
prouve un Dieu juste et bon. 

La vertu a son prix, ainsi que le savoir a son prix. 

447. — 2* Remarque, L^un et Foutre^ exprimant 
la pluralité, demande le verbe au pluriel: 

L'un et l'autre à ces mots ont levé le poignard. 

Racinx. 

448. — 3* Remarque. Ni Pun ni F autre, et 
tout sujet dont les parties sont unies par la con- 
jonction ni, exigent aussi le verbe au pluriel: 
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J^mi lu w>s deux discours: ni V%n ni Vautré m 
SONT bans, (Fabre.) 

Ni l'or ni la grandeur ne nouti rendetU heureaz. 

La Fontaine. 

449. — Exception, Quand un des mots unk 
par ni peut ae\A ùÀie l'action exprimée par le 
verbe, c^ui-ci se met au singulier : ni P-tsn ni Van- 
tft m'obtiendra ie prix. Ni M, le due, ni M. le 
cardinaÀ ne sera nommé ambassadeur à Saint* 
Pétersbourg, (Fabre.) 

450. — 4' Remarque. Tout verbe qui a pour 
sujet im collectif, s'accorde avec ce colleclii s'il 
est général (22—23) : V infinité des perfeclioTis de 
Dieu ^'accable. (Académie.) La totalité des en- 
fants SACRIFIE P avenir au présent ; et avec ie sub- 
stantif qui suit le collectif, si celui-ci est partitif 
(^2 — 23): une foule de nymphes couronnées de 

fleurs ÉTAIENT assises auprès ^elle, (Fénélon.) 
Une troupe de Barbares désolèrent le pays, (Aca- 
démie.) Une infinité de monde pense comme vous. 
(Ibid.) 

La raison en est simple: U collectif générât, fixe princi- 
palement l'attention, c'est le mot dominant: le coUeclif par^ 
titif au contraire, n'est pour ainsi dire qu'accessoire, et 
c'est sur le substantif qui suit que s'arrête l'esprit. 

451. — Observation. Les adverbes de quantité, 
comme peu^ beaucoup^ assez, infiniment, etc., doi- 
vent être considérés comme des collectifs partitifs. 
On écrira conséquemment : peu de gens NÊoi.i- 
OENT leurs intérêts, en faisant accorder le verbe 
avec le substantif ger^, pbcé après l'adverbe de 
quantité peu, Cest ainsi que Racine a dit : 

Tant de coups imprévus h^accablent à la fois. 

452. — Lorsque peu, beaucoup, et la plupart 
sont relatifs à un substantif pluriel énoncé aupaim 

12* 
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▼ant, le verbe se met au ploriel, FacecNrd ayant 
lieu alors avec un pluriel sous-entendu: La plw 
pari SONT sujets à V erreur ; feu aiment V étude; 
c'est conune s41 y avait : la plupart des hommes 
sont sujets à V erreur ; peu d'enfants aiment Vu- 
iude, 

453. — 5' Remarque. Le verbe être précédé de 
ee ne se met au pluriel que lorsqu'il est suivi d'une 
troisième personne du pluriel : Ce sont les vices 
gui dégradent r homme; ce sont eux qui les reur 
dent malheureux. 

L'honneur parle, il suffit: ce stnit \h. mes orades. 

Racine. 

On dira donc avec le verbe être au singulier: 
c'est le travail et V application ; c'est nous qtU . . . 

c'est vous qui , parce qu'aucun de ces mots, 

le travail, P application, nous, votes, ne forme ime 
troisième personne du pluriel. 

454. — 6* Remarque. Les infinitifs, n'ayant pas 
par eux-mêmes la propriété du nombre, ne saurai* 
ent, lorsqu'ils sont employés comme sujets, com- 
muniquer au verbe la forme plurielle: le verbe 
dans ce cas reste au singulier, et s'accorde avec le 
pronom ce dont on le fait alors précéder : manger, 
boire et dormir, c'est leur unique occupation, 
(Etomergue.) 

455. — Observation. Cluand il n'y a qn'un seul infinitif 
qui serve de sujet, l'emploi da pronom ce n'est pas indispen- 
sable : c'est le goût qui en décide ; mais, en général, il vaut 
mieux en faire usage, lorsque l'infinitif a un régime d'une 
certaine étendue. 

Se plaire en tous lieux, c^est le secret du sage. 
Régime des verbes. 

456. — I. Un verbe ne peut avoir deux régîmes 
difects. Aussi a-t-on blâmé ce vers de Racine : 
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Sfe VMÙ informez pas ce que je deviendrai, 

dans lequel vous et ce figurent comme régimes di- 
rects du verbe informer, La grammaire exige : ne 
vous informez pas de ce qtteje deviendrai, et alors 
informer n'a plus pour régime direct que vous^ de 
ce étant un régime indirect. 

457. — IL Un verbe ne doit pas avoir deux ré- 
gîmes indired» pour exprimer le même rapport 
Ne dites donc pas c'est à vous à qu% je parle, 
c'est de vous dont il s'agit, c'est à la vUle &ù je 
vais. 

Pour Élire ressortir le vice de ces phrases, il 
suffit de supprimer c^est, qui ne sert qu'à rendre 
plus sensible ce que l'on dit: je parle a vous, a 
QtJi ; il s^agit de vous, dont ; je vais à la ville, a 
LAQUELLE, car oû équivaut à à laquelle. Puisqu'il 
n'y a qu'un verbe, il est évident qu'il n'y a qu'un 
rappprt à exprimer, et que, ce rapport étant énoncé 
' par â vou*, de vous, à la ville, les régimes d 
qui, dont, où, sont sans fonctions, et conséquem- 
ment employés abusivement Au lieu d'expri 
mer ce rapport inutile, il faut lier les deux pro- 
positions l'une à l'autre, et c'est à quoi sert la 
conjonction que. Dites donc: cUst à vous que je 
parle, c^est de vous Qu'i/ ^agit, éesi à la ville que 
je vais, 

458. — Remarque, On ne dira pas non plus : 
e^est ICI où je demeure ; c'est la où je vais. 

Ici ce ne sont pas deux régimes indirects qui 
marquent le même rapport, mais deux adverbes qui 
expriment la même circonstance, et dont un seul 
suffît 

En effet la pensée est complètement rendue par 
ces mots: je demeure ici; je vais là; et l'adverbe 
où, placé après ici et là, n'ajoutant rien au sens, 
doit être supprimé, et remplacé par la conjonc- 
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tion que. t^eti ici ai^K jt demeure^ c^esi Id nvmje 
vais. 

459. — III. Il ne faut pas donner à un verbe 
un autre régime que celui qu'il exige ; "par exem- 
ple, nuire^ parler, pardonner demandent un ré- 
gime indirect, car on dit : nuire â qiulqtHun ; par- 
ler à quelqvlun ; pardonner à quelqu^un ; il ne faut 
donc pas dire : Us se stmt nui les uns i bs authes, 
ils se sont parlé Viai l' avtre ; tout coupaifles qu^ils 
sont, je LES ai pardonnes ; dites : ils se sont ntei les 
U7U Avx AUTRES, Us st sùtU parlé Vun A. l'autre, 
je leur ai pardonné. De même on dira : P amitié 
qui les unit Puu a l'autre, qui les lie l'un a l'au- 
tre, et non pas qui les unit l'un l'autre, qui Us 
lie Vun l'autre. 

460. — lY. Cluand deux verbes ne veulent pas 
le même régime, c'est-à-dire, quand l'un veut un 
régime direct et l'autre un régime indirect, il faut 
donner à chacun le régime qui lui convient : 

n attaqaa la viUe et s^en empara. ' 

Il attaqua et ^empara de la ville serait incor- i 

rect, car de la ville, régime indirect de ^empara, i 

ne saurait convenir à attaqua, qui veut un régime 
direct 

La même chose a lieu lorsque deux verbes exi- 
gent des régimes indirects marqués par des pré- 
positions différentes. Ainsi l'on dira: un grand 
nombre de vaisseaux entrent dans ce port, et ea 
sortent tous les mois, et non pas : entrent et sortent i 

de ce port, attendu qu'on dit entrer dans et s€/rtir I 

DE. I 

461. — Remarque, Cette règle s'applique aux i 
adjectifs et aux prépositions. On ne dira donc pas: 
je suis sensible et content des preuves d^ amitié que 
TOUS m^avez données ; — il a parlé en même temps 
contre et en faveur de son ami. En ^et, sensible 
demande à, content veut de / contre rejette la pré- 
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• pMÛUon de^ et en fwwwr fexige. Pour être cor- 
rect, il faut donner à chaque adjectif et à chaque 
prépo8iti<m le régime qui leur convient, et dire : )t 
suis scTisible aux preuves d^amitié que vous nCavez 
données, et /en suis content ; — il a parlé en même 
temps contre son ami, et en sa faveur, 

462. -^ V. Lorsqu'un verbe a deux régimes de 
nature difiërente, c'est-à-dire, un rép^me direct et 
un régime indirect, le plus court doit être placé le 
premier: 

n fant opposer un maiiUien stoîque aux propos et aux in* 
Jures des méchants. 

Les hypocrites parent des dehors de la vertu les vices les 
plus honteux et les plus décriés. 

463. — VL Si les régîmes sont d'égale Vr* 

£eur, le régime direct se place le premier : 
s Français vainquirent les Espagnols à Villo' . 
vieiosa. i 

464. — VIL II faut éviter de placer les régîmes 
indirects de manière qu'ils donnent lieu à une 
équivoque. On ne dira donc pas : croyez-vous pou- 
voir ramener ces esprits égares, par la douceur? 
Les maîtres qui grondent ceux qui les servent^ avec 
EMPORTEMENT, sont Us plus mal servis. Il faut 
dire: croyez-vous pouvoir ramener fjlk lapouceur 
ces esprits égarés? — Les maîtres qui grondent 
AVEC emportement ccux qui les servent, sont les 
plus mal servis, 

465. — VIII. Lorsç[ue le régime d'un verbe 
renferme plusieurs parties unies par une des con* 
jonctions, et, ni, ou, ces parties doivimt être expri« 
mées par des mots de même espèce; c'est-à-dire^ 
qu'alors les conjonc^ons et, ni, ou; ne doivent unir 
qu'un substantif à un substantif, un verbe *a un 
verbe, une proposition à une proposition, etc. De 
là, les phrases suivantes sont incorrectes : 

Ils se plaisent au spectacle^ ou à se promener. 
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n n'tet pas nécessaire d*ap]^réiidre ft t^t^ de Fait, idla 
^ maniemtJid da javekH. 

Je &QT& yoa r»Û04U easuUetUes^ et ^ue 90«< £r cgw mt K ^rp g 

Il faut: il aime le jeu et Véivde i-^^iU se plaiseni 
au spectacle ou à la promenade ; — il vJest pas né- 
cessaire d!appreiidre à tirer de tare, ni à manier le 
javelot ; — je crois que vos raisons sont excellentes, 
et que vous le convaincrez, 

466. — IX. Les verbes passifs demandent pour 
régime les prépositions de et par: de, quand ils 
expriment un sentiment, une passion, en un lûot lia 
mouvement de l!ame; par, lorsqu'ils signifient une 
action à laquelle Pesprit ou le corps a aeul pa|t: 
rkonnête homme est estimé de tmU le, monde, — 
Une grande partie de la terre a été conquise par 
les Romains, 

Remarque, Cependant, au lien de la. prépNDsItioB ^ l^a- 
sa^e ptermet d'employer ^r, pour éviter plusieurs éet votre 
condmte a Hà approuvée D^une comrwwne voix par toutes les 
personnes sages et éclairées. (Wailly.) 

EMPLOI DES AUXILIAIRES. 

467. — I. Le verbe avoir marque l'action : U a 
aimé; le v^rbe être, l'état: il est aimé; d'où il ré- 
sulte: 

468. — 1® Que la plupart des verbes neutres, 
exprimant une action, se conjuguent avec l'auxili- 
aire avoir ; J*ai succédé, il a régné, nous avions 
dormi, vous aviez marché, il a paru, etc. 

469. — Excepté aller, arriver, choir, décéder^ 
mourir, naître, tomber, venir, et les composés deve- 
nif, parvenir^ revenir, qui prennent l'auxiliaire être 
^|UOlque l'action qu'ils expriment exige le veAe 
avoir ; mais l'usage en a décidé autrement 

470. — 2° Qu'un certain nombre de verbes neu- 
tres, comme accourir, disparaître, croitret cesser^ 
périr, monter, descendre, entrer, sortir^ passer 
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pariirt vUUlir^ grû^ndir^ rester^ etc., pTennent tan* 

tôt avoir, et tantôt être : avoir, lorsque d'est /*««- 
Uan que le verbe exprime que Fou ft en vue: et 
être, quand Pétai est Tid^e principale que l'on 
veut exprimer. Ce sont les circ<Hi6tance8 dont le 
rerbe est accompagné qui indiquent lequel de ces 
deux points de vue on envisage. Ainsi je dirai avec 
a^ioir: Me k disparu subitement ; la fièvre a cessé 
hier; la rivière à monté rapidement ; le baromètre 
A descendu de plitsieurs degrés en peu d^ heures ; il 
A passé en Amérique en tel temps ; le trait a parti 
avec impétuosité (Acad.); et avec le verbe être: 
elle EST disparue depuis quinze jours ; la fièvre 
EST etssêe depuis quelque temps; il est monté, il 
ww desc&ftdu depuis une heure ; les chaleurs sont 
passées; les troupes sont pairties pour six mois. 
(Àcad.) 
BsemATqne, Plusieuis de ces verbes s'emploient 

Îuelquefois activement, c'est-à-dire, avec un régime 
irect, et alors ils prennent, comme les verb^ 
actifs, Fauxiliaire avoir : On les a deseeTuhtt dans 
uïkeilûf il A monté resealier; on Pa sorti d^u/nê 
affaire désagréable ; /ai passé la nuit sans dot' 
mir, (Acad.) 

471. •— II. Quelques verbes neutres changent 
d'auxiliaire en changeant d'acception : 

472. — Convenir, dans le sens à^être convenO' 
bïe, prend avoir; et être, dans le sens de demeurer 
d^ accord ; celte maison vCa convenu, et je suis cow 
venu du prix. (Acad.) 

473. — Demeurer prend être, quand le sujet ne 
chani^ pas d'état: deux cents hommes sont de^ 
métrés sur le champ de bataille; et aofoir, lorsque 
le sujet passe d'un état à im autre, il a demeuré dix 
ans en province. (Acad.) 

474. — On dît: eettefauiem^ Bar échappée, pour 
ngnMer qu'on l'a &ite; et: elle m^A échapx^é, 
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pour fidre entetidre qu'on ne l'a pas remar^ 
quéc. 

476. — Expirer prend être, quand il se dît ^ea 
choses, et avoir, lorsqu'il se dit des personnes: la 
trêve est expirée ; cet homme a expiré. 

476. — Remarque, Expirer, appliqué aux per- 
sonnes, exige, eonune tous les yerbes conjugués 
avec avoir, que son auxiliaire ne soit jamais sous- 
entendu. Il ne &ut donc pas imiter Racine lors- 
qu'il dit: 

A ces mots ce héros expire 

I^'a laissé dans mes bras qa'on corps défiguré. 

Un héros expiré n'est pas plus français qu'un 
héros triomphé, \m homme dormi. Racine deyait 
dire : ce héros ayant expiré. 

Ds l'emploi des temps de l'indicatif et dit 

CONDITIONNEL. 

477. — I. Le présent s'emploie à la place du 
f€kSséi^MX rendre la narration plus vive, plus ani- 
mée: 

J'ai vu, Seignenr, j*ai vu votre malheureux fils 
Traîné par les chevaux qae sa main a nourris, 
n veut les rappeler, et sa voix les effraie. 

Racine. 

478. — Remarque, Il faut alors que tous les 
verbes en rapport soient au présent ; ainsi l'on ne ' 
dira pas: il s'elance sur son ennemi et le ter- 
rassa ; mais il s'élance sur son ennemi et le ter- 
rasse. 

479. — II. Vimparfait ne doit pas s'employer 
pour une action qui a lieu à l'instant de la parole. 
On ne dira donc pas : J^ai appris que vous étiez 
à Paris, si la personne y est encore ; ni : je vous ai 
dit que la sagesse valait mieux que V éloquence; 
car la chose étant vraie dans tous les temps, l'est 
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èfmrtant où l'on parle. Il faut dire : que voui %r*« 
â Paris, que la sagesse vaut, etc. 

480. — III. he passé indéfini désigne nn temps 
passé, soit entièrement écoulé: j'ai reçu UTie let- 
tre Vannée dernière, le mois passé, la semaine der^ 
nière^ hier ; soit qu'il en reste encore quelque por- 
tion à s'écouler : j'ai reçu mte lettre cette année^ 
' te moiSf cette semaine, aujourd'hui. 

461. — IV. Le passé défini ne se dit au con- 
traire que d'un temps complètement écoulé, et 
éloigné au moins d'un jour de l'instant oil l'on 
parle ; ainsi l'on ne dira pas : je reçus une lettre 
cette année, ce mois^ cette semaine, aujourd'hui; 
sar on est eneore dans le temps dont il s'agit 

482. — • V. Le plus-que-parfait ne doit ^ pas 
s'employer pour le passé ; ne dites donc pas : fai 
appris que vous aviez voyagé ; dites : ^que vous 
AVEZ voTAoâ ; car on veut simplement exprimer 
ici un passé, et le plus-que-parfait, ainsi que nous 
l'avons dit, n." 118, ne s'emploie que pour un temps 
doublement passé, comme dans cette phrase ; j'avais 
riNi, quand voîis vîntes. 

483. — VI. Le conditionnel ne doit pas s'em- 
ployer pour le futur; ne dites donc pas: on m'a 
assuré que vous voyageriez incessamment. Il s'a- 
git simplement d'un temps à venir sans aucune idée 
de conoition, dites : que vous voyagerez, etc. 

484. — Vli. Le condiUownel passé ne doit pas 
non plus s'employer pour le conditionnel simple; 
T aurais parié que vous seriez venu; dites: quê 

vous VIENDRIEZ. 



DE l'emploi du subjonctif. 

485. — Le subjonctif est le mode du doute, d^ 
'indécision. On l'emploie : 

486. — I. Après les verbes qui expriment b fo* 

13 
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. 495. — Refn^rfue. De.fnç^ quê^ dt ^$tU. çu^ 
de manière que, si ce nUst que, sinon que, ieauuor 
dent tantôt le subjonctif et tantôt Pindicatif : le sub- 
jonctif, quand Pidée tient du doute, de ravenlr: 
amduisez-^ous de pianière que vous obtenisz l^es- 
time des honnêtes gens; et l'indicatif lorsqu'elle est 
positive, et qu'elle a rapport au présent ou au passé: 
U £est conduit de manière qu il ▲ obtenu Vestimt 
des honnêtes gens. 

DE t'XMPl.01 DES TSKPS BV StJBIOMCTir. 

496. — I. Le suljjonctif étant toii^ours sous la 
dépendance d'un autre yerbe, c'est le temps duT^rbe 
précédent qui détermine quel temps du subjcmetif il 
£iut employer: je ne crois pas que vous tbhibs, 
je ne croyais pas que vous tinssiez. 

497. — Remarqua, dnelqaefoi^ par inversicm, le sub- 
jonctif précède le verbe dont il dépend, comme dans cette 
phrase: qudque sages fue 'nous soyons. Tums towniettons Me» 
des fautes. Pour faire rapplication de la règle, il suait de 
rétablir les mots dans leur ordre naturel : n«us ccmmeltons 
kien des fautes^ quelque sages que nous soyons. Cette inver- 
sion a le plus souvent lieu avec quelque^ quoique, afm ^pi€^ 
et quelques autres locutions conjonctives. 

498. — IL Après le nrésent et le ftitur de Fin- 
dicatif, on emploie le présent ou le passé du sub- 
jonctif^ selon le temps qu'on veut exprimer à l'é- 
gard du premier verbe : le présent, pour marquer 
un présent ou un futur ; et le passé, pour CYprimer 
on passé: 

' £ doSterai I ^^ ^^ «'^»** msinte^iattt, deiium. 

Je daterai \ ^^® "^""^ ^^^"^ ^^*^ ^^®'- 

499. — Exception. Après le présent et le futur 
de l'indicatif, on emploie Yimparfatt du subjoncof 
«u lieu du présent, et le plus-que-parfait, au li^u 
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Mq^fieaioii oomikioimelle: 

Je dtmte \ qtie vous étudiassiez maintenant, dër^aIi^ 
Je bornerai ) si Fon ne vous y eontraigtotiH. 
le doute i qae vous Russie* ^ètuêiè hier, si 1*00 1M volift 
^e 4o«i£rAi ) y eût contraint. 

Ô06. -^ ÏÏI. Après Timpadait, le plusque^pa):- 
&xt, les passés et les conditionnelis, on emploie 
V imparfait ou le pliis-que-parfait du subjonctif 
selon le temps qu'on veut exprimer à Pégard du 
premier rerbe: f imparfait, pour exprimer un pré- 
seQtouun ftrtur, et le plus-que-^arfait^ pour mar- 
quer un passé: 

ie 4outfiis 
Je doutai 

X^i Jiiiii<jA 

; J^du^nis } ^^ VQU&MMiauiez aujottTt'hm,deiiiaiûi. 
J*aai^ do«ité J 
J-a vais douté 
.Te doutais 
Je doutai 

" que v^ow^euwz éimàU hiaBOudnepsssée. 



J'ai douté 
& dooten^s 
J'aurais éoulé 
J'avais doalé 



501. — Exception, Am. lieu de l'imfiarfliit, on 
OBploîe fo prhènl du subjonciiff, <^pia»d ractîon du 
nocoe an subjobdîf ti lieu à Tthstant 4e la parole : 
tl m! a intibi, ftmfU^il soit mon ami ; eu a lieu dans 
tous les temps; ceHaÂm philosopher anciens ne sa- 
valent ftos qm d^ 4erre tourke ouMvur d% êohil.. 

DS l'emploi de l'infinitif. 

^02. — Xi'îofimtif s'emploie comme Jt^ H 
.ê^moke r4^fim€. 

^Qg, «. I. Empb^ comuM sujet, Tinfinitif veul 
toujours le verbe au singulier. / Voy, n.* 454.) 
13* 
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504. — il. Employé eoBune régàne, il. doU 
non-seulement se rapporter à un mot exprimé dans 
la phrase, mais encore s'y rapporter sans équivoque. 
On ne dira donc pas : la vie est trop courte pour se 
TUSB. Cest pour donner que le Seigneur nous 
donne. Dans la première phrase, se tuer ne se rap- 
porte à aucun mot qui y soit exprimé; et dans la 
seconde, donner a un rapport équivoque; il semble 
s'appliquer également au Seigneur et à nous. Pour 
que la construction soit correcte, il faut dire: la vie 
est trop courte poitr qiHon se tue ; c^est pour que nous 
donnions que le Seigneur nous donne^ en's\ihs^ta&ni 
un autre mode à l'infinitif. 

505. — HL Au surplus lorsque l'emploi de l'in- 
finitif ne présente rien de louche, on doit préférer 
ce mode à l'indicatif et au subjonctif, qui rendent 
le style difius et languissant. Ainsi, au lieu de : 
il vaut mieux du'oN soit malheureux que criminel; 
mon frère est certain qtùii* réussira, il est mieux 
de dire : il vaut mieux btre malheureux que cri" 
minel; mon frère est certain de réussir. 

506. — IV. L'infinitif peut être le régime d'un 
autre verbe, ou sans le secours d'une préposition, 
ou à l'aide de certaines prépositions, dont les plus 
usitées, en pareil cas, sont à et de, 

507. — L'infinitif n'est précédé ^'aucune pré- 
position après aimer mieux, compter^ croire^ dat" 
gner, devoir, entendre, faire, ^imaginer, oser^ pou- 
voir, prétendre, vouloiti savoir : 

Tai ont n'avoir au ciel que des grâces & rendre. 

Ah ! demeurez, seigneur, et daignez m^écmUer. Râcdix./ . 

Je voudrais inspirer l'amour de la retraite. 

La FonVàSHK, 

508. — L'infinitif est précédé de la préposition 
ii après aimer, aider, {^entendre, autoriser, balancer^ 
consentir, décider, désapprendre, encourager, exhor^ 
ter, habituer, hésiter, ^obstiner, penser, pernsUr^ 
r énoncer f répugner, etc; 
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EXkà-aimaïUAprévcmir les injoreB p^r sa boulé* 

BOSSDET. 

Je consens i me perdre afin de le sauver. Corneille, 
J'ai voula m^obsUner a vous èlre fidèle. Ragdiv. 

509. — L'infinitif est précédé de la prépositiou 
de après appréhender, craiiidre, dédaigner, défier, 
se dépêcher, désespérer, désirer, délester, différer, 
discontiimer, espérer, gager, regretter, souhaiter, 
soupçonner, etc. 

Je demande sa té(e, et crains de Vobienir, Corkeillb. 
Ds ont désespéré n^avoir mon secret. La Brutêbb. 
Je d^faif ses yeux i» me travjbler jamais. Racine. 

510. — Remarque, On peut supprimer la pré- 
position de après les verbes désirer, détester, espérer, 
souhaiter, et dire : je désire de sortir, ou je désire 
sortir, ete. C'est le goût et l'oreille qui en déci- 
dent. 

511. — L'infinitif est précédé de la préposition 
à ou de après continuer, contraindre, déterminer, 
J^ empresser, engager, essayer, faillir, for cet, obli- 
ger, résoudre, solliciter, souffrir, tarder, Ceat 
également le goût et l'oreille qu'il faut consulter: 

n contraignit cinq légions romaines a poser les armes sans 
combat. (Bossuet.) 

Et lui-même an torrent nous contraint de céder. 

Racine. 

512. — V. Il est dans le génie de iwtre langue 
.d'acknettre deux infinitifs de suite, et, dans ce cas, 
le second est régime du premier: je veux le lui 

FAIRE 8AYOIK. Je TÛOSe leur PERMETTEE D'ÉCRIRE. 

Jdals trois ou quatre infinitifs employés de cette 
ipatdère rend^U le style dififus, désagréable pour 
l'ôteilie, et sont contraires à l'usage de nos bons écri- 
vains. Ne dites donc pas: y^ (;m« pouvoir aller 
ToiRi'05parieni[5.-iVa//e2jK»CROf RESAVOIR FAIRE 
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loVBR iemê le$ retêortê de f&âqwnee. U Ikttt «kn 
diminuer le nombre des iufimti&, en se servant 
d'an autre mode: je crois que je pourrai aller voir 
vo$ parents, — N'allez pas croire que vous sachiez 
fairt jouer tous les ressorts de C éloquence. 



CHAPITRE Vin. 

DU PARTICIPE PRESENT. 

51d. — I. Le participe présent est toujours in- 
Tariable: 

he temps est ud vrai brouitloa meUant^ rsimUatU, r<a^ 
geanif dérangeant^ imprimant, effaçant^ rapprochant, éloi- 
gnant et rendant toutes choses bonnes ou mauvaises. (Ma- 
dame de Sévigné.) 

514. — II. Il ne faut pas confondre le participe 
présent avec V adjectif verbal {voy. n.* 52); celui; 
ci, terminé également par ant, s'accorde en genrô 
et en nombre avec le mot qu'il qualifie : 

Des esprits bas et rompants ae s'élèvent jamais an sm- 
blime. (Qirard.) 
La passioa dominante deXJésar était l'ambition. 

615. — III. Le participe présent exprime une 
action, et peut se remplacer par un autre temps du 
verbe précédé de qui, ou d'une des conjonctions 
lorsque, parce que, puisque, etc: (^est un homme 
dfun bon caractère, obligeant ses amis, ^wnd 
r occasion s'en présente, — Ces hommes, pré voyant 
le danger, se mirent sur leurs gardés.-^Lee pst» 
sonnes aikamt tout le monde, f^ aiment orâinodrê' 
ment personne. On peut dire, qui oèUge ses émis, 
qui prévo^ient le danger, qui aiment iMtl te 
enonde. 

516. -— IV. L'adjectif verkid marque Vém, lu 
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manière d'être da mot ayqœl il se ra^orte, et peu 
•e cODStruire a^ec un des temps da verbe être : ce 
9on$ des hommes obligeants. — Ces hommes PRi- 
TOTANTs ont aperçu, le danger. — Les personnes 
AIMANTES ont plus de jouissances que les a^Urês. 
On peut dire : des hommes qui sont obligeants ; des 
hommes qui sont prévoyants ; les personnes qui soiU 
aimantes. 

517. — T. Le qualificatif en ant est participa 
présent, quand il a un régime direct, parce qu'alors 
il 7 a action, puisque ce régime est toujours Pobjel 
d'une action : 

Cette réflexion embarrassant notre homme. 
On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit 

La FoNTAon. 

1 

Vois ces groupes d*enfants se jouant sous Tombrage. 

De 



518. — VI. Le qualificatif en ant est ordinaire» 
ment adjectif verbal, quand il n'a aucune espèce de 
régime, parce qu'alors il exprime presque toujours 
l'état: 

Un geste pittoresque et des regards parlants, 

Fr. de "NBOFCBÂTEÂtr. 

On apereerait sar la mer des.m&ts et des cordages /o^»^ 

519. — VIL Le qualificatif en «»< qui n'a qu'un 
régime indirect est ou participe présent ou adjectif 
verbal : participe présent, quand le sens indique 
l'action, et adjectif verbal^ lorsque le sens indique 
la situation, l'état: 

On voit la tendre rosée dégouttant des feuilles. 
On voit Hi sueur ruisselants sur leur visage. 

DanscesphraseslesCTsest: la rasée avif>ûeovT 
TE des feuilles ; la sueur aui ruisselle sur le^ 
visage f c'est de l'action qu'il s'agit: dégo^Utant^ 
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*fwfftii<wil .wûfà 4tnc dat. ptyticîfiis ]^ifleii|^ ut 
ftioiveiit reobBT invamUet. ' 

VoTM-v^ous ces ^«dfles dégauiÊkMUt et f(uê% 
Yoyez <a <figTrrê ménefti^i^ de soeur. 

Dans ces deux dernières au Qontraîre,«'estt*état, 
la manière d'être qu'on exprime, car le sens est qui 

•ONT DÉGOUTTANTES de fosét^ qui EST HUISSE- 

SiANTS de sueur: dégouttantes^ ruisselante^ sont 
eonséquamafflit des a4|ecdfs yerteux, et doivent 
t'accorcLer avec les aubstantifs feuiUes el fifwr^ 
qu^ils qualifient. 



CHAPITJIE 17L 

DU PARTICIPE PASSÉ. 

9. ^^ L Le paarticîj^ passé emplojé mam 
auxiliaire a^ftocordci» «oasune Padjecti^ ^en geoxe et 
en nombre, avec le mot auquel il se rapporte : 

Clae de xeioparts déttuUs^ «foe de yiWes forcées j 

due 4e moissons de gloire en coarant amasséa^ îQSoiL) 

Les inimitiés sourdes et cachées sont plus à craindre qa^ 
les haines ouvertes et dêdofrées. 

5âi. -^ II. Le participe feaaé açcDmpagné de 
TatudliairB être a'aceorde e^ee le ^ujet à% verbe : 
Sje fer est ém&usié, le$ bûeibere sont étéMs. 
^ La vefta obscare est 8onv«itt inSpt/isêe. OMaai.) 

X^es Grecs étaient persuadés que l'aalie est iMuneMèlki 
(Barthélémy.) 

522. — ûnelqaefoiç k Mv^t •eei pbeé a|^ès k 
participe, mais cela ne change rien à l'accord: 
quétmd ë vit €wne rà étotoi^itBVffSBftKisflisf (CM- 
»K«8 HHippias^ U versa mm torrent de Iturmi^ 
(FéBébn.) 
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'599. — III. Le paràetpe pessi aecompftfné ë« 

> Fauziliaire avoir s'accorde avec tsan régnne direct, 

fotsfu'il. en est précédé, et reste kvnuàable, quanc 

le régime direct est placé aj^ès le paitic^ oit 

qn^U n'y en a pa& 

Ainsi Ton écrira, avec accord: 

Voici la lettre que j'ai reçue. 
Voici les lettres que j'ai reçues. 
. Où est ton liyre 1— je Vai perdu. 
Où est ta plume 1— j^ ^'û perdue* 
Où soat tes livres T^je les ai perdtus» 
Ils m*ont/cWci<c. 
Il 9i«« n. félicités. 
Moa fils, nous ^'aTX>ns réconi^ienfé* 
Mes fils, je vous ai récompensés^ 
Quelle peine j'ai éprouvée I 
Qtte <2e désagréments ils m'ont causés! 
Combien de livres avez- vous lus ? 

paxce 4neies participes reçues reçues, ferduy perdue, 
perdu», félicité, félicités, récomperisé, récompensés^ 
etc., sont précédés. de leurs régimes dixects que^ 2e, 
la, le&, me, nous^ te, etc. 

524. — On voit, par les exemples ci^ssus, que 
le régime direct du participe, quand il précède ce- 
lui-ci, est exprimé par un des pronoms que, le, la^ 
les, me, nous, te, vous, se, ou par un sub^antif pré- 
cédé de quel, que de, combien de, (Voir» page 26, 
ce que nous avons dit sur les régimes.) 

525. — Mais on écrira sans accord : 

Nous avons reçu votre lettres 
Ils ont perÛM leurs livres: 
J'ai récompensé mes ^; 

parce que les régimes directs votre lettre,, leurs 
livres, mes fils, sont placés après les participes reçu, 
perdu, récompensé. 

De même on écrira sans faire varier le participe * 
il^4^itûvov]^vdnatréiUt€»té; nous avons ex aAtèi^ 
eeUê armée a phri, parce que les verbea ré^ondrû^ 
chanter, férir, n'ont pas ici de régime ^ml: eé 
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tégane n'exralanl pas^ il èet évident que le paiddpe 
n'en saurait être préeédé. 

H &ut conclure de la règle qui précède, et des 
exemples qui Fàppuient, 

526. — 1® Gtue le sujet n'exerce aucune inâar 
ence sur le participe conjugué avec avoir ; 

627. — 2** Gtue les verbes neutres qui prennent 
cet auxiliaire ont toujours le participe invariable, 
ces sortes de verbes n'ayant point de régime .direct 
Ainsi, dans ces phrases : les cinq heures que fax 
DORMI, les dix ans quHl a vécu, le participe des 
verbes neutres dormir et vivre ne varie pas, çt le 
que relatif qui précède, quoique se présentant sons 
la forme d'un régime direct, n'est réellement qu'un 
régime indirect équivalant à pendant lequel t les 
cinq heures pendant lesquelles fai dormir les 
dix ans pendant lesquels il a vécu. 

528. — IV. Le verbe être étant employé pour 
avoir dans les verbes pronominaux, le participe de 
ces verbes suit absolument la même règle que le 
participe conjugué avec avoir ; c'est-à-dire, que le 
participe d'un verbe pronominal s'accorde avec le 
régime direct, qutind il en est précédé, et qu*il reste 
invariable, lorsque le régime direct est après, od 
qu'il n'y en a pas. 

Ainsi l'on écrira avec accord : 

La lettre ^'ils se sont adressée ; 
Ils se la sont morUrêe ; 
Ils se sont Hâmés ; 

parce que les participes adressée^ montrée^ blâmés, 
sont précédés de leurs régimes directs que, la, se. 
Mais on écrira sans accord : 

Ils se sont adressé une lettre ; 

Ils se sont imaginé que je plaisantais; 

attmidu que les participes adressé et imaginé sgnt 
suivis dp leurs régimes directs uji^ lettre, que je 
nknsamtais. 
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Ob ée;rira encore «Tee le pattidpeiiurarndble: 

Ihse sont écrit f 

Nous nous sommes siUeédê ; 

les participes écrit et succédé n^ seyant ^^ de régime 
direct. En efièt, c'est <;omme s'il y avait: Us ofU 
écrié 4 Bitx ; nous avons succédé à novs. 
Il résulte de la règle qui précède: 

529. — 1° Que les }mrticipes des Terbes eiraen* 
tiellement^ pronominaux s'accordent toujours, parce 
que ces verbes ont pour régime direct leur second 
pronom ( Voyez n." 102), lequel précède to\]your9 le 
participe ; et qu'ainsi l'on écrira : 

Nous nous sommes abstenus de toute réflexion ; 
Mes ami^;, vous vous êtes repeîUisWe votre légèreté ; 
Les troupes «esont emparées de la ville; 

en faisant accorder le^artieipe avec les régimes di- 
rects, nous, vous, 56, énoncés auparavant. 

530. — Remarque. Un seul verbe essentiellement prono- 
minal fait exception, c'est sWroger^ qui n'a jamais peur 
régime direct le second pronom. Ainsi on écrira sans ac- 
cord: ils se sont arrogé des droits^ parce que le régime di- 
rects des droits est après le participe. Mais on écrira avec 
accord: les droits qu*ils se sont arrooês, il se Us est athro* 
GÊUf les régimes directs que^ ^5, précédant le participe. 

. 531. — 2^ Que le participe des verbes pronomi- 
naux formés d'un verbe neutre est toujours invaria- 
ble, parce que ces verbes, comme tous les autres 
verbes neutres, n'ont point de régime direct ; et 
qu'ainsi l'on écrira sans accord : 

Nous nous sommes nid ; 
; Ils se scait phi, 

532. — Remarque, Se plaire, se déplaire, se 

cm^flaire, se rire, se sourire, se parler, se succé' 

aer, se nuire, se convenir, se ressembler et se suf- 

fire sont les seuls verbes pronominaux ^brmés d^on 

14 



Digitized byC^OOglC 



verbe neutre, et dont eonséfoemment le fmck^t^ 

soit toujours invariable. 

Les quatre règles que nous venons de donner 
suffisent pour résoudre toutes* les difficultés du 

Cytici^ pftâsé. Cependaitf, eomme l'application 
ces règles peut présenter quelque embarras» 
nous allons, pour la rendre plus &cile, ajouter ici 
quelques remarques paiticulières, qui seront toiÀ à 
ht fiitfs le développement et le complémaH de ces 
règles. 

Rimarfuei sur Femploi de certains ^^ariiâpe». 

633. — 1" Remarque, Le participe d'un verbe 
impersonnel est toujours invariable : 

Il est. arrivé de grands malheurs. 
Il s'est glissé une erreur. 
Les mauvais temps qvCii y a ink 
Les ohaleurs qu'il a/at& 

Dans le premier exemple, le participe s^acoorde 
avec son sujet il, et ce sujet est du masculin et du 
singulier. 

Dans le second il s'accorde avec son régime di- 
rect se^ qui précède, et qui représente le mot vague 
il 

Dans les deux derniers exemples, il ne s'agit pas 
de mauvais temps eus, ni de chaleurs faites par 
quelqu'un ; les verbes avoir et faire ont abandonné 
leur signification active pour marquer simplement 
f existence, et le que relatif qui précède n'est te ré- 
gime d'aucun verbe: c'est une expression dont l'a- 
nalyse ne peut rendre raison. 

634. — 2* Remarque. Le pLttkipe entre deux 
que est également invariable : 

Les réponses que j'avais prêvv ^'on vous ferait ^ 
Les embarras que j'ai su que vous aviez. # 

La nison en est que ce paiticipe a ^i^uis pour 
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régime direct la fin ée ]a phrase. En efibt fmfriu 
prévu quoi f Qiûon vatis ferait des 9épon»e$, — J'ai 
su quoi î Que vous aviez des êmbarfos; ^ comme 
ces régimes sont apf es le participe, préou ^ m* re- 
jettent raccord. 

535, —, 3« Remarque, Le participe est invaria- 
ble, quand il a pour régime direct f représentant 
un membre de phrase, parce qu'alors f, équivalant 
h cela, est du masculin et du singulier, et ne saofait, 
pour cette raison, communiquer la variabilité au 
participe dont il est le régime direct On écrioa 
donc avec le participe invariable: 

Cette lettre est pins intéressante que je ne L\vais eru. 
L'affaire fut moioâ sérieuse que je ne Vttvais pensé. 
Cette perfidie a eu lien comme je L'avais supposé, 
La fainine arriva ainsi que Joseph L'avait prêdU, 

Cest comme s'il y avait: 

Cette lettre est pins intéressante que je n'avais cra 
qu'elle était inUressaïUe. 

L^/Taire Cut moins sérieuse que je n'avais pensé qu*eUe 
serait sérieuse. 

Cette perfidie a eu Heu comme j'avais supposé qu*^ê 
aurait Heu. 

La famine arriva ainsi que_ Joseph avait prédit qu'elle 
arriverait. 

536. — 4* Remarque. Le participe suivi immé- 
diatement d'un infinitiC s'accorde quand il a pour 
régime direct le pronom qui précède, et reste in- 
orariable, si, au contraire, il a pour régime direet 
l'infinitif qui suit : 

Cette femme chante bien, je l'ai entendue chanter. 

Pai entendu qui ? ellk chanter; /a eet le régime 
direct du participe, et comme il le précède, acconL 

Cette romance est charmante, je l'ai entendu chanter. 

J'ai entendu quoi? cHAjfTHK elle^ Chanter et^U 
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régime direct du participe^ el comAie il est ajprdfl^ 
point d'accord. 

"Je les ai laissés partjr. 

J'ai laissé qui? eux partir ; les est le régime 
direct du participe, et comme il le précède, accord. 

Us se sont laissé surprendre par l'ennemL 

Us ont laissé quoi? surprendre eux. Sur» 
prendre est le régime direct du participe, et comme 
il est après, point d'accord. 

637. — Observation. On voit par ces deax derniers ex- 
emples que le participe laissé, suivi d'un infinitif, est assu- 
jetti à la môme règle que les autres participes accompagnés 
d'un infinitif; c'est-à-dire, qu'il s'accorde, si le régime di- 
rect est avant le participe laissé, et qu'il est invariable, si 
ce régime est après ; c^est ainsi que l'écrivent la presque 
totalité des grammairiens et nos bons auteurs. 

538. — On reconnaît mécaniquement que le 
participe suivi immédiatement d*un infinitif est 
précédé de son régime direct, quand Tinfînitif peut 
se changer en participe présent; et qu'il a pour ré- 
gime direct T infinitif, lorsque ce changement ne 
peut avoir lieu : 

Je les ai vus repousser les ennemis. 

Il nous a entendus blâmer son imprudence. 

Ils se sont vus dépérir. 

On peut dire: je les ai vus repoussant les en» 
nemis ; il nous a entendus blâmant son tfxpra- 
dence ; ils se sont vus i>ûvèkis8ast] donc le parti- 
cipe est précédé de son régime direct, qui est. les, 
nous, se, et conséquemment il s'accorde. 

Je les ai vu repousser par les ennemis. ^ 

n nous a entendu blâmer, à cause de notre imprudence. 

Ils se sont vu maliraiier. 

Comme on ne peut f^s dire : je Us ai vus re* 
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poussant par lu ennemis; il nous a enie$idMê Uâ- 
mant d cause de notre imprudence ; Us se sont vus 
maltraitant, point d'accord : Tinfinitif qui suit est 
le régime direct du participe. 

639. — Le participe /ai<, suivi d'un infinitif, fiût 
exception à ce qui précède; il est toujours invaria- 
ble, parce que ce participe et l'infinitif qui suit, pré- 
sentent un sens indivisible, et ne forment pour ainsj 
dire qu'un seul verbe ; de sorte que le régime direct 
n*apgartient ni à fait ni à Tinfinitif, mais aux deux 
verbes réunis. Exemples: Louis XI fit tain 
ceux qtûil avait fait parler si bien. 

ht négoce qui V'avaU fait fleurir, servit à la rétablir. 

BUFPON. 

540. — L'infinitif est quelquefois sôus-entendu 
i, la suite du participe des verbes devoir, pouvoir^ 
vouloir, 

(que j'ai dik, sous-entendu hU rendre, 
qne j'ai pu^ sous-entendu lui rendre. 
^ue j'ai vimlu, sous-entendu lui ren^ 
dre. 

Et dans ce cas, le participe reste invariable, parce 
qu'il a Vi^/initif ^ur régime direct. 

541. — Remarquez que les participes dû et 
voulu sont variâmes dans ces phrases : Il m* a payé 
les sommes çu^il rria dues ; U veut fortement les 
choses çuHl a une fois voulues, parce qu'il n'y a 
point ici d'infinitif sous-entendu, et que le par- 
ticipe a pour régime direct le que relatif qui pré' 
eèae. 

542. — 5* Remarque. Lorsqu'il y a une prépp^ 
sîtion entre le participe et ]'infinitif qui suit, JjS 
participe peut de même avoir pour régime direct le 

Eronom qui précède, ou l'infinitif suivant: dan* 
» premier cas, accord ; dans le second, point d'ac- 
cord. 

14* 
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Ainsi l'on écrira arec le participe Tarîri>Ie: .. 

, Les personnes que j'arais engagées à vous voir, sont ici 
II noas a priés de lui écrire. 
Ils se sont proposés pour l'accompagner. 

' Nous avons engagé qui à vous voir ? Les pet'- 
sonnes^ représentées par que ; — il a prié qui de lui 
écrire ? Nous ; — ^ils ont proposé qui pour raccom- 
pagner ? Se, eux. Que, nous, se sont donc les ré- 
gimes directs des participes engagées, priés, frùfo^ 
ses, et comime ils les précèdent, accord. 

Mais on écrira sana faire varier le participe: 

Les personnes que j'avais désiré de voir, sont ici. 
Il nous a recommandé de lai écrire. 
Us se sont proposé de raccompagner. 

J^avais désiré quoi ? De voir les personnes ; — il 
nous a recommandé quoi ? De lui écrire ; — ils ont 
proposé à eux quoi ? De Raccompagner. De voir 
les personnes, de lui écrire, de /'accompagner, 
sont donc les régimes directs des participes désiré^ 
recommandé, proposé, et comme ils sont après, point 
d'accord. 

543. — Il faut remarquer que Faccord a tou- 
jours lieu, lorsque le participe est précédé de deux 
régimes directs, comme dans* cette phrase: les H" 
vres (iv^il nous a priés de lui prêter; dans ce 
cas, le régime direct énoncé le premier appartient 
à l'infinitif, et le second est sous la dépendance du 
participe. 

544. — 6' Remarque. Le peu a en français deux 
significations : ou il signifie une petite quantité, ou 
il veut dire le manque. 

Dans le premier cas, c'est le substantif placé après 
le peu qui détermine l'accord. Dans le second cas, 
au contraire, c^est avec le peu et non avec le sub- 
stantif qui suit, que l'accord se fait. Exemples: 
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Le peu d'afifeetkm que tous lui avez temûignée loi a rendu 
le courage. 

Le peu signifie ici une petite quantité, car il y a 
eu de raffection de témoignée : le qtu, régime di- 
rect, représente conséquemment le substantif afec' 
iio% et le participe se met au féminin singulier. 

Lç^peu d'affection que vous lui avez témmgnc Ta décou- 
ragé. 

Ici le peit signifie le manque, car sans le défaut 
d^aQèction, il ne se serait pas découragé ; le que, 
régime direct, représente conséquemment le peu, 
mot masculin singulier, et le participe adopte le 
genre masculin et le nombre singulier. D'où ré- 
sulte cette règle : 

545. — Le participe précédé de le peu varie lors- 
que le sens permet de supprimer le peu, et reste 
Invariable, lorsque cette suppression ne peut avoir 
lieu. Dans le premier exemple, on peut dire : raf- 
fection que vous lui avez témoignéehii a reiidu le 
courage^ accord; dans le second, on ne saurait 
dire: (affection que vous lui avez témoignée Va 
découragé ; point pi' accord. 

546. — 7 Remarque, Le prpnom «?*, mot vague 
qui signifie de cela, et est toujours employé comme 
régime indirect, ne peut exercer aucune influence 
sur le participe. Ainsi on écrira, en parlant de 
fruits, j*EN AI MANGÉ, et en parlant de lettres, j'en 
AI REÇU. Ces phrases sont elliptiques ; c'est comme 
s'il y avait : fai mangé une certaine quantité de 
cela (de fruits), fai reçu un certain nombre de cela 
Jde lettres), et les participes mangé, reçu, sont 
invariables, parce que leurs régimes directs %u 
certaine quantité, un certain nombre, ne sont pas 
exprimés. 

n a des troupes, et il en a demandé aux autres peuples de 
laGrdce. (Barthélémy.) 
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EEélas! j'ftftk avei^e en mes tccox aiqonré'biii: 

J*en tÀfail contre toi, qaand fen td/aU pour loi. 

COBN. 

Mais" on dira avec accord : nous les en avons isf • 
roRMés, il NOUS en a blâmés ; V opinion quE /«^ 
at^aif CONÇUE. 

EUle l'en est vaiUée assez pobliqaement. Racinb. . 

Rendez grâces aa ciel qgi nous en a vengés. C0KMB14». 

attendu que les participes informés^ blâmés, con- 
çue, vantée, vengés, sont précédés de leurs régime 
directs les, nous, que, sê, nous. De même on écrv 
aT«c le participe variable: combien de personnes û 
a trompées par de belles promesses ! et, sans iair# 
varier \(\ participe : combien il en a trompé ! Dans 
ces deux exemples, le régime direct précède le par 
ticipe; mais, dans le premier, le régime direct 
combien de personnes, étant du féminin et du pln- 
rial, commnniq[ue le genre féminin et le nombre 
pluriel aa participe. Dans le second exemple, au 
contraire, le régime direct combien en, |XMir com- 
bien de cela, étant invariable de sa natuve, ne sau- 
rait &ire varier le participe. C'est donc à tort (joe 
Racine a dit : 

Ah I malheureux, combien j'en ai déjà pet d^. 

547. — 8' Remarque. Coûté et valxt, quoique 
participes de verbes neutres conjugués, ave^; avoir, 
sont quelquefois susceptibles d'accord, c'est lorsque 
les verbes coûter et valoir sont employés active- 
ment. Or, coûter est actif^ quand il signiâe causer, ' 
exiger ; et valoir, lorsqu'il a le sens de procurer, 
rapporter. Ainsi je dirai avec accord : 

Les peines que cette affaire m*a coorUsa^ c'est-à-dire, «i*a 



Les honneurs que cette place m^a talus, c'est-à-dire^ m'« 
procurés, 

parce qu'ici coûter et valoir sont actifs, d pté 
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' eêdé» de leur régime ditect que^ pour peines et poor 
àmuteurs. 

C'est aiitsi que s'expriment nos bons auteurs: 

Après tous les ennuis que ce jour m'a coûtés, 
Ai-je pu rassurer mes esprits agités 1 Racine. 

Vous n*ayez pas^iubliô les soins que vous m'avez eoiUés 
depuis votre enfance. FIInClon. 

Gtne d'éloges ne lui a pas valus sa conduite noble et géné- 
reosel 

Mais on dira avec le participe invariable : 
Cette affaire vCa coûTt une peine infinie ; 
Ce travail nCa VAtu une gratification ; 
attendu que les régimes directs u?ie peine infinie^ 
une gratification sont après les participés coûté, 
valu. 



CHAPITRE X. 



DE L ADVERBE. 



548^. — L Dessus, dessous, dedans, dehors, 
étant adverbes, ne veulent pas de régime ; ainsi ne 
dites pas: dessus la terre, dessous le ciel; dites: 
sur la terre, sous le ciel. 

Excepté: l.^ quand ils sont employés en opposi- 
tion: les ennemis sont dedans et dehors la vUle; 
2.° lorsqu*ils sont précédés d'une préposition : par- 
DESSUS les murs, un a tiré^ela de dessous la table. 
(Acad.) 

549. — IL Alentour, auparavant, davant- 
age rejettent également tout régime ; ainsi ne dites 
pas : alentour de, auparavant de, auparavant que, 
davaiUage de, davantage que ; dites : autour de, 
avant de, avant que, plus de, plus que. 

550. — Davantage ne doit pas non plus s'em- 
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ployer idaas le a^s de le plus ; au Uea 4e Idk»: iê 

toutes les fimrs, la rose est celle gui me piaàt uàr 
YAVTAos, dites: fui meplaàt £k pli». 

651. — IIL Plus tôt a rapport au temps, et a 
pour opposa plv4 tard : il partira plus tôt. ( Acad. ) 
— Plutôt éveille une idée de préférence : 

... Le travail, aux hommes nécessaire, 

Fait Unv félicita fkUàt que le^r misère. 9oii,siir. 

552. — IV. Si, AUSSI se joignent aux adjectifs 
et aux adverbes: ai modeste^ aussi éloqusTU, si mo- 
destemenU aussi éloqiumnent r tant, AUTAt«T,aux 
autres mots ; tant d!Uoqueneé^ autant d€ préju- 
gist il travaille tant, autant êstimé gne âàéf% 

568. — JRemarque. Si ne peut qualifier les lociHlcnis ad- 
verbiales. On ne doit done pas' dire: t^ était sr en peine,» 
cfi colère, m à Vaise^ U est venu m à propos i il faut dire: U 
était Ht FORT en ^ne, ai fort en colère, « kbn à son aise ; U 
est venu a dien à propos» 

554. — Aussi* autant expriment la comparai- 
son : César était aussi éloquent que brave^ on V ad- 
mirait AUTANT qt^on le craignait ; si, tant mar- 
quent l'extension : il est %t faible, U a tavt fatigué. 

5S5. «- Remarque. Les deax termes d'une compciraisoa 
. s'unissent par la conjonction q^w: il est aussi sage q,u^ vail- 
2a7i^. (Académie.) — Aussi sage comms vaillant serait une 
faute grossière. 

556. — y. Db suite, successivement, sans in- 
terruption : il ne saurait dire deux mots dk suitk 

iAcad.) Tout de suite, sur-le-champ : Ufaut qui 
es enfants obéissent tout de suite. (Acad.) 

557. — VL TouT-A-coup, soudainement: celte 
maison est tombée tout- a-coup j — ^^tout d'un coup, 
tout en une fois : il gagna mille écus tout d'un 
COUP. (Acad.) 

emploi de la nâoation. 
568. — La négation se compose de ne, ne pas, m 
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minit je n^oiBi je h^mc jias» f€ n^4$tpHni. Ne est 
la plus &ible des négatioim ; ne pùini M, k plus 
fotle; ne pas tient \f milieu. 
' 569. ^-- VIL Lesiocutioiuccmjonctivesil maint 
fmet de peut ipis, de cfiiÀMe çiée> et le rerbe tmr 
pécker veulent toujours après eux la négation nef 
à moins que vous ne lui parliez, de peur qu*on vr 
vous trompe. (Acad.) 

iM fMr nteéoàà qu*m nb se prmtmtit dâm iesJutÉins. 

Racine. 

MOifimei» iffSMkèrê n'ont pas ebipôcbË qu^û iŒ/ùt suHtme, 

BOILSAO. 

560. — VIII. LaDégationn^ s'emploie également 
après tvAtre, Autrement; plus, mieux, moins (for- 
mant un comparatif), et les verbes craindre, avoir 
peur, trembler, appréhender : il est tout autre quHl 
U^ était ; il parle autrement qtûil s^agit ; il est plus 
modeste quHlffE le parait; je crains quHl ne vienne. 
(Acad.) 

561. — Exception. L'emploie de n« cesse d'avoir 
lieu quand le verbe de la proposition précédente est 
accompag^ d'une négation : il ne parte pas anUre' 
jment quHl agit; il lûest pas plus modeste qu'Mie 
parait ; je ne crains pas qu^U vienne. 

0S3L — Remarque. Après traindre, appréhender, atHr 
fenr, htmbiier, on meinepa au Ueu de ne^ ^afid dû «eahaitd 
raccomplissemeiLt de raction exprimée par le seeond ve/lie. 
je crains quHl n£ réussisse pas. 

963. ' — IX. ÏHêt, désespérer, iistonvenir, dou- 
ter, sotÉ, suivis de ne, seulement quand ils sont ac- 
ciompagnés d'une négation : je ne nie pas, je ne 
iëute pas que cela Nte soit ( A(iad.) ; mais on dirait 
saiâ la négation: ie nie, je doute que cela soit 
(Acai.), pafte que les verb^ nier^ douter, sont em- 
ployés affirmativement. 

564. — IL Les locutions conjonctives avant que, 
sans fue, et le verbe défendre, ne sont jamais suivisf 
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iene: avMU qu'il fa$s€ frMi-'^ai défendm.fm 
V4mi fissiez cette chose. (Acad.) 

565. — XL. On supprime p^s et points quand i* 
y a dans la proposition une expression dont le sens 
est négatif comme : jamais, guère, nul, nullement^ 
aucun, rien, personne, ni répété, ne,,, fue signk 
liant seulement: 

Un méchant na sait jamais pardonner. 

Il ne faot rien dire qui puisse attaquer la répatatûm d^DUl 
homme de bien. 
' Titus ne passait aucun jour sans faire une bonne action. 

Je ne vois personne qui ne vous loue. 

n n'a ni talents, ni tx>nne volonté. 

L'honnête homme ne connaît que ses devoirs. (Acao^) 



CHAPITRE XI. 

DE LA. PRÉPOSITION. 

566. — L Au TKAVERS veut de, a tratbrs de- 
mande un régime direct : au travers d'un buisson; 
à travers les champs, (Acad.) 

567. — IL Près de éveille une idée de prokî- 
mité; auprès de, une idée d'assiduité, de sentiment; 
il demeure près de F église. — Cet enfant rCest heu- 
reux ^'auprès de sa mère. 

568. — III. Vis-à-vis ne s'emploie que pour une 
opposition de lieu, et signifie en face, d. VopposiU: 
U loge vis-a-vis de mes fenêtres. C'est donc une 
&ute de l'employer dans le sens de envers, à V égard 
de, et de dire : son ingratitude vis-a-vis de ^es 
bienfaiteurs ; dites : envers ses bienfaiteurs, à fé- 
gard de ses bienfaiteurs, 

569. — ^ IV. VtS'à-vis, en face, proche, près, hors, 
veulent après eux la préposition de : vis-à-vis ds 
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me de Ténédoi; — frès dit mont Athôi;-^hors d«0 
rangs ennemis, etc. excepté dans la conversation et 
àanB le style très-ilimilier : il loge fRk» Parsenalt 
VIS-A-VIS la nouvelle me. 

570. — V. Entre se dit de deux objets: entre 
Rome et Carthage, Parmi se dit d'un plus grand 
nombre d'objets, et veut après lui ou un pluriel. 
parmi les hommes, ou un collectif: parmi la foule. 

Racine n'est donc pas à imiter, quand il dit: 

.... Parmi ce plaisir quel chagrin me dévore. 

Pexactitude grammaticale exige : au milieu de ce 
plaisir, etc. 

671. — VL Voici a rapport à ce qui suit, et wi/ii 
à ce qui précède: 

Voici trois médecins qui ne se trompent pas : 
Gkiîté, doux exercice et modeste repas. 

La droitare du cœur, la vérité, l'innocence, Tempire sur 
lès passions, vciià la véritable grandeur. (Massillon.) 

De la répétition des prépositions, 

572. — VU. .â,(Ze, e» se répètent toujours «vani 
chaque régime: 

n dut la vie à la clémence et à la magnanimité du vaille 
queur. 

n est doux de servir sa patrie, et de contribuer à sa 
gloire. 

On trouve les mêmes préjugés en Europe, en Asie, en 
Afrique et jusqu'en Amérique. 

573. — Les autres prépositions, sur-tout celles 
qui n'ont qu'une syllabe, se répètent quand les régi- 
mes n'offîrent aucune ressemblance de signification. 
0AN8 la paix et ©ans la guerre; par la force et par 
r adresse; avec courage et avec inhumaivité. Au 
contraire, elles ne se répètent pas, qucmd les ré 

15 
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pmm 4oâl 4m esiMMsiott» wfûùvptttm*- dam b 
€i Us obstacles. 



CHiLPITRE XII. 



]>S &▲ COirjO»OTION. 



574. ^ I. JBl^ ni ajout^ot à la peBsé0; mai» €$ 
y ajoute affirmativemait, et ni négativement 
75. -^ C^où il suit qu'on emploie si : 

1^ Pour unir les propositions ineideatos qui dé- 
pendent d'une principale affirmative: 

Il croit que la texte esr une plaaète, d quVlls umme aa- 
toor du soleil. 

2^ Pour umr leê paitiee MnàblaUct d'une piiope- 
sition affirmative: 

Q cultiva les lettre» €i Itê aeience& 
Cet enfant est instruit et modeste. 
Il agit lentement et prudemment 

676. — Ûu'on emploie ni : 
P Pour unir les propositions incidentes qui dé- 
pendent d'une principale négative : 

Il ne croit pas que la terre soit une plan^, ni qn'dle 
tourne autour du soleil. 

2^ Pour unir les parties semUables (f une pro- 
position négative : 

- Il ne cultive pas les lettres ni les. seiencea. 

Cet enfant n'est pas instruit ni module, 
fl n'agit pas lentement ni prudemment. 

Remarque. Il est plua élégant de supprimât pm 
et point et de répéter m : 

Il De cultive wi les lettres ni les sdences, etc. 
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Vté -**• IL Jb ptêMm wui «( k «enpiiifie; 

iSSmj joie H ta%t mumare eU« sMible obéir. 
JgÊm 4nÛB«| fii p« é m ry «mu force ni «^ert». 

RAOHtt, 

578. — tn. ^t^s, «««la, iii(AM, (Mitant, platée 
au commencement de deux membres de phrase, ne 
dotireol pas être unis pas la conjonction ei : pl%s ^h 
ia RaciîUt 1^ on f admire; wf plus on V admira 
serut ^UM fiiuto: k raison en est (ju'il Ae s'a^ fms 
de lier ces deux propositions, mais de marquer 1« 
rapport de l'une avec l'autre ; c'est comme s'il y 
arait: tm admire dl autant fins Racine, q^ûon le ht 
pluSf phfttse dont les proposifebus me sauraient élM 
cmies par tt 

979. -^ lY. Parce fut (en deux mott) «igiâfe 
tsttendn^ptez 

.... Parce qu'elle meurt, faut-il que rons mouriez 1 

RjbciKa. 

Pa/r et pae (en trèis mots) ivut^ife f#r kk ^ckou 
jfue^oapar les choses qne: 

Pwr ce fiûoa voit teus les jours» il est facile lie cowpwa- 
dre combien le mauTais ezea^le ^si pemàcieiouK. 

580. — y. Quoique{eTLanta<^)^\^ûebien^»e: 
%iiOi4i9X «pKf soyez inslmit, soyez modeste. 

Quoi que (en d«ix mots) vHBiit dire ^Melfue th/om 
que : aiîoi auB vous Ini disiez, il ne vous écomteta 
pas, (Acad.V 

584. ^— YL QiMmi,co»J9BCtioa, signifie {or«ftt€, 
à fuelte époque f-^Venez qvAN» vous amrex JÙU4 
(kVA99 partex-vousî (Axrad.) 
* Qwmt, préposition, a le 3em de â f égard if« 41 
est toujours suivi de ht préposition jl: u<r«KV a 
têtu araire, je m^en inquiète peu, (Acad.) 

582, •— VIL A caiu$e que, devant mU, dwfm^ 
fue, malgré que ont vieiUi, et «e^s'emploîent pfeis; 
à, cause que se remplace par parce que, devant fur 
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par ûwnii çue^ dmrani fpu par peniatU ^fue^ ei mtU 
gic que par quoique. 

583. — YIIL La conjonction que a un gmnd 
nombre d'usagées, dont les principaux sont: 

1.^^ D'unir deux verbes l'un à l'autre: je eroù 
QUE Vame est immortelle. 

Remarque. La conjonction que ne régit aucun mode: e*csl 
le sens positif* ou doatenx du verbe précédent qui demande 
l'indicaiif ou \e subjonctif. (Voyez, a.o 485 et suivants, la 
syntaxe de ce dernier mode.) 

2.^ D'unir les deux termes d'une comparaison: 
J)émoslhènes èiaU plus clogueyit que brave. 

3.° De former, à l'aide de la préposition de, cer- 
tains tpurs de phrase uniquement propres à notre 
langue, et qu'on appelle, pour cette raison, galli* 
cismes : 

C'est peu que de pods^der des richesses. 
Cest un devoir que ^'obîi^er ses amis. 
Cest être sage çu^. de se défier des méciuints. 
duel plaisir que de revoir sa patrie ! 
Il ne laisse jhis que d^èite généreux. 

Rer/uirque, L^isage permet, dwis ce cas, de RUpj»rîaier la 
conjonction que, et de dire : e*esi peu de posfidnr m risk^ 
98$ t t'est wn devoir d'obliger ses amis, etc. C'est le goAti^ 
ea décide. 

4.° D'éviter k. répétition de certaines coi^c 
tions, comme, quand, lorsque, si, quoique» tomm^ 
etc. : QUAND on est riche, et au'o» est généreux^ on 
«€ manque pas Garnis; si vo%ts avez des ami$, et 
ftir& vous désiriez les eonserver, prouvez4etiT votre 
estime. Dans le premier exemple, que remplace 
qnand, çt dans le second, il est employé pour si, 

L'usage f^^ra conmiUre les autva» fbnctioiis d» 
Mtte conjenctipn. 
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CHAPITRE XIII. 

I^B li'lirTXftJBCTIOll. 

^84. — t Ah! exprime la joie, la douleur: Aul 

ri bonheur î Ah 1 ça< je tôuffre ! — Ha I maraue 
surprise! HaI vous voilà! HaI «4.1 jt «r^n 
savais rien. 

585. — IL Oh ! exprime la surprise ou l'affir- 
mation: Qh, ohI je croyais aa contraire.-^-Ou\ 
four le coup je vous tiens 1 

XTo/ sert à appeler: Hol venez ici. Il majrque 
aussi la surprise : Hp, que féites^o&us là f 

O^ert 4 Tapostrophe oratoire: ^monJUsi aêê- 
¥tK fiieie, 4t ne -cherckem pas 4 le €omprendrt,^>^ 
tuprème plaiêit de pratiquer la veriu ! 

686. — ' fil. Eh! peint la douleur, k pIsiMe: 
£«) ^i nia pas pleuré quelque perte crwelUf 
(Delllle) — Hé! s'emploie pour appistor, pour 
«ivertir! feMI vénêz^donc^ Hé( que ditts-voyMf 



CHAPITBE Xiy. 

MBS VIOVRBI SME SVNT4¥|B. 

'M7. •«— Il y a daas les lait^ei une c^Hructiou 
4e mots «onumme à toutes;^ daus laouelle les mots 
«ont placés dans Fordre le plus simple, celui qu'in- 
dique la marche de Tesprit humain. Dans cette 
construction, tous les mots nécessaires à Ténoncia- 
Ifuil d6 k ptensée sont ejqprimis, san^ qu'aucune 
flumbondanee se fiisse remarquer; etk eoncordanc* 
k jplus jsxacte y existe enti» toutes ks expvesstoua 
fui «0 «orvespoud^it. Cette cQnstftiCutu se imnbim 
15» 
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grammaticale, parce qu'elle est confonne aux rè* 
gles de la gramraaire générale. 

588. — Mais la vivacité de Fimagination, Pim* 

Ctience de l'esprit, le désir d'être plus ccmcis, plus 
rmonienx, font souvent déroger à cet ordre, et 
alors la construction est appeléejî^réf, nom qu'elle 
tire des quatre figures de syntaxe qui constituent 
cette construction, et qui sont V ellipse, le pléonasme^ 
la sjfllepse, et Viîwersion. / 



DE L ELUPSE. 

589. — U ellipse supprime certains mots néces- 
saires à la construction de la phrase pour la rendre 
pleine et entière, mais inutiles au sens, parce que 
ceux qui sont énoncés, les font aisément suppléer. 
Dans cette phrase: notre mérite nùus attire F es- 
time des honnêtes gens, et notre étoile, celle du pub- 
l\c, il y a ellipse ; c'est comme s'il y avait : et notre 
étoile NOUS ATTIRE cellc du public. 

590. — Pour que l'çllipse soit permise, il &ul 
que l'esprit puisse suppléer sans effort les mots sous- 
entendus. Toute ellipse qui rend le- sens louche 
ou équivoque, est vicieuse; telle est celle-ci: 

J'easse été près dn Gange esclave des faux Dieux, 
Chrétienne dans Paris, musulmane en ces Ueuxs 

dont le sens semble être,; f eusse été chrétienne 
dans Paris, j'eusse ÊTé mv^ulman^ en ces lieux; 
tandis que le sens véritable est : feusH été chrlL 
tienne dans Paris, je suis musulm^oau en ee$ 
lieux. 

DU PLEONASME. 

59 t. -^ Le pléonasme est le contraire de Pel- 
Hpse; c'est une surabondance de mots qui pour- 
raient être retranchés sans qu'à la rigueiir le sens 
en souffrit,. comme dans ces phrases: jeTûivu dé 
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âotê rmvx; je f«i entendu be ns okbilles; je 
lui ai parlé h lux-xbxs. Que me fail^ a moi» 
eeae Trmeaù^je cours f (Racine.) On pounait 
dire siinplem^att : je ffai vu; je Vai entendu; je 
lui ai parlé. Que méfait cette Troie où je coure t 

592. — Le pléonasme est autorisé toutes les fois 
qu'il ajoute à la phrase plus de g^âee, de netteté 
9u d'énergie ; au contraire, il doit être évité avec 
soin comme un vice, ou du moins comme une né- 
gligence, lorsqu'il n'esf qu'une redondance stérile 
de mots qui affaiblissent la pensée en la représen- 
tant sous les mêmes couleurs, ou sous des couleurs 
encore plus faibles. Tel est le pléonasme que pré- 
sentent ces vers de Corneille : 

Trois sceptres à son trône, attachés par mon bras 
Parleront au lien d'elle, et ne se tairont pas. 

Puisque ces sceptres parleront, il est clair qu'ils 
ne se tairont pas. Ces sorts de pléonasmes sont 
les plus vicieux, en ce qu'ils tombent dans ce qu'on 
appelle le style niais, 

593. — Q.uelquesautres exemples de pléonasmes 
vicieux achèveront de faire sentir les dâauts qu'on 
doit éviter dans l'emploi de cette figure : 

Il faut 5'eff^r'aider mutueUemenif,, 
II m'a comblé de miUe éloges. 
Il Wa seîdevtent qu^k se montrer, 
n y eut une tempête orageuse. 
Peut-être ils pourront réussir. 
Il est possible qu'il puisse venir. 

Ces pléonasmes doivent être proscrits: 

1^ Parce que le mot entre renferme la même 

idée que mutuellemeTit. 

2** Parce que mille est superflu après combler 

qui présente à l'^prit une quantité imiombrabie. 
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8^ Fàfo# que ne,..,*., fke, sï§oUmdi 
Mnd œ dernier /^omplèteiBeBl innlile. 

4^ Pftxcequ'unefc^i^èteiiepoaTaiilesùter 1 
orage, l'adjectif oragemse n'ajoute a^eoliuBuiit i 
an substantif. 

5® Parce que peut-être et vossible exprimant une 
idée de possibilité, sont inutiles, arec le vwbé ptm- 
wnr^ qui éveille la même idée. 

Il fikttt dire pour être conract: 

il faut s'entr'aider. 
Il m'a comblé d'éloges. 
Il n'a qu'à se montrer. 
U y eut une tempête. 
Peut-ôtre ils réussiront. 
Il est possible qu'il vienne. 

De même oh ne dira pas : <èiJ£ vous i^es bien 
ban ! COMBIEN ce souvenir doit vous être bien doux ! 
je PUÉFàRS PLUTÔT Tetter, Il me fit ses ûêieux, et 
Ptris ENSUITE il partit II «'su suit de la qne 
vous avez tort. Il &ut dire: fue vous èttt bon! 
combien ce souvenir doit vous être doux 1 je préfère 
rester. Il me fit ses adieva, et puis U partit, ^u 
et ensuite il partit. Il ^en suit que vous a/vez tort, 
ou il suit de là que vous avez tort. 

DE LA STLLEPSB. 

594. — La syllepse est une figure qui règle l'ac' 
cord d'un mot, non avec celui auquel il se rapporte 
grammaticalement, mais avec le mot auquel il 
correspond par le sens. C'est par syllepse qu'on 
dit : une multitude de personnes sont venues^ 
phrase dans laquelle le verbe sont et le participe 
venues correspondent avec personnes^ qui frappe le 
plus l'attention, et non avec multitude^ auquâ iJB 
se rapportent grammaticalement par k forme de 
la phrase. Nous avons un grand nombre de co|h 
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structioi» qo^on peut justffîeY à Faide de la syl- 
lepee. 

Nos grands auteurs ne négligent pas cette figure. 
Nous n'en citerons qu'un exemple parmi ceux qu'ib 
ofirent ; il est de Racine : ' 

Entre le pauvre et vous, vous prendrez Diea ponr juge ; 
Vous Boarenant, mcm ÛÏ9, que, caché sons ce lin, 
Comme eux vous fûtes panvre, et comme sux orphelin, 

La construction gramms^cale exige comme lui^ 
puisque le pronom se rapporte au sub^ntif poiur 
vre. Mais le poète, frappé de l'idée d'uut^ multitude 
de pauvres, est entraîné par sa pensée: et l'exprès- 
sion est en rapport non avec ce quil a oit, mais avec 
ce qui occupe entièrement son attention. 

i»B l'inversion. 

595. — L'inversion a lieu toutes les fois que les 
mots ne sont pas arrangés selon l'ordre gramma* 
tical, qui veut qu'on énonce d'abord le sujet, en- 
suite le verbe, puis le régime direct, etc. duand 
Fiéchier dit: 

Déjà prenait Vtssor^ pour se sauver vers les 
montagnes, cet aigle dont le vol hardi avait éP abord 
effrayé nos provinces ; 

il &it une inversion : le sujet cet aigle^ qui aurait 
M grammaticalement précéder le verbe prenait, se 
trouve placé après, et cette inversion, qui donne 
de la rapidité, de la force au style, ofire un tableau 
par&it, en présentant d'abord à Tesprit l'objet prin- 
cipal de la pensée, l'essor rapide de l'aigle. 

Les inversions sont plus fréquentes en poésie» 
au'en prose, parce que la poésie, étant le lan|fage 
oes passions, exige plus de vivacité, de hardiesse. 

596. — Au surplus, soit en vers, soit en prose, 
toute inversion qui entortille la phrase, au lieu de 
la rendre plus douce et plus coulante ; qui embrouille 
les idées, au lieu de leur donner plus de netteté, 
fÊi un vice qu'on doit éviter avec soin. Le vice de 
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Mite pbSBM (%pm wmB mymm cilée» au* 46é)t 
Croyez-vous pouvoir ramener ces esprits égmréà 
PAS tA 9oiM3Bi7it, canMflte dans me iaTemon iia- 
tiTe»q«i doimeMixmcte ji^r 2*iMM3e»r«ii nfipdil 
autre que celui qui est dûis la pensée. 



CHAPITBE XT. 
e«asEVAi*K»flre rajaTfcvLiina». 

597. -^ A, DE. 

Cf EST d iTOttf A exprime une idée de tour : je viens 
de jouer, c'est â vous a jouer. C'est â vous de 
éveille une idée de droit, de devoir : tfest à vous dé 
jouer le premier, 

598. — A, CIL 

On enqi^ie a entre deux nombres, lorsque le aub- 
stantif qui suit ces nombres représente une chose 
susceptible tTètre divisée: trois a quatre Heures; 
sept A huit aunes, neatS a iix lieues ; on pent iira 
une demi-heure, une demi-aune, une demi-Ueuie. 

Au lieu de A, on emploie ou, quand le substantif 
représente une chose qui n'adix^ pas de division: 
^ quatre ou cinq vaisseaux ; cing ou six maisons « 
sept ou huit personnes. En enet, on ne saurait ai- 
viser un vaisseau ou une personne» comme on 4ivise 
une aune ou une heure. 

699t. ATDEA, 

Aider quelqtûwn, c'est simplement Pawîstcr:: aider 
fuelqu^un de sa bourse, i^ider de ses ^ons^h, de 
son crédit. (Aead.) 

Aider â quelqtênn, c^est l'assister en partageant 
ses efforts, sa ^tigue, son embarras: aidez â cet 
homme à porter ce fardeau ; aidez-?ut i se relever ; 
aidez à cet enfant à faire son thème. (Acad.) 

600. — AIR. 

On doit dire: ^ette femme à Pair bon, Vb\x spir^ 
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Hul^ét ncRi pM a l'air Jmijm» l'tir tfiriimtik; em 
c'est i'extéiieur, <^eft Van qv'oa leprésenle eomme 
bon, iq^iritael, et non pas la femBie; et la preuye, 
e'eet qu'on dit: cette femme a Pair bon, et elle eel 
méchante ; eUe a l'air spiriluel^ et elle est f»^^e. 

Mais doit-on dire d'après cela: cette pomme a 
Vair CUIT, cette terre a F air enskmencê, cette robe 
a fair bien ï ait ? Non, car on ne dit pas qu'un 
air est <!uit, qu'il est ensemencé, qu'il est bien fait : 
Padjectif ne saurait se dire ici du substantif U 6iut 
alors prendre un autre tour, et dire, par exemple : 
cette pomme a Pair dUètre cuite ou parait cuite ; 
cette terre a Vair cPêtre ensemencée ou parait en- 
semencée^ eic 

Qui, ^^ ANOftLIR, WnOBLIR. 

Anoblir, donner des lettres de noblesse : il a' jr a 
que le roi qui puisse anoblir, ^Acad.) — Ennoblir^ 
x«aidre plus éclatant, plus illustre: les beaux-arts 
ennoblisseni une tangue, (Acad.) 

602. — ARMISTICE, AMNISTIE. 

Armistice, suspension d'armes: V armistice ne 
tarda pas â cesser. (Ac^d.) — Amnistie^ perdeo 
qu'un souverain accorde à des sujets révoltés : le 
roi accorda une amnistie générale, (Aead.) 

603. ASSURER. 

Assurer quelqtiun, c'est témoigner â quelqu'un; 
assurez yos parents de mon estime, — Assurer 
à quelqtiun, c'est aâirmer, c'est donner pour sûr à 
quelqu'un: Mentor assura à Têlemaque qpiil 
reverrait Ulf/isse, 

604 -*- atteinbrs. 

Atteindre à quelque chose suppose des obstacles a 

vaincrs: atteindre au but, atteindre au faite de ta 

gloire. (Acad.) — Atteindre quelque chose ne sup» 

)Hi8e pas de difficulté, et a» dit des choses oa'on bit 
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pour aijui diie malgié m: atiémàre le tenue: 
l armistice, atteindre un certain âge, (Acad.) 

Atteindre, se disant des personnes, signifie égaler^ 
et Teut toujours on régime direct : Il est difficile 
d! atteindre La Fontaine dans Vofologue, 

605. AUSSI, NON PLUS. 

Aussi et non plus s'emploient ponr pareillement : 
aussi, quand le sens est positif^ et non plus^ quand il 
est négatif: je sortirai aussi, je ne sortirai pas 

NON PLUS. 

606. BAIGNER, COUCHSR, PROMENER. 

Ne dites pas : je vais baigner, il va coucher, nous 
irons promener. Dans ce sens, ces verbes étant pro- 
nominaux, il faut dire: je%vais me baigner, U va 
SE coucher, nous irons nous promener. 

607. A LA CAMPAGNE, EN CAMPAGNE. 

Etre à la campagne, c'est être dans une maison 
de campagne pour y passer quelque temps: Il est 
agréable de passer la belle saison a la campagne, 
— Etre en campagne, c'est être en' mouvement, 
kor» de chez soi pour ses affîiires : les troupes sont 
EN campagne; il ^est mis en campagne pouf 
découvrir ce qvlil cherche ; il U mis ses gens en 

CAMPAGNE. (Âcad.) 

608. CAPABLE, SUSCEPTIBLE. 

Capable, qui a les qualités requises pour: U est 
CAPABLE des plus grandes choses. (Acad.) Il ne 8ç 
dit que des personnes, excepté quand îl s'agit d'une 
idée de contenance ; cette salle est capable de conr 
tenir tant de personnes. 

Susceptible, qui peut recevoir certaines qualités, 
certaines modifications : P esprit de P homme est sus- 
ceptible de bonnes, de mauvaises impressions. 
(Acad.) Il ne se dît que des choses; excepté dans 
cette phrase: cet homme est susceptible, pour 
dire qu'il est £icilc à blesser. 
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CoMommer marque ranéantissemeot d'une ehose 
par Tusage qu'on en fait : etmsommer beaitcoup de 
t^Ti, coTisommer des denréêi.-^Cûnmmer exprime 
la destruction fluccessive d'une ckose ; il se dit pro- 
prement du feu, et par analogie du temps, du mal; 
h few eoTisuma tout V édifice; le temps coTuum^ 
Un^i cette maladie le consume, (Acad.) 

6^10. DÉJEUNER, DIKBR, 0tC. 

Déjeuner, dîner, et leurs analogues, veulent avec 
devant un nom de personne: déjeûner avec un 
0mh MnerJLYZC sa famille ; ei de avant un nom de 
cbose: déjeimer de eafé, diner d'un pcUé. (AobA.) 

611. — ^ DIGNE, INDI0NE. 

Digne, sans négation, se dit du bien et du mal : 
il est digne de louanges, il est digne de blâme, — 
Digne, avec négation, et indigne ne se disent que 
4\2 bien ; il n^ est fça digne de récompenses^ il est 
indigne de récompenses, Ainsi Ton ne dira pas : 
Uni est pa^ digne de punition, il est indigna de pu- 
nition. Il &ut prendre un autre tour, et dire, p^ 
eocemple : U ne mérite pas une' punition, 

612. DURANT, PENDANT. 

Durant exprime une durée sans interruption, pen- 
dont, un moment, une époque : les trouves se sont 
cantonnées durant V hiver, c'est-à-dire, qu'elles sont 
Tfsiées cantonnées tant que l'hiver a duré; eUes 
u sont cantonnées pendant Vhiver, c'est-à-diie^ 
qu'elles ont fait choix de cette saison pour se can* 
tonner. 

613. éCLA^IRER. 

JSçlairer quelqtiun, c'est l'instruire Je ce qu'il 

ignore : les hommes qui ont de V expérience éclairent 

Us allures. — Eclairer à gj^elquun, c'est lui &ire 

voir cl^r sur son passage, à l'aide d'une lumière *. 

.16 
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éclairez à moîuieur. ( Acad.) Dans ce cas, le régime 
direct est sous^ntendu; c'est comme s'il y a^^: 
éclairez l'sscalikr d monsieur, 

614. ÉMINEHT, iXMIirSNT. 

Danger éminbnt, péril éminent, danger, pénl 
très-grands, mais non sans ressource; danger immu 
nentj péril imminent^ danger, péril inévitables. Un 
homme qui fait nne entreprise téméraire est dans 
un péril émineni ; un vaisseau qui se brise contre 
les rochers est dans un péril immit^ent. 

615. EMPRUNTER. 

Avec un régime indirect de personne, on dit em- 
pruntera et emprunter de : emprunter une somme 
DE quelqu*un ou A quelqu^un, (Acad.) — Avec un 
régime indirect de chose, on ne dit qu^ emprunter 
de : les magistrats empruntent toute leur auto- 
rité DE la justice, (Acad.) 

616. — entendre raillerie, entendre la 
raillerie. 

Entendre raillerie, c^ est bien prendre la raillerie: 
vous ENTENDEZ très-bicn RAILLERIE, quand d'au- 
tres ' que moi vous font la guerre sur vos petits 
défauts. (Racine.) Entendre la raillerie, c'est avoir 
le talent de railler: peu de. personnes tiHTEVï^ENr 
la fine et innocente raillerie, (Bouhours.) 

617. ENVIER, PORTER ENVIE. 

On envie les choses, et l'on porte envie aux per- 
sonnes: n ENVIE le bonheur d! autrui. (Acad.)— 
Le Sage ne ports envie à personne. 

618. — ESPÉRER, PROMETTRE, COMPTER. 

Ces verbes portent à l'esprit l'idée d'une chose 
future ; il ne faut donc pas les faire suivre d'un verbe 
à* un temps présent ou passé; f espère que vous 
FAITES des progrès; je vous promets qtie j'ai dit 
fa vérité; je compte que vous obéissez à vos pa^ 
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rtnU. U &ut alors employer croire^ penser, se fiai' 
Ur^ assurer f je pense que vous faites des progrès; 
je vous assure çue fai dit la vérité, etc. 

619. — ET. 

Cette conjonction, marquant addition, ne doit ja- 
mais unir des expressions synonymes, parce ^u'alorq, 
quoiqu'il y ait plusieurs mots, il n'y a réellement 
qu'une seulo et même idée. Ainsi ne dites pas : 
Son courage et sa bravoure étonne les plus braves ; 
^ — Ame grande et magnanime; — Un mot sublime 
ravit et transporte; mais dites; Son courage, sa 
bravoure étonne les plus braves; Ame grande, 
magnanime; Vn mot sublime ravit, transporte. 

620. ETRE, ALLER. 

Je fus ne doit jamais s'employer pour f allai f 
conséquemment Corneille n'aurait pas dû dire : Il 
futjusques à Rome implorer le sénat ; la grammaire 
exige : il alla jusques à Rome, etc. 

JTai été suppose le retour, je suis allé ne le sup- 
pose pas. Ainsi il jl été à la messe, fait entendre 
qu'il en est revenu, et il £St allé d la messe, qu'il 
y est encore. 

621. — éviter. 

Ne doit pas s'employer dans le sens d^ épargner. 
Ne dites donc pas: je vous éviterai celte peine, 
dites: je vous épargnerai cette peine, 

622. FAIRE. 

Ce verbe. donne lieu à plusieurs observations. 

1° Faire doit être préféré au verbe èire dans la 
supputation des aombres : dix et dix font vingts 
et non sont vingt 

2° Faire s'emploie pour éviter la répétition 
d'un verbe précédent: je lui ai écrit comme je dt» 
vais le faire : mais dans ce cas il ne veut pas de 
régime direct après lui. Ne dites donc pas avec Eos- 
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i: il fûUaU àaeker »a féniiénce aw^ h t 
tain çiioi eût fait les crimes: il faut alors répéta 
le verbe : qiion eut caché les crimes, 

8® Faire, suivi d'un infinitif, veut un régime 
direct, quand l'infinitif n'a pas de régime de cette 
nature: ^e les ai fait partir; et un régime indirect 
quand l'infinitif a un régime direct: je leur ai 
fait écrire une lettre. 

AP Faire^ employé au passif ne doit pas être 
suivi d^un infinitif^ comme dans cette phrase; U a 
ÛTt FAIT mourir i dites: an Va fait mourir* 

5® Ne faire que marque une action fréquemm^it 
répétée : il ne fait que sortir^ c'est-à-dire, il sort à 
tous moments. 

Ne faire que de, une action qui vient d'avoir lieu : 
il ne FAIT que dé sortir, c'est-à-dire, il n'y a qu'un 
momeût qu'il est sorti. 

623. — FIXER. 

Signifie arrêter, rendre stable : fixer un jour, fixer 
un inconstant. Jamais il n'a le sens de regarder. Ne 
diteà donc pas : j'ai fixé long-temps cette personne 
sans pouvoir la reconnaître ; mais dites : j'ai re- 
gardé long-temps cette personne, etc. 

624. — flairer, fleurer. 

Flairer, sentir par l'odorat: flairez cette rose. 
(Acad.) 

JTettr«r, répandre une odeur: ceZa fleure i£>n. 
(Acad.) 

625. — hiAOÏNER, S^IMAGINER. 

Imaginer, ttéex, inventer: on ne peut rien lîtA- 
diNER ^6 plus extraordinaire. — 1^ imaginer, croire, 
se persuader: il i^ imagine être un grand docteur, 
(Acad.) 

626. — IMITER l'exemple. 
Imiter P exemple ne se dit que d'un modèle que 
^'on copie trait pour trait: imiter ut^ exen^^ 
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\d^iôf%iure. Hors ce cas, on dît mivrt PtxeMfïe: 
: t^ SUIT l^ exemple de ses ancêtres. 

627. IMPOSER, EN IMPOSER. 

Imposer renfenxie une idée de respect, de consi- 
dération, d'ascendant ; en imposer, une idée de men- 
songe, de déception : V honnête homme qui dit fran- 
chement la vérité impose: le fripon qui cherche à 
st tirer dl affaire par des mensonges^ en impose; 
Vair noble et simple de V innocence impose ; tair 
composé dlun hypocrite en impose. 

628. — ^ infecter, infester. 

Infecter, répandre une mauvaise odeur, propager 
la contagion : ce marais infecte ; U infecte et 
pays de sa pernicieuse doctrine. (Acad.) 

Infester, piller, ravager: les pirates inipes- 
TAiENT ces côtes, (Acad.) 

629. INSULTER. 

Insulter quelqu^un, c'est lui &ire insulte : iNsvx.* 
TER quelqu^un de paroles. (Acad.) — Insulter à 
quelqu^un, c'est manquer aux égards que réclament 
sa fiiiblesse, sa misère, son malheur, etc. : il ne faut 
pas INSULTER AUX malhcurcux. (AcaA) 

630. JOINDRE. 

Joindre, signifiant ajouter, demande à : joiqnex 
cette maison a la vôtre. Dans le sens à! unir, di allier, 
il prend indifféremment d ou avec: joindre la 
modestie au mérite om avec le mérite. 

631. — LE- 

L'emploi du pronom h n'est pas à imiter dans 
cette phrase : on ne détruit pas ces abus comme Us 
devraient l'être. En général, tout pronom doit se 
rapporter à un mot énoncé précédemment, et ici le 
pronom le représente le participe détruit, qui n'est 
pas exprimé dans la phrase. La grammaire exige 
ou qu'on fasse disparaître le pronom le : on ne dl 
16* 
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itmU paà ces abus cbmme iU de9fm€M éire diifw^ ; 
ou qu'on éconce le participe attqud il se rapporte: 
ces ahus ne sont pas dûtkvitb comme Us devraietU 
fêtre. 

Il est mieux de ne pas sous-entendre le pronom 
h placé sous la dépendance d'un verbe actif, d'un 
verbe neutre ou du verbe é^re, comme dans les 
phrases suivantes: t^ a été reçu comme il méritait; 
tl lùist pas aussi instruit que je croyais ; elle est 
plus modeste qu^elle ne paraît ; Us sont moins riches 
quHls 71^ étaient II faut dire : U aété reçu comme 
il LE méritait ; il ifCest pas aussi instruit que je 
LE croyais; elle est plus modeste qu^elle ne le 
parait; Us sont moins riches quHls ne l^ étaient» 

632. MATINAL, MATUnEUX, MATINIBR. 

Matinal, qui s'est levé matin : vous êtes bien wa- 
tinal aujourd! hui. (k.zh.à.) Matineux^qùi ^VhM- 
tude de se lever matin : Les gens du monde ne sont 
pas matineux. — Matinier, qui appartient au matin : 
PéioUe matinière. (Acad.) 

633. MÊLER. 

Mêler ai^ec, brouiller ensemble plusieurs choses; 
MELER Feau AVEC le vin, mêler de Vor aveo de 
V argent. (Acad.) ^- Mêlera, joindre, unir: mêler 
ia douceur a la sévérité; mêler VagtéMe a 
VutUe. 

634. — OBSERVER. 

Observer signifie remarquer, considérer : obser- 
ver les^astres; oWiEiLTBtL les hommes. De même 
qu'on ne dit pas: je wAùs remarqué pte; je re- 
inarque 4 rassemblée yue; je lui remarque fue; 
aoi ne doit pas dire: je voue obsertt que; feé- 
eervè à i? assemblée que; je lui observe que; il finit 
«lire: je vous Itais observer que; je taih ebeerver 
à Vtusfjmblée fue ; je lui fa A observer que; comaiè 
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cm idît: /e tfûm Vhta remarpur q^; Je waU r«- 

marquer à rassemblée que^ etc. 

635. — OUBLIER a^oublieh di. 

Oubliera iire, à écrire, c'est en perdre] habitude, 
la &culté ; oublier de tire, éP écrite, c'est y manquer 
par dé&ut de mémoire: Si thaqwe jm^rm^ms oubliez 
i^s lire^ vous finirez par oublier a lire. 

636. -^ PARTICIPER A, PARTICIPER DR. 

IhfHiciper à, avoir part à: participer aux fur 
veurs des grands; participer a utie conjuratioii. 
fAcad.) — Participer de, tenir de la nature de 
Le mulet participe i>£ Vâne et dit cheval, (Acad.) 

637. PLAINl;RE. 

Se plaindre de ce que suppose un sujet de plainte: 
tl a raison de se plaindre de ce que votas tavez 
irompé. — Se plaindre que ne suppose pas Ueu à 
la plainte; U a tort de se plaindre qur vous 
tayez trompé. 

638. V— plaire. 

Ce quiplait, ce qui est agréable: ce qvSil plait, 
ce que Ton veut : les insensés sacrifient leurs intérêts 
à ce qui leur plaît; les gens d'un caractère opin- 
iâtre ne veulent &ire que ce qu'i/ leur plaît 

639. PLIER) PLOYER. 

Plier, mettre en plusieurs doubles: plier du 
linge, plier une lettre ; — ployer, courber, iaipe 
fléchir : ployer une branche (Parère. 

An figuré, ils s'emploient l'un et Fautfe dans le 
sens d'assujettir^ de soumettre: 

To dois à ton éiai plier ton caractère. RicmE. 

C'est lui qui devant moi refusait déployer. Le même, 

640. • — PRÈS DE, PRÊT A. 

Près de, locution prépositive qui signifie «ter le 
fwUde : lei beaux jours sont près DE^mn (Acad^) 
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— - iVé< âf adjectif qui veut dire disposé â, et qui 
s'accorde avec le mot qu'il qualifie: 

L*ignofaDce toajoofs est prête k s'admirer. Boileait. 

Ainsi près de mourir, et prêi à mourir ne pré- 
sentent pas le même seaa : le premier signifie voisi» 
de la mort, et le second résigné à mourir. 

641. FLUS, MIEUX. 

Plus marque l'extension; mieux^ la perfection: 
foMé Prévoi a plus écrit que Fénélon; mais Féné- 
Ion a mieux écrit que Pabbé Prévôt 

Plus, employé comme adverbe de quantité, veut 
de avant le substantif qui suit : ce livre coûte plus 
BE six francs. Nous avons fait plus de dix heues. 
Ce serait une &ute de dire : Ce livre coûte plus que 
six francs; nous avons fait plus que dix heues. 
Par la même raison on dira: U est plu^ d?à demi- 
mort. (Girard.) Du vin plus d'à moitié bu (Âcad.); 
et non pas : plus Qu'd demi-mort, plus Qu'd moitié bu. 

Mieux de ne doit jamais remplacer plus de ; ne 
dites donc pas: fai gagné mieux de cent francs; 
il a reçu mieux de mille francs; mais dites: pj:.U8 
DE cent francs, plus de mille francs. 

642. — PLUS d'uk. 

Plus d'un veut le verbe qui suit au singulier : 

PLUS d'un poète A TRAITÉ CC SUJct. (Delillc.) PLUS 

d'une Pénélope honora son pays (JBoil.) à moins 
que ce verbe n'exprime une idée de réciprocité r 
plus dPun fripon se dupent Pun P autre (Marmon- 
tel), c'est-à-dire, se dupent réciproqu^xi^it ; ce qui 
indique qu'il y a pluralité dans l'idée. 

643. SE RAPPELER. 

Ce verbe, formé du verbe actif rappeler, veut un 
régime direct : je me rappelle cette aventure, je 
me LA rappelle parfaitement. D'oïl il suit qu'on 
ne doit pas dire : je me rappelle de cet événement; 
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f€ «'bn rofpdUi c'«il4iHlîfe, je rappelle à mai de 
cet é^inetnent^ je r^ppeUe à moi de cela {en étant 
pour de cela)^ phrasea dans lesc^eUes ce vexbe n'a 
pas de régime direct II faut dire : je me rappeUe 
cet événement^ je me le rappelle. 

Remarque, Devant un infinitif; le verbe se rap- 
peler admet la préposition de: je me rappelle D^tre 
sortie t^a/v&irvu. (Acad.) Cette eonati^ucdoB est 
analogue à celle-ci : je denre db vous voir, oà k 
nrépositioa de n'est employée que pouf sadsiaiFe 
Toreille. 

644. RAPPORt. 

Avoir rapport à exprime une idée de relation^de 
liaison : les effets ont rapport aux causes g toutes 
les sciences ont rapport les unes aux autres.*-^ 
Avoir rapport avec marque une idée d'analogie, de 
ress^nblanee, de conformité: nos plus belles tfagir 
dies ovt beaucoup de BAPpORt a^b« celles des 
Grecs. 

645. RETRANCHER DB, RETRANCHER A. 

Retrancher de, c'est 6ter quelque chose Vd'un 
tout: retrancher un couplet j)'une chanson. — ^ Re- 
trancher à, c'est priver quelqu'un de quelque chose : 
retrancher le vin a un malade. 

646. — RÉtJNiR, u«riB. 

Réunir, signifiant posséder en même temps, veut 
^<.* REUNIR le mérite et la modeslie ; Unir vauL à : 
vNiR le mérite a la modestie. 

647. RIEN. 

Rien^ ayant le sens de quelque chose, s'emploie 
sans négation: y ort-il rien de plus^rare fu^un 
demi-savant modeste? (Domergue.) 

Rien, signifiant 7mUe chose, exige la négation : 

BdmordSj craintej péri}, rien ne m'a retena. Rachts 

/ 
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546. _ «AIONBR. 

Saigner du ntz se dit au propre, comme aa 
figuré, c'eat-à-dire, pour désigner l'action de perdre 
du sang par le nez, et celle de manquer de couraga 
Saigner cm nez n'est pas français. 

649. SECOND, DEUXIÈME. 

Second éveille une idée d'ordre, et deuxième use 
idée de série. On dira donc : le second tome d^un 
ouvrage qui n'a que deux tomes, ou qui en a dayam- 
tage, parce que l'idée d'ordre est indépendante de 
l'idée de nombre; mais on ne dira pas: le deux- 
ième tome, en parlant d'un ouvrage qui n'en aurait 
que deux, parce que deux tomes ne font pas une série, 
et que le deuxième suppose nécessairement un 
troisième. 

650. — SERTIR A RIEN, SERTIR DE RIEN. 

Servir à rien marque une nullité momentanée de 
service : il a des talents gui ne lui sertent a rie« 
maintenant. — Servir de rien exprime une nullité 
absolue de service : les murmures contre les décrets 
de la Providence ne servent de rien. 

651. — succomber. 
Succomber sous, c'est ployer sous; succomber 

sous le poids, succomber sous les coups. C'est 
dans ce s^rs qu'on dit figurément : succomber sous 
le faix des affaires : succomber sous le travail. 
(Acad.) — Succomber a, c'est se laisser aller d, 
cédera: succomber a la' douleur, svccovlbirr ^ 
la tentation. (Acad.) 

652. SUPPLÉER. 

Suppléer quelque chose, c'est remplacer ce qui 
manque, en fournissant une^ chose de la même na- 
ture, ce sac doit être de mille francs ; s^il y a cent 
francs de moins, je les suppléerai. (Acad.) C'est 
dans ce sens qu'on dit suppléer un mot. — Suppléer 
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d çwlgue chose, c'est en tenir lieu, en fournissant 
L'équivalent: la valeur svppLftB au juMubre, (Acad.) 
On dit suppléer quelçu^un^ et jamais suppléer â 
quelfu^WL 

653. TBL. 

Tel ne doit pas s'employer pour quel ou- quelque ; 
ainsi ne dites pas: tel quHl soit; tel riche que 
nous soyez, telles richesses que vous ayez; dites: 
^i^BL qi^il soii, quelque riche que vous soyez, 
QUELQUES richesses que vous ayez, 

654. TÉMOIN. 

A témoin et témoin placé au commencement 
d'une phrase, sont pris adverbialement, et restent 
conséquemment invariables : Je prends le ciel et les 
hommes A témoin: — témoin les victoires qtUil a 
remportées, (Acad.) Pour témoin est un substantif 
qui prend la marque du pluriel, s'il représente 
plusieurs personnes : Messieurs, je vous prends poue 
témoins. 

655. par terre, a terre. 

Par terre se dit de ce qui touche à la terre, et à 
ierre, de ce qui n'y touche pas : un arbre tombe par 
PERRE, et ses fruits tombent a terre. 

656. — TOUT. 

Ce mot donne lieu à plusieurs observations. 

1.° Tout, suivi immédiatement de l'adjectif autre 
«t d'un substantif est adjectif ou adverbe. Il est ad- 
jectif et s'accorde, quand le sens permet de placer 
autre après le substantif: donnez^moi toute autre 
occupation : toute autre place qu^un tràne eût été 
indigne âfelle (Boss.); on peut dire: donnez-moi 
toute occupation autre ; toute place autre * qrûun 
tr&ne eûi été indigne tPelle. Dans ce cas» tout 
modifie le substantif. — II* est adverbe, et reste inva- 
riable Içrsque le sens ne permet pas de placer autre 
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•^^ le «iWantif : dtnmeg'moi une tout 4mi$r$ 

0ccup»ii(m s wae tovt aoUre place fiiun ir^ne eéi 
4ié indigne delU : on ne peut pa« dire: dona^x-mni 
une toute occupation autre : une - toute place autre 
fu^un trône eût été indigne éPelle. Dans ce cas, 
tout modifie Tadjectif autre, et est alors précédé de 
Tadjectif numéral une. 

%.^ Tout est adverbe et conséquemment jùivarift^ 
Ue, :^aaAd il est suivi immédiat^nent d'un 4siibsMui^ 
iif employé sans déterminati^ et précédé ou mm 
d'une préposition : cette maison est tout enflamme $ 
U chien est tout ardeur, (Buâ!) Le substantif 
équivalant alors à un adjectif, est modifié par Tad- 
rerbe tout; c'est comme s'il y avait: cette maison 
est TOUT ENFLAMMÉE, le chitn est tout ardent. 
C'est d'après cette règle qu'on dit : cette personne 
est TOUT en feu, tout en colère, tout en pleurs. 
Cette femhe est tout yeux, tout oreilles. (Acad.) 
Les Français sont tovt feu. (J. J. R.) 

3.^ Quand tout a le sens de chaque, l'usage 
permet d'employer le singulier ou le pluriel : il vieni 
â TOUT moiifieni ou 4 tous moments ; en tout lieu 
9u en tous lieux; en tout genre ou en Tpvu 
genres. 

4.^ T(9«^...^«e veut l'indicatif; dites: tout instruis 
qtiil EST, et non pas : tout instruit quHl soit. 

657. TOUS LES' DEUX, TOUS DEUX. 

Tous les deux signifie Pun et r autre ; tous deux 
veut dire r«»<&v66 l^ autre, ensemble: Corneille et 
'Racine ont fait tous lbis qbux des tragédies ad- 
mirables. — Adam et JShe marchaieM tqiob deux 
#fi se donnant la main. 

658. UN DE, UN DES. 

Après «9» de^ un des, on met le verbe ^u 45ipgu)îer 
ou au pluriel. Oa «caploie le smgulier, quand 
l'Action exprimée p^r le verbe ^^ faite par ua pevi 
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agent; c'est un de nies fils qui «i'^crit ; c'est un 
,ties généraux frcunçais qui commandera; ici l'ac- 
tion décrire est faite par un seul fils, et celle de 
commander, par un seul général. — On emploie le 
pluriel, lorsque Faction que marque le verbe, est 
faite par plusieurs agents : Charlemagne est un des 
plus grands rois qui aient régné; V intempérance 
êst un des vices qui détruisent la santé; ià l'ac- 
tion de régner est &ite par plusieurs lois, et celle 
de détruire, par plusieurs yices. ^ 

Cette règle s'applique au participe: ^ est un de* 
mes fils que vous avez vu ; c^est une des plus belles 
tragédies que nom ayons vues. Dons le premier 
cas, il s'agit à^ un fils vu, et dans le second, de plu- 
sieurs tragédies vues. 

659. — Y. 

Y doit toujours avoir rapport à ce qui précède; 
d'où il suit qu'il ne &ut pas dire: ayant les yeux 
fermés, je «'y vois goutte ; — V amour est un dieu 
qui a't voit goutte : — on dirait que vous n'y voyez 
pas clair : attendu qu'y n'ajoute rien au sens, et est 
absolument inutile. La grammaire exige : je ne 
vois goutte, qui ne voit goutte, vous ne voyez pas 
clair. Mais on dirait bien : ce raisonnement est si 
obscur qtûon ri y voit goutte: ici y se rapporte à 
ce qui précède; c'est comme s'il y avait: qtûon nt 

voit goutte A CE RAISONNElkENT. 



CHAPITRE XVI. 

DE hA PONCTUATION. 

660. — La poTutuation sert à marquer la dis- 
tinction des sens, et les pauses qu'on doit fiiire en 



lisant 
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661. -«- Lés Wgnea bè pahctiijtr. i»jf* i^ i?» - 
jfy^ te pffiTa-fdrfiidt, lès <ir««à? |w«iiai^ te f ^^aii; 
;è pàlht ihterrogattf, et lè poihi ettlainatif. 

De lawgute. 

On emploie Ià t?tr^Ze, 

662. — 1° Pour aépàrér entre elles 1& parties 
semblables d'une même proposition, comme î<^ 
«v;e/«, les attributs et leâ régimes de même xÙLtnre : 

La frauda, le paiJQr& les procès, les guerres ne font ja>- 
ipais entendre leur voix dans ce séjour chéri dés dieux. 
'(Fén(61on.) 
t^s Tyriens sont Industrieux, patiebts, laljoriètik. (JlïriiR) 
H faut régler ses goûtis, ses travaux, ses plaisirs. 

663. — Exception. La virgule n'a pas lieu entre 
deux parties semblables d'une même propositicHi, 
auand ceii partie» sont unies par une des con^c- 
«èns êi, ou, ni, et qu'elles n'eiceèdént pas eiilembk 
là ^[Kxrfée de la respiration. 

5è lirki ou j*éèrirki. 

Il À*a pais reçà votre lettre ni k nâésne. 

Mais on dit avec la virgule : 

t'ont reooimaU ses lois, <m brigue son appui. ÈoiLÎcAir. 
]^ul n'est content de^a foVtune, ni mécontent de èbn é^ 
prit. (Madame Desboulières.) 

parce que les parties unies par ou et par ni bnt troj> 
d'étendue pour qu'on puisse les prononcer âiax]la 
faire une pause après lois et fortwu, 

664. — 2° Pour séparer entre elles les proposi- 
tions de la méifie nfttut^, quand telles ont peu 
d'étendue. 

On se menace, 'dh'èo^ft, l'air ]téftiit,1è fer brille. 

Racinb. 

tei55. — à^ Avant et après toute réunion de mots, 
dit tout mot qu'on peut retr«tncbér àâiis déftattffttr 
le sens de la phrase ; tels sont los propo^ftîd^s 
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incideotef endicstm^ les moti fen «poftn^)^ Ifli 
«régimes indirects qui exprim^nl une circeastanoe 
^nt le vef|>e peut à b ngn^o? te pessef.etc, efç. 

Les passions, qui smU les maladies de Vawu, ne yienneiit 
que de notre réFolte contre la raison. , ' 

6oQt-oe là, 6 TWifui/jifie^ les pensées qoi doiTent occnpei 
leçff&urâofilsd'UÀrssel " . 

Le Bosphor^ç m'« t|l iwrik wmveamx ^fffHs, 
Ramener la terrenr du fond de ses man^s. R4<ain^ 

Le style de Boeso^ Unifi^n i^eèj^ ^ rcpùle, étonne et 
entraîne. 

En eiêt on peut dire, WM que bs seps priiieipei 
en souffire nullement : Les passions ne tnent^ii^ q^$ 
de notre répol^ contre U roûoi». — Soni-ee là les 
pensées fni doiveni occuper le cienr 4u fels d' Vif Ht f 
-tTJ&£ Bospk^e m^a vu ramf^i^erlo, terreur du fopd 
de ses marais, — Le style de Bossuet ilA^^§ et €^' 
troène, 

êM. — A^ Avimt on «ert» sépi^r^ de sôo Sttj^ 
par une proposition incidente déterminative : F homme 
qui est insensiUe aux maihewrs de us semUaUes^ 
est un égoïste. 

667. — 5^ PKmr tenir lien d'un rerbe aoue-ent^du : 
L amour de la gloire meut les grandes ^ames, «| 
P amour de P argent. Us âmes vulgaires ; c'est-à-dire, 
V amour de t argent meut les âmes f^gaires ; la 
virgule remplace le rerbe meut. 

Du point-virgule 

Qn enq^loie le point-virg%lp, 
|Çé8, ^- 1° Pour séparer efttre elles \e^ prpppy 
iioT^ 8f»nblable^ qui ont une certai|;i.e ^te^duie : 

Soyez ici des lois l'interprète suprême ; 

Beadea teur ministère aussi saint qneTaas-méi|Ei«; 

Ensdtgstez I91 raiison, la jastice et la paix. 

n fant ^a'çD cent façons, pour plaire, il se repUe; 
due tantôt il s'élère, et tantôt «'àamilie; 



Digitized 



by Google 



196 OBAirtfAIHB 

an'eniK^les sentfmeBts il soit partout fi^eoBd t 
Gtn'ilrsoit aisé, solide, agréable et profond. Boilbav. ^ 
Ç59. — 2^ Pour séparer les parties principales 
de toute énumération dont les parties subalternes 
exigent la virgule : 

Ou distingae diverses sortes de styles: le style uni, où 
Ton ne voit ni expressions, ni pensées remarquables ; le 
style facile, qoi ne sent point le travail ; le style naturel, 
qui n*est ni recherché, ni forcé ; le style rapide, qui attache, 
et qui entraine, etc. 

Des deux f oints» 
On emploie les deux points, 

670. — P^Après une proposition quiannoz&ce 
une citation : 

Daibes Mites disaient à leurs petits enfants : 

Il fut un temps où la terre était ronde. L^abbé Avusar. 

671. — 2® Après une proposition générale sui- 
vie de détails : 

Tout plaît dans les synon)rmes de Tabbé Girard : la fi- 
nesse des remarques, la justesse des.pensées, le choix des 
exemples. 

£t ammt cette proposition» si les détails pi;éeè- 
dent: 

L'exercice, la sobriété et le travail : voilà trois médecins 
qui ne se trompent pas. 

672. -^ 3^ Avant une proposition qui éclaircit» 
un développe ce qui précède : 

Il faut, autant qu'on peut, obliger tout le monde : 
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

(La FotlTAINB.) 

Du point, 

673. — Le point termine toutes les phrases in- 
dépendantes de celles qui suivent, ou du moins qui 
jie se lient avec elles que par des rapports vagues 
et généraux : - 

La Déesse tenait d'une main un sceptre d^or pour com- 
mandei^ aux vagues. Elle avait un visage serein, et plein de 
majesté. Pes Tritons conduisaient son char. On voyait au 
miâeu àet airs Êole, empressé et inquiet. (Fénélon.) 
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.674. — Le point iîiterrogatifs^ emploie à la fin 

. d^une phra^ où l'on interroge, et le point exclor 

maiif à la fîn de celle qui marque la surprise, la 

terreur, enfin quelque sentiment, quelque émotion : 

Oi porté-je mes pas ? ffoù vient qv4 je frissonne î 

A IQVS \f» pœurst>i.en nés qiie la |>atrie est chère ! 

C0|tKEII4^ 

Udç ]e Seigneur est bon! que spn joux est fiimable 
Heareux qui, dès l'enfance, en connaît la douceor. 

. .67^. ~ ffef9Mrqu/e, fi'esi l'interrogation qui £st da^a la 
pensée, et non la forme interrog^tive de la phrase qai d^ 
termina remploi du point interrogatif. Ainsi, quoique la 
phrase ne soit pas constmite interrogatiremeot/ 1a Foii* 
«aine A àû dirç avec le point interrog^itif : 

Je porte à manger 
A ceux qu'enclôt la. tombe jioire. 
Lf aukïi cepaEt, aaps songer : 
Tu n^ leur portes point a boire î 

, jjMMr(6^,gu^:l^^ns çst iSyideipmeAt interro^t4f : c'est etm»p 
S>1 y Ç-Vfiit : .$st^ ffue i^ fi^ leur portes pas à hoire 1 Maïs 
on dira san^ ce pOmtt'i^t faii-pn q^iq^^ rèprocke^ ernssilU 
M itmpgrUî oair, bien ique la ibmie de la {^rase soit intèr* 
4BOg7itiyi^ ie «ans n^ VjçsX jias ; c'^t comme s'il y avain : |i 
^ifi/mlt ^f^fl^Ués rejprçcàe, etc. 



fiJUXifA. ^^4Î.0J^CIA7.1Q.9 J5T PB .UL L^ÇTVjSLE. 

676. — A ^ ^ .pronqnce paa daiw oûût, aoristft^ 

.677. — AI ,a le son de J*e muet dans le participa 
ff^'^fO'i^^nltf et celui de Va dans douairière. 

67gf.' — ' AN, IN, ON, et tout autre son nas^ 
tççr?û(;umt:jl^,un iqpt, onjQefait la Ua^ison de n finale 
avec la voyelle qui commence le mot siiivant, qua 
17* 
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quand le sens n^admet aucune pause entre ces éeax 
mots, comme dans: mon ami, certain auteur^ en 
ignore. Mais on dit sans lier la consonne n à la 
voyelle : mon cousin est venut tn» bon à boire^ 
parce qu'on peut s'arrêter après cousin et bon. < 

679. — B se prononce dans radoub et rumb. 
^ 680. — C est nul dans Cotigna^, estomac, lacs, 
broc, cric, mare, (poids), porc, tabac; mais il sonne 
dans échec et dans Mare (nom d'homme.) 

Il a le son de g dans seco'nd, secrétaire, et celui 
de ch dans violoncelle, vermicelle. 

681. — CH se prononce comme ik dans catéchu- 
mène, Chersonèse, chiromancie, AchélouK ana- 
chronisme, archonte, archange, chaos, chronologie^ 
Melchior, Nabuchodanosor^ ,orchesire, ^ar-chiéfiseù- 
fat, patriarchat, et dans Michel-Ange» Achéron 
se prononce avec le son de ch dans cher. 

682. — D, à la fin des mots, presid le son du I; 
gratid homme, de fond en comble se prononcent 
comme s'il y avait: granthomme, defonten comhlt. 

. 683. — £ se prononce fermé dxùsdtsi^, désert^ 
et muet dans dénier, d%gré, pmtillér^ dangereux. 
Il a le son de Va dans indemnité indemniser^ so- 
lennel, hennir; et celui de an au comm^icemeût 
de enivrer, enorgueUlir. 

684. — F est nul dans cerf, cerf-volant^ clef, 
œuf frais, cBuf dur, nerf de bmuf, bœufgnM, bœuf 
salé, et dans les pluriels tBufs, bœufs, nerfs. Il sonne 
dans serf, esclave. 

685.- — G se prononce comme un c au commence* 
ment de gangrène, et est nul àBX)S fa^tbourg, bourgs | 
Ugs, signet, Regnard (nom d'un poète.) 

686. — GN se prononce gue-n dans Crnide, Prù- 
gné, igné, stagnant, stagnation, diagnostic, regnù 
cole, imprégnation. Incognito se prononce avec le 
son de gn dans agneau. 

6S7. — H est aspirée dans les mots suivants et 
ears dérivés : 
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' BoUèult, Màéhé, hagard, haie, haUUnt, haine, hait, haire, 
kâler, halle, haileàarde, haUe, hamac, Juineke, hannekm, ham- 
Ur^ harangue, harat^ harasser, harceler, hardes, hardi, ha- 
reng, hargiieux, haricots, haridelle, harnais, harpe, harpie, 
UoTpon, hasard, hâter, hausser, haut, hautbois, havre-sac, 
hennir, héraut d'armes, hérisser, hêtre, heurtre, hibou, hi» 
. dnue, hiérarchie, homard, haute, horde, hotte, houblon, houille, 
houlette, houppe, houppelaruLe, houspiller, housse, huche, huées, 
huguenot, humer, huppe, hure, hurler, hussard. 

Quoique cette consonne soit également aspirée 
dans Hollande, et dans Hongrie, elle ne Pest pas 
dans fromage €p Hollande, toile €p Hollande, eau 
de la reine iT Hongrie. On dit aussi F héroïsme, 
P héroïque vertu, quoiqu'il y ait aspiration dans 
héros. 

686. — I est nul dans oignon, moignon, feignant, 
poignard, poignée, et dans Michel-Montaigne, 
qu'on prononce MicheUMontagne, 

689. — L ne sonne pas dans baril, chenil, coutH 
fusil, gril, nombril, outil, persil, soûl (adjectif), 
sourcil. Elle est encore nulle dans gentil, synony 
me de joli, et dans gentilshommes ; mais elle se pro- 
nonce avec le son mouillé dans gentil, païen, et 
dans le singulier ^en^i/Aimm^. Les deux l de Sully 
sont mouillées. 

690. — M est nulle dans damner, condamner^ 
automne. 

691. — N, .également nulle dans Béam, se pro- 
nonce avec ou sans nasalité dans examen et hymen. 

692. — O ne se prononce pas dans faon, Laou, 
paon. 

693. — 01 se prononce è dans roide, excepté 
dans le haut style, où Ton prononce roade. 

694. -^ P ne sonne pas dans dompter, prompt, 
baptême, et les dérivés, excepté baptismal. Il est 
nul aussi dons cep de vigne et dans exempt. 

695. — â est nul dans coq d'Inde, quoiqu'il sonne 
dans coq; et ne se fait entendre dans cinq que 
devant une voyelle ou une h muette : cinq nfants, 
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Mmq hommes ; ou lorsçttô nnq a^ast^m mAH4fvM, 
SQMantif :. Us étaient cinq. 

696. Q.U a le son de c^n^^dass aquatiquey éfMr 
teur^ équation, in-quarto, quadragénaire, qua- 
dragésime, quadrature^ (terme de géoméUie), 
quadruple, quadrupède, quaker (qu'on jH-oocmee 
Kouâcre,) 

Il a celui de eu dans à quia, équestre, équitaiion, 
Hqu^r, questeur, QuirUe-Cufce, Qmi^tUkint quin- 
tuple, quirinad, 

697. — R se proposée dans mercredi, daxis ]p 
Niger, et à la fin dea infijaitife, es/iç^pté ce^x do la 
première conjugaisont 0Ù r «^ ^e .&it entevidjre qme 
devant une voyelle ou une h muette ; ainsi, aimsr 
rétude «e prononce aimé V^side,^ a^megr â ckamter 
sepronoxice: aimera chanté* 

698. — S est nulle dans idù 0uesclsm, dès f»^ 
fanOs que, et à la iSu des mots dipers, oeû, oi, 
alors, mcturs, à moiq^ q^ le mot swv»^ ine oom- 
mence par une i^oyeUe. 

699. -r- £lle sonne dans aloés, HbuSf i^««ç» 
ichoTus, choUrûrmorbus, dervis, fiorès, gr^Ltis, }a- 
dis, laps, maAs, mars,- orémm, ^rs, réàmf,^ reUpg, 
Reims, Rubens, sinus, en sus, vasistas, et à ja % 
de palus dans palus-méotides. £Ue sonne aussi & 
la nn de sens ; cependant sens commun se pco^ADce 
sm cçm^uni on proxionee Jéxus ot Jésu^JChrist, un 
lis et une ftesirrde4i; plus que, plus-f^^-parfai^ 
et partout ailleurs plu* — Sh se prononcexommiB ck 
dans Shakespear, qu'on prononce chèkspir. 

700*^ — (Entre deux voyelles, s se prononce comme 
z * désunir; excepté .dans dé^iité^uskt puHUçinisi^ 
.et qudques mots composés ,dai^ lesquels le.^mide 
jQommence par s ; préséance, présupposer. 
. 701. Elle ne se prononce jamajs oà citle n'est psp 
dScrite* ainsi entre quatre f^euTs doit s0 pxouopcer 
oomme s'il y avait: entre çua^rjueus^ et ooii ^fi^ 
quatre-s^eux. 
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\ 702. — T final Bonne -àtLoa^ aspect^ hrut^ drtm^ 
ipect, déficit^ disiinei, dot, échec et mat, exacte fai^ 
gramtf gratuit, infect, intact, nei, rapt^ respect^ 
9uHt, succinct, tacet, tact, toast, transit, zénit; il 
est nul dans Jésus-Christ ; quoiqu'il se &sse en- 
tendre dans le Christ, — Dans sortilège, il se pro- 
nonce avec le son qu'il a dans natif. 

703. -^ U se &it entendre dans aiguiser, aiguU" 
ton, sanguinaire, et dans Guise, nom propre. Q 
a le son de Po dans club. 

704. — V, lorsqu'il est double, se prononce 
comme un v simple; ainsi Warwick, Westphalie^ 
Wirtemberg se prononcent Varvick, Vestphalie, 
Virtemberg, Cependant Newton et Laws se pro> 
lioncent Neuton et Lace. 

705. — X a le son de gz dans Xavier, Xéno- 
pion, le Xante, Xantippe, Xereès, et dans Xime- 
«es, qu'on prononce aussi Chimèfu ; et celui de ss 
dans AuxerrCy Aux0nne et Bruxelles. 

706. — y après une voyelle, ayant le son de 
deux i, c'est une &ute de prononcer pai-san, paù 
sage» àriant ; la véritable prononciation de ces mots 
est pai-isam^ pai-isage, ai-iant, 

707. — Z sonne comme 5 à la fin des noms pro* 
près : Suez, Rhodèz, etc. 

708. — Dans le discours familier, dans la con- 
versation et dans la lecture ordinaire, on lie rare- 
ment la consonne finale avec la voyelle qui suit \ 
avant-hier, votis aimez à lire, se prononce avan-fiier^ 
vous aimé à lire, et il y aurait même une sorte 
d'afi^ctation et de pédanterie à prononcer autrement. 

709. — Dans le discours soutenu, dans la lecture 
publique et dans la déclamation, la liaison de la 
consc«me finale a toujours lieu avec la voyelle sui 
vante; et ce» vers: 

Un gfrand homme est partout où ^ répand sa gloire. Pm. 
n faut lin intervalle au repos, aox plaisûrs. Grsmet. 
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Il fftiit Oj^pendant ^cé^r m peitiV)RPfobfie ^ 
ç.a9 Q^ la, cq99onnQ fioÂlQ ^ toujouri^ in^cite, 
çQinmp if àm^ flomb | ^ 4^Q^ l^ n^Pt» ei^ 42^ 
et en or^i, tels «Qx^t ^^(wr^, to^^,* ^, d^ jw»^ 
â«a^ fH, ^^13 <îrap^ caaija, «4^m ^.. «tt- 

71ft, rr- Toutes le^ ib^s qu'cm lit «ae phra^^ ©« 
doit, par des repos, en iiâiqu^^ la ponctu^pn ^ 
et ce* reppai opt pour olget Iç^ 4îstinctipn de^^ns 

Sarticulieiie^ Le JbeflQiii de reç|sirf^ ep ^gi^ d'^^*^ 
•e^: il d^mimdia q^oii ne Use pa3 pliw (4^ liH|k 
syllabes çans ^ire ui)q p^use» ^ Pon peu^ iQi&na^ 
reprendre haleine après sept, f^îx, (^i^Q^ 0( ui^ Wpi^p 
4re Bombr^ 4© ^yltebçjs, pbvurYU q\ie le repea ail 
lieu entre de^^s ^ipts înilçpôii^^ts Vw^ dQfn||t;çfk 
Dançç^ vers; 

Et le soc I de l» tjsrre | ^fivnï^ U^ eA)rai^l^ 
Jt TO trouve partout \ q^g Jâcne Ôg,ttçriçV 

le§ repQ5 om lieg. pft ^ trp^veïit jç^ tP^^ 4« s^FW- 

tion. • 

711. — La voix, par ^e^ ^yer^çs vifl^wi^^ 
dpit B^ôrouer les différente;? PW^iiçes fue preste 
le sens. Elle doit, par exemple, îad^^^^t 8^' ^^ 
el^angements jnénagés, le^ |IU>^ g^ jorinent 
comme parenthèse; et rendre «aillfip^, jfis son 
éléy^tJoQ, oeu^ qui, p^r leur impprtanc% appella;ii 
Fattention* Dans cette pbr^içe : Je peusi^, 4it h h^ras^ 
leur provtv^r quç ftp, peur ne pei^ m^cbUerrer^ \^ 
mots 4U fe Hrçs, 4piv§^t ^\TP ÇTQî^PRCi^ 4'»^ ÏW 
plus bas pour marquer T^pèp^ d'i^p^m^t (A la 
senç les pW^. 

D^BS ce vers, au contr^re^, 

Glne vouliez-vous qn*il fît contre troî$)rrT^^|l jpouritlf 

t^ORNEILLfi. 

QiiU mouTki dok être prononcé d^un loa plus 
haut que le reste, parce qu*n exprime Pobjet prmei- 
pai de la pensée. 



Digitized 



by Google 



»ààll^Ai«jt. 



CHAPITRE Xtlll. 



fl2, LOCATIONS TICI)BU8B8. 



Ne dites pas: 

La maison à mon pèfè, le li- 
vre à ma S(£àr, 

n en a bien agi, U en k mal 
agi arec ffioi^ 

Dès aoroisefei, 

Ainsi donc votts a^rek tott, 

Aire iUeu,) 

Je me suis en allé, 

Angola (chat,) 

A bonne heure :ire!nir& bonne 

heure, 
Acheter, veadfd bon marché, 

Ajamber tin ruisseau, 

Il est après à lire, la clef est 

après la porte, 
Être assis eontre quel<iu*nn, 

passer contre fuelqu^in, 

Apparu tion, 
Apprentisse, 
Aussitôt son départ, 
Bailler aux eomeilk^ 
Boulvari, 
Il brouillasse, 
Casuel (ce vase eMf'\ 
Centaure (voix de,) 
Changez-vous, v«ttB <étes tout 

trempé. 
Chipoteur, chipotetise, 
Coasse (le coriSmUf) 
Coeaphonie, 
Colaphane, 
Oomme'de juste, 

Conséquente (affaire,) 



Diiesi 

La maison de mon pèrè| Ik 
livre de ma sc&ur. 

n a bien, il a mal agi avee 
moi. 

Des angoisses. 

Ainsi vous aveàE tort 

Aéré (lieu.) 

Je m'ensuis allè,ïe.piwiàM 
EN précédarU tovjùurs Vauxi- 
liavre, ^ 

Angora (chat.) 

De-t>onïie heure: venir dé 
bonne heure. 

Acheter, Vendre à \)0m 
marché. 

Enjamber tm rui^eau. 

n est^ lire, la clef est & 1^ 

Être assis, passeï». près de 
quelqu'un, à côté de queU 
qu'an. 

Apparition. 

Apprentie. 

Aussitôt apl-ès sôû départ. 

Bayer aux corneilles. 

Hourvari 

Il bruine. 

Fragile, cassant. 

Stentor (voix de.) 

-Changer de vdtemenrt, 
vous êtes tout trempé. 

Chipotier, chipotière. 

Croasse (le ccrbeau.) 

Cacophonie. 

Colbphane. 

Comme de raison, ùu eom-' 
me il est juste. 

Importante (affaife.) 
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NèHUspoi: 

Contrerention, 
Corporence. 
Crainte qa'il ne vienne, 
Crasser ses habits, 
Cresane {poire de^ 
Croasse {la grenouiUe,) 
Croche-pied {aller o,) 
Il ne décesse de parler, 
Déhonté, 
Demander excuses, 

Dépéchez-Yons vite, 

Dernier adieu {dowier U^) 

DisparutioD, 

Dèpersnader, 

Désagrafer, 

Dinde (un,) 

Edilqué {enfant hien,^ 

Elexir, 

Embauchoirs de bottes, 

Embrouillamini, 

Ils s'en sont fuis. 

En outre de cela, 

Enseigoô {cet enfani a été 

bien,) 
Erésipôle, 

Errhes {^eevair des,) 
Esquilancie, 
Farce {cet homme est,) 

Pilagrane, 

Fortuné {cet homme est,) 

Franchipane, 

Ghizouilfer çuelçue chose^ 

Géane, 

Oéttéranium, 

Gigier, 

Gbualller quelçtûun, 

Guette {de bonne,) 

Hémorragie de sang, 

Honchets, 

Ici (dans ce moment,) 

Ici {cet homme,) 

Inestimable {homTne,) 

Jeu d'eau, 



DUê$! 

Contravention. 

Corpulence. 

De crainte qu'il ne virant; 

Encrasser ses habits. 

Crassane (jmre de,) 

Coasse {la ^enoudUe.) 

C\oche-piea {aller à.) 

II ne cesse de parler. 

Ehonté. 

Faire des excuses, deman- 
der pardon. 

Dépéchez-vous. 

Denier à Dieu {donner U. 

Disparition. 

Dissuader. 

Dégrafer. 

Dinde {tme.) 

Elevé {enfant bien.) 

Elixir. 

Embouchoirs de bottes. 

Brouillamini. 

Ils se sont enfuis.* 

Outre de cela. 

Instruit {cet enfant a été- 
bien.) 

Erysipô!e. 

Arrhes [^recevoir des.) 

Esquinancie. 

Cet homme est farceur, est 
plaisant. 

Filigrane. 

Riche {cet homme est.) 

Frangipane. 

Gâter quelque chose. 

Géante. 

Géranium. 

Gésier. 

Railler queîqv^w^ 

Gaet {de bon.) 

Hémorragie. 

Jonchets. 

Ci {da/ns ce moment.) 

Ci Çcet homme.) 

Clai ne mérite pas d'être - 
estimé (homme.) 

Jet d'eau. 
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Jouir d'une nuntruse r^nta^ *^ Avoir ane maaTaise r^vn- 

116. 



tkm, d'une maaraise santé, talion, une mauvaise santi 
L'idée lui a pris d'écrire, 
Lierre («Mrrf^,) 
Linceou, 

Linteaux {aeroietU â,) 
Lire sur un journal, sur un 



registre, 
Malgré: il fut forcé malgré 

lut d'y consentir, 
Massacrante Çnnmemr^ 
Matéreanx, 
Mégard ipar;^ 
Mésentendn, 
Midi précise. 
Midi («ers les,) 
Minanl {air\ 
Minuit [9%r tes,) 
Misser jean {poire ie^) 
Guette, 
Oragan, 
Palfemier, 
Panégérique, 
Pantomine, 
Passagère (nw,) 
Faire une chose à la perfec- 



Mvu. uu«# um»uv«uov e«uita* 

L'idée lui est venued'écrire 
Liais {jfierrÊ de,) . 
LinceuL 

Liteaux {servieùe à.) 
Lire dans un journal, dans 
nu registre. 
Il fut forcé d'y 4 



tion, 4fu au parfait. 
Peu <un petit,) 
Perdu Cpertonne^y 
Pierre ae lierre, 
Pire (tant,) 
Il va pire, 
Plurésie, 

Pointilleur (/iemme) 
Portante (personne tien,) 
Raigniser un couteau, 
Rancuneur. rancuneuse, 
Rébarbaratif, 
Rébifiade, 
Rebours (à lé,) 
Recouvert (il a) la vue, 

santé, la fortune. 
Reculer en arriére, 
Rémouler un couteau, 
Remplir un but, 
Reniorei (cet enfant est,) 

iô 



Insup|>ortable {kumetttr.) 
Matériaux. 
Mégarde (par.) 
Malentenau. 
Midi précis. 
Midi (vers le.)^ 
Misérable {air.) 
Minuit {sur le,) 
Messire jean {poire de.) 
Ouate. 
Ouragan. 
Palefrenier. 
Panégyrique. 
Pantomime. 

Passante, fréquentée {rwe.) 
Faire une chose en perfec- 
tion. 
Peu (un.) 

Percluse {personne.) 
Pierre de liais. 
Pis (tant.) 
Il va pis. 
Pleurésie. 

Pointilleux {homme.) 
Clui se porte bieo(perMiiiie) 
Aiguiser un couteau. 
Rancunier, rancunière. 
Rébarbatif. 
Rebuffade. 

Rebours (an) ou à rebours, 
la Recouvré (il a) la vue, la 
santé, la fonane. 
Reculer. 

Emouler un couteau. 
Atteindre un but. 
Cet enfant s'est renforcé- 
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tReprimandable, 
Restex-votis {cû> ?) 
Rétftblir le désordre (c-â-cl., 

Revange. 

Rimottlftae, 

-8aii8 dessus-deasous, 

Secoape. 



Soubriqnet, 
SoQpoadrcri 
Vous avez da caf&, Béerez- 

yoos, 
Tâchez qae je sois satisAdt, 



Tannant, 

Temps (iMie hmtre 4r^} 

Tentattf, 

Tôte d*oreiller, 

Tom de même (/tml^) 

Transrider, 

Trayage, 

Trajrer, 

Trémontade (jMrirtfU») 

Trésanriser, 

Tris-faim, très soif (Jai,) 

Trichard, 

Une fois poar tont, 

Vagislas, 

Vessicatoire, 

yoltc(/«tfvla,) 



l>âneciTez TonsXvèJI 
Jtétttblir i'onke. 

Revanche. 

Rémohule. 

Sens desoM éessoBB. 

Soncoape. 

Semoule. 

Sobriqtt<R« 

Si^upoudrer. 

Vous avez du oaft, pw É w » 
du sncre. 

Faites en sorte que je sais 
satisfait, tâchez ne ponsnu&t 
être suivi de ta coDJ. 9«r. 

Vexant, contrariam. 

Une heure. 

TeûtMit. 

Taie d'oreiller. 

Aussi au également ifimiJ) 

Transvaser. 

Triage. 

Trier. 

Tramontane (^peràrw I*.) 

Thésauriser. 

J*ai exti-èmvment faim, ex* 
trémemeni soif; Irésne fiMtt 
modifier les sahstantiis. 

Tricheur- 
Une fois pour I 

Vasistas. 

Vésicatoire. 

Vole<>ir«la.) 



VIV DK I.A ORAMMAIRK. 
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DANS CE yC»LI7ME. 



At préposition, doit toujours se répéter, 169.'^EiBpkn et 
a et de 0tt^ 178. — Mots dans lesquels 11 ne se proiMMietf 
pas, 197. 

Accents^ il jr âb a de trois sortes, 8S.^Efl»lot de Paeceot 
«i^tf, 85.— De Tacceol grmvc^ #.— De Vaeecat orcm- 

AcétMse fîÊB t*9A pin» intié, 171. 

Adjectif, sa définiiîDa, 14.*-AdjecHf qaalificatii; 1&— ^a 
«yntaxe. 112.— A trois degrés de .qualification^ là. — 
Adjectirveri>al, 152.— Formation du Ifem. dans les adj^lT. 
— Formation du pttfrlel daoo lea adj,, 19.— A^ pris 
substantivement, 16.— Aeoord de V^ài^ 1191— M fett 
pas! la loi an sobst., IHi.— Denz aéQ. dont le seeond mo- 
difie le premier, 114.— Place des adj., U&.^AMBOfsni 
déUrmintdifi, m fp» c^ést, HÙ.-^Aé^. aaméninx, Sl.^ 
Péannstrt&Bs, 9i.^PosseBsift» 81.— -Indéfinis, 22.— Le«r 
syntaxe^ Ul— Aatectips 9«rkMr,16.— ^nrsgnitaxf, 15S. 
-'Fris ^v^biatenent, 114. 

Adverbe, sa déânition, 73;*-Po«HK|iioin'a:pa8 derégi, 74(*- 
Liste des principaux adverbes, Tl-^Anpelé loeationi ad- 
verbiale-, 74. — Sa syntaxe, 165. 

Atdir i^l^an, aider à^œlqi^luv 178. 

Aigle, genre de ce subs., 104. 

id^CairotrVjl78. 

Alentour rejette tout rég., 165. 

AMniStie, mrmùtieef 179; 

Amw/r, MAf e de cet sabs., 104^ 

itod^ysM iDffifAe^ee que c'esli, 9^ ei sniv.-^Modâle d'— >97. 

AaMr, JBnmMr*, 17». 

Apogirûfkaf signe ortbograpUqott, aaa emploi^ 87. 

Annislu», AnmiMiêf tTv. 

Afiùht sa SnKtion, 13^^-aaela mots ainst appelés, ia.*-Ar. 
tida élsdé, H.-'-Oontraeté, U.— Ouand, em^é on non 
usité, 109.— Son emploi avec plus, mieux, rnatm, llL—da 
répétition, 111. 

Assurer quelqu'un, aoêrer à ^elqn'itt, 179. 

Atteindre, ses régimes, 179. 
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AU/nJM de la proposition, 90.— 8îiiipte on oompoaâ» 
plcxe oa incomplexé, 93. 

Aucua^, adjectif indéfini, 2e.~Sa syntaxe^ 119. 

AM/paravemt^ ne veut aucun rég.« 165. 

Auprès de^ près de, 168. 

Aussi, auianl, 166. — Aussi, tumphiSf 180. 

Automne^ genre de ce subst., 104. 

Autour, alenlour, 165. 

Au IraverSy à travers, 168. 

Auxiliaires (verbes,) 33. — Avoir, 33. — Etre, 35. — ^Leor 
emploi, 143. 

Bénir, a deux participes passés, 43. 

BaigneTj mauvais em|>loi de ce mot, 180. 

C, mots dans lesquels il ne se prononce pas, 198. 

Campagne (en,) à la campagne, 180. 

CapabU, susceptible, 180. 

Ce, adj. démonst., 21.— Pron. démonst., dl.--Q.uand on te 
répète, 127.— Suivi du verbe -fi?ir«, 138. 

Cédme, 87. ' 

Celui, uUe, leur snmt., 128. 

Celui^. ùehaM, 28.— Leur synt., 12a 

Cent, adjectif numéral, sa sjmtaxe, 116. 

ChaeuUj pronom indéfini, 24 ; quand il est suivi de son, sét, 
ses, aa de leur, leurs. 132. 

Chaque, adjectif indéfini, 22.— Sasjrnt 119. 

Collectif (substantif,) ce que c'est ; il y en a deoz sortes, lOL 
— ^Comment l'accord a lieu avec un collectif.^ 137. 

Comparatif, ce que c'est, 15.— Trois sortes, to.-^Adjeetift 
quirâifennent un comparatif^ 15. 

Complément, logique, en quoi il consiste, 91. 

Compter, IB2, 

Conditionnel, un des modes du verbe, 30. — Employé abu- 
sivement, 145. 

Cof^onction, sa définition, 76.— Liste des conjonctions^ 7& 
— Synt. des conjonct, 170. 

Conjugaison, ce que c'est, 33. — ^11 y en a quatre, «ft.— La 
première en er, 37.— Lei seconde en tr, él.— La tim- 
sième en oir, 44.— La quatrième en re, 46.— Bes ver» 
bes passif^ 64. — Des verbes neutres, 67.— Des verbes 
pronominaux, 69. — Du verbe impersonnel, 7L— Obseï^ 
vations sur les verbes de la première, 39.— Observ. sur 
les verbes de la seconde, 43. — Observations sur les verbea 
de la troisième, 46. — ^Observ. sur les verbes de ht qn»» 
trième, 48. 

Conjuguer, ce que c'est, 33. 

ConsoUMe, ne se dit pas dés choses, 115. 

Consammier, consumer, 181. 

Consotmes, pourquoi ainsi nommées, 7. 
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Ctmtraeiian, de Tartine, en quoi «lie consiste, 14. 

Convenir f quel auxiliaire il prend, 143. 

Coucher^ maurais emploi de ce mot, 180. 

CoupUy genre de ce substantif, 104. 

QnUe^ remarque sur ce participe, 164^ 

Demeurer^ quel aaziliaire il prend, 143. 

Devant que, Voy. à cause que. 

Davantage, adverbe, sa sjmtaxe, 165. 

De, préposition, doit toujours se répéter, 109. 

jMÂm, dehors, leur syntaxe, 165. 

D^ûner, diner, etc., suivis à^avec ou de de, 181. 

Délice, eenre de ce subst., 104. 

Demi, adj., sa synt. 113. 

Dessus, dessous, dedans, dehors; leur emploi, 165 

Deux poibts, leur emploi^ 196. 

Deuxième, second, 190. 

Difne, indigne, 181, 

Dtpkthongue, 9. 

Dont, son emploi, 130. 

i^itk, ea quoi il difière de Âtmt, 130. 

Durant, pendant, 181. 

E, de trois sortes, 8» 

Excepté, adj., 113. 

Expirer, prend être et avoir, 144. 

Echofper, quel auxiliaire il prend, 143. 

Eclairer, oosenr. sur ce verbe, 181. 

Elision, ce que c*«st, H. 

EUivse, 174.*-Défaut qu'on doit éviter dans Pemploi dot 

ellipses, t6. 
Emimeni, imminenl, 182. 
EmiprwiUer à, emprunter de, 189. 
En, proaom pei^nel, remplace de hd, ^eux, WeUe^ d*eUes, 

employés pour les choses, 1S6. — Remplace aussi son, sa, 

ses, leur, leurs, 118.— Préposition toujours répétée, 169. 
Enfant, genr« de «e subst. 104. 
SwiabUr, anoUir, 110. 
Entre, parmi, 169. 
Envie, (porter,) envier, 18B. 
Epargner, 183. 
Espeter, 18S. 

S^ sa syntaxe, 170.— Observation sur ce mot, 183. 
Etre, àuer, obeervatioD sur oes mots, 183. 
EviUr, 183. ' 
Esompk,BeBTe de ce mot, 105.-^*Ctuand on liit imiter et 

mivfv f exempte, 184. 
fhire, ses divers emplois, 188.— iVe faire ^, ne fa^ fkn 

Figures de syntaxe, 173, «t suiv. 
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Fboer, obctervation sur ce verl^ 184. 

nUreTf fleurer, 184. 

Fleurir, remarque sur ce verbe, 44. 

fortfuUùm des temps, 52. 

F\mdre, genre de ce substantif, 105. 

Putwr, sa définition, 31.-~D'où il se fonik% 52. 

JF\(ter antérieur, sa définition, 31. 

0, mots où il prend le son du c, 198. 

Général, (substantif collectif,) 10. 

Oenre, en quoi il consiste, 10.— Il y en a dea.c en français, «i. 

Gens, genre de ce substantif, 105. 

Grammaire, définition. 7. 

H, muette ou aspirée, 8, 198. 

Haïr, remarque sur ce verbe, 43. 

Bymne, genre de ce mot, 105. 

/, mots où il n'est pas prononcé, 199. 

Imiter Vexemple, suivre l'exemple, 184. 

Imaginer, sHmaginer, 184. 

Impardonnable ne se dit pas des personnes, 11 >. 

Imparfait de Vindicatif, Sl.—Ctuand employé abasivemeiit^ 
144. — Imparfait du subjonctif, 148. 

hnmineiU, eminent, 183. 

Impératif, un des modes du verbe, 30. 

Imposer, en imposer, 185. 

Indicatif, un des modes du verbe, 30. 

Indigne, digne, 181. 

Inconsolable, ne se dit pas des choses, 115. 

Infecter, infester, 185. 

Infinitij, un des modes du verbe, 30. — Employé comme sa- 
jetj 149, comme régime, 150.— Précédé d'aucune prépo- 
sition, t&.— Précédé de la préposition à ou de, i^.— Suivi 
d'un ou de plusieurs autres infinitifs, 151. — Tempe qu'il 
forme, 53. 

Insulter, suivi ou non de à, 185. 

Interjection, 77.— Observations sur quelques inteiject. 173. 

Inversion^ en quoi elle consiste, et quand elle est vicieuse, 
177. 

Joi7^dre, suivi de à ou <Vavec, 185. 

Laissé, remarque sur ce participe suivi d'un infinitif, 160., 

L, mots à la fin desquels elle n'est pas prononcée, 199. 

Le, la, les^ articles, 13.— Pronoms, 33.— Leur syntaxe, 131, 
133, 123, 124, et pag. 127, 138, et*suiv.-~Observation 
sur le pronom Ze, 185. 

Lecture, Remarques particulières à en sujet, 197, et «air. 

Lettres ou caractères. II y en a deux sortes, l.^Leur em- 
ploi, 77. — Leur prononciation, 197, et suiv. 

Lsur, adjectif possessif, 21, 118.— Pron. personnel 23, et 
136. — Ite leur, pronom possessif, 34. 
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Jboeuliims vicieuses, 203, et sair. 

Vn/n et Vautre, Vun Vautre, 13*2, 136. 

Majuscules (lettres,) Leur emploi, 84. 

Malgré que, Voy, à cause que, 171. 

Matinal, matineux, matinier, 186. 

Mêler suivi de à ou d^avec, 186. p 

Même, adjectif ou adverbe, 119. 

Mtl, miUe, llG.—mUes, ibid. 

ModeSf formes que prend ie- verbe., il y en a cinq, 30 

MonoifUàbe^ be que c'est, 10. 

Mots de quoi se composent, 7. — De combien de sortes^lk* 

Mots variables, 9. — Mots invariables, 67. 
Négation, son emploi, 166, 167. 
Ni, conjonction, son emploi, 170. 
Ni Vun, ni Vautre, employé comme sujet, 136. 
Nom, (Voyez substantif,) 19. 
Nombre, ce que c'est, 11. — Deux sortes, iô. — Du nomb?t 

dans les verbes, 29. 
Nu, adjectif, sa synt 113. 
Nolre^ votre, leur, leurs, leur synt. 117. 
Observer, dans quel cas il doit être précédé du eerbe 

faire, 186. 
On, pronom indéfini, 24.— Sa syntaxe, 131. 
Orgue, genre de ce substantif, 104. 
Orthographe ; en quoi consiste, 77.— Des verbes, 62, et suir. 
Oublier à, oublier de, 187. 
Pardonnable, ne se dit pas des personnes, 115. 
Parce que, s'écrit en deux mots et en trois, 171. 
Parenthèse, son emploi, 89. 
Parmi, entre, 169. 
Participe, sa ndXMxe.— Présent.— Passé, IZ.— Présent, eu 

3 soi diâère de l'adjectif verbal; est toujours invariable, 
54, et suivantes. — Passé temps qu'il forme, 46. — ^Em- 
ployé sans auxiliaire, 154. — Accompagné de Taux- 
iliaire être, 154. — ^Accompagné de l'auxiliaire avoir, cas 
où il s'accorde, 154, dc mir. •L^'un verbe pronominal, 
156.— -D'un verbe impersonnel, 158.— Entre deux que, 159. 
—Ayant pour régime direct V, 161.— Suivi immédiate- 
ment d'un infinitif, ib.—PaU suivi d'an infinitif, ib,— 
Dit, pu, voulu, ib.^-Participe passé, suivi d'une préposi- 
sxtion et d'un infinitif, td.— Précédé de le peu, 162.— Pré- 
cédé du pronom en, 163.— Cou^é et valu, 164. 

Participer à, participer de, 187. 

Partétt/, (substantif collectif,) lO.—Swjet, 137. 

Pas, point, quand on doit les supprimer, 168. 

Passé, sa définition, 31.— Trois sortes : défini, indéfini, m^ 
térieur, i6.— Difi*érence entre le p€Lssé défini et le wuH 
indéfini, 145.-Z>tt subj., 148. 



Digitized 



by Google 



fMS «ASI.B 

PmitnU, dura^, 181. 

Personne, ce qn'oD entend par ce mot, en grammaire. — H 

Il y en a trois, 32.~Pronom indéfini, 133. — Sabstaiitif, ià» 

Peu (le,) placé avant un participe, 1^2. 

Pîainère (se) fiM oxxieœ que^ 187. 

Plaire^ ce qm plaît, 187. 

Pléonasme, en qaoi il consiste^ et quand S est ricjenx, 174. 

Plier, ployer, 187. 

Plus, iat^ifiage, IGS.^nPIms, vtienx, 188. 

Plus d^un, sa syntaxe, 188. 

PÊkê-pse-p^édl de Vindiuaif, Sl.—Ctuand il est employé 
abusivement, lA&.^^Du suoj. 148. 

Phaàl, plus tu, leur différence. 166. 

Point, comment employé, 1%. — Interrogati^ exclamatit^ 
197.— Deuas poinis, leur usage, 196.— Pi>i7i<-rt>^ri«fe, sou 
emploi, 195. 

PomOkoHon, 193, et sniv. 

PotUif, un des trois degrés de signification des adjectifs, 15. 

Préposition, mot invariable— A quoi sert, 75.— lis princi» 
pales, tft.— Ce qu'on entend par locution prépositire, 75. 
-Syntaxe des prépositions, 168. 

Pris de, auprès de, 168. 

Près de, prêt à, 199. . 

Présent de Vindicatif, 31.— Temps qu^ *brme, 58.— Son 
-emploi, \U,^Du subj. 148. 

Promener, mauvais emploi de ce mot, 180. 

Promettre, 10^ 

Pronoms, leur fonction, 5IB.— Il y en a de ciog sortes, VIB. — 
Les pronoms ne doivent pas se rapporter a nn subst. in- 
déterminé, 121; ne doivent pas avoir plusieurs rapports^, 
ib. ; ne doivent pas être constraits d'une manière équi- 
▼oque, 122. — Personnes, en quoi ils consistent, 23; leur 
nyntaxe, 128, etc. — Démonstratifs, en quoi ils consistent, 
SS; leur s)mtaxe, l^.^Possesszfs, en quoi ils consisient, 
24; leur syntaxe 129.— 7î«Ztf«t/5, en quoi ils cousisient, 2i ; 
leur syntaxe, 129.— Indéjlnis, en quoi ils consistent, 24 ; 
leur syntaxe, 131. 

ProTtoneiation, remarques particulières, 197, et suiv. 

Proposition, sa définition, 90.— A trois parties essentîeTU», 
ib. — Principale, 94.— Incidente, 95.— Pleine.— Elliptique, 
9&— fasplicite, 97. 

Qu, comment on prononce ces lettres, 2D0. 

Quand, quant, 17i. 

Quatre-vingt, 116. 

Que, pronom relatif, 94.— Conjonction 172.— Que, ccii^ M 
r^it, aucun mode, 166. 

iku^ie, adjectif ou adverbe, 120. 

Quelque chose, son genre, 105. 
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Qmî, pronom relatif, 94. Sa sjrntaxe, 1991 

Qiun^ve, conionciioD. Qiuri que^ pronom, 171. 

Jl, mots où elle est nulle, 900. 

BaiOerie, ^entendre,) entendre la raillerie, 189. 

Rappeler^ (se,) régime qu'il exiçe, 188. 

Rapport à, ou aV€C^ 189. 

Régime^ ce que c'est, 96.— Deux sortes, 96.— Direct, 96.— 

Indirect, 77. — Syntaxe des régimes, 138.— Plaee des r6- 
. gimes, 138. — ^Régime des rerbes passi&, 149. 
Réttnirj unir^ 189. 

Rien, signifimit fuei^fue chose ou nmUe el^se, 189. 
S, remaniue sur sa prononciation, 900. 
Saigner du nezy 190. 
'Sans, se remplace par itt, 171. 
Second deuxféme, 190. 
Servir à rien ou servir de rien, 190. 
<8i, tant, leur syntaxe, 166. 
fin, prcmom personnel, son' emploi, 196. 
Son^ sa, ses, leur, leurs, leur syntaxe, 117, 118. 
Sufymettf, un des modes du rerbe, 30. — ^Emploi de ca 

mode, 145. — ^Emploi des temps du subjonctif, 148. 
SÊibstàMi/, sa nature, 10.— Plosienrs sortes, 10.— Substan* 
** tifs qui ne s'emploient, qu'au singulier, 11.— Ctui ne «fem- 

ptoient qu'au pluriel, 11.— Subst. composés, 106. 
Suceotnber sous oU à, 190. 
Suite (de,) tout de suite, 166. 
StM (du rerbe,) ce <)ue c'est, 96.— Du rerbe impersoimeL 

98. — ^De la proposition, 90. — Simple ou composée caa^ 

plexe ou incomplexe, 93.— Sa syntaxe, 133, et soir. 
Superlatif, ce que c'est, 16.— Deux sortes, «6. 
Suppléer quelque chose, suppléer à quelque chose, 190. 
Supposé, adjectif, sa syntaxe, 113. 
Susceptwle, capable, 180. 
Syllabe, ce que c'est, 9. 
SyUepse, figure de syntaxe, .176. 
SynUuce, son objet, 90.— Figures de .«yntaxe, 176. 
T, remarque sur sa prononciation, 301. . 
Tant, n, leur syntaxe, 166. 
7VZ, ne s'emploie pas pour ma^ quelque, 191. 
Témoin, employé comme aarerbe et comme adjectif, 191. 
l^emps, ce qu'on entend par ce mot en grammaire, 31.— 

Des verbes, «&.- Simples, composés, 39.— Primitîâ, dé» 

rires, 33, 59.— Dérivés (formauon des,) 59, et snir. 
Ttrre, par terre, à terre, 191. 
Tous Us deux, tous deux, leur difiérence, 199. 
Tout, adjectif on adverbe, 190.— Observ. sur ce mot. 191. 
Tout à coup, tout d*un coup, 166. 
Tout de suHe, Voy. suite. 
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TVail tPuniûn ou tiftg^ Sft 

TV'oiMfy (ao,) à Uravtrs, 166. 

Tréma, usage qu'on en fait, 87. 

Uf remarque mu m pcouoneiatioD» SOI. 

Un de, un dsi, leur syntaxe, 193. 

CMir, son régime, Iw. 

IMM). remarone sur ee lartieipe, 164. 

fifée, son objets 95.— Sofaetancif; 35.— Adjectif, SX—An- 
xiliaires (deaz,) 33, 3&— Actif, 96.— Passif; 64.— Neutre, 
67. — Pronominal.— Impersonnel, 69.— Ses modificationa^ 
99.— IrrégKlier.— Défectif, 53.— S'aecoide avec son stn 
jet, 133.— Son régime, 96.— Ne peut avoir deux régimes 
directs, 138.— Ne peut avoir deux régimes iadirectSy ex>» 
' primant le même rapport, 139. — Verèê$ qui ne prenfleat • 
aucune préposition avant Tinfinitif qui suit, 150. ■ Otui 
prennent à avant un iofinitif, «6^— Uni prennent et avaofr 
l'infinitif, 151.— Clui prennent iadifi^remBien^ à ou dr, i^ 

Vingt, adjectif numéral, l^ 

Vir/pile, comment employée, 194, 195. 

Vu^vis^ son emploi, 166. 

Voici, voilà, 169. 

VapêlUs, pour quoi ainsi nonmées^S*, eombîea il y en a, 9- 
•N-Loogues et bièves, 7. 

Y, sa prononciation, 901. 

y, quand employé pour un t, et ponr deux i, 8^— Pronon» 
personnel, &3.— Ctuand suivi d'an i, 40.-^Adverbe, 74,-^ 
Observ. sur k pronom y, 193^— Sa pronoocittion». 901. 

^ sa proBoneiatM, 901. 

VF. comment on le prononça^ 90U 
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EXERCICES FRANÇAIS. 



CHAPITRE PREMIER. 



EXERCICES 

MJK CERTAINS TERBES RÉGULIERS DES QUATRE CONJUGAISONS, 
DONT L^EUPLOI PRÉSENTE QUELQUES DIPPICbLTÊS. 

(V. Gramm., depuis le n. 129, jasqu'ati n. 144 compris.) 

1. C'est en intenrogant fréquemment la nature 
que nous lui arrachons ses secrets. 

2. Ne jugons promptement de personne ni en 
bien ni en mal. 

3. Souvent le ciel serait injuste s^it exauçait nos 
prières. 

4. Ne forçons çoint notre talent, 
Noos ne ferions rien avec grâce. 

6. Uadulation dégénère toujours en ingratitude. 

6. On n'est pas digne de régner, quand on ne 
règne pas sur soi-même. 

7. On s'expose à passer pour un sot, lorsqu'on 
répète les sottises d'autrui. 

8. Il n'est pas de secret que le temps ne révèle. 

9. Le temps renverse tout ce qu'il élevé. 

10. La paix ramené l'abondance. 

il. Dieu dans nos déserts a semé la lumière, 

Ainsi que dans nos champs il seme la poassière. 

12. Ce qu'on appelé flux et reflux n'est que !• 
mouvement alternatif des eaux. 

13. L'homme projeté toute sa vie, et meurt i 
jouir de ses projets. 

It) 
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U. Dieu appella les eaux pour punir la ten» 
couTei^ de crimes. 

1-5. Saint Louis rejèttait les conseils de la po- 
litique, quand ils n'étaient pas d'accord a^ec la 
Tertu. 

16. L'homme, par ses désirs, emplette sur l'aTenir 
comme pour prolonger la durée de sa vie. 

17. Les maximes des hommes décellent leurs 
cœurs. 

18. Nous connaîtrions bien^m^x la nature, si 
nous l'étudions dans ses merveilles et non dans les 
livres. 

19. Il est rare que aoua nous récoocîlio» avec 
un homme qui a olessé notre amour-propre. 

20. ^ Les choses dont nous nous souciions le moins 
sont souvent celles qui contribuent le pl«s à ndtre 
bonheur. 

. 21. Nous côtoyons les rivages de la fatâel^y|»te, 
lorsqu'un vaisseau phénicien nous fit prisonnien. 

22. Les moyens les plus «fid^qjueoouseourfoyons 
pour assurer notre félicité, sont ceux, que la vertu 
avoue. 

23. Essayiez de tous les plaisirs, et youb verrez 
que le plus constant est un travail de choix et de goAt 

24. Le succès nous paye de toutes nos peiues. 

/ 25. l<es amcs qui se ployent aisément, s'apl»» 
tissent de même. 

26. Rien ne plaît, rien n'agré de la part de quid^ 
qu*un qu^on n'aime pas. 

t27. Jamais l'esprit et la routine ne supjJéront au 
bon sens ni au savoir. * 

28. Nous envisagons la nature sous d'autres points 
de vue que les anciens. 

29: La veille de la bataille de Touillé, les dra- 
Manx de Ciovis furent bénis par l'évëque Saint- 

. 2Q, Béctts soient les rois qui ont été les pères^de 
leurs peuplesw 
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' ^1. Let boouneÉ ànkicnt ^i«eIqaefott ceux qui 
les ont obligés, et cesseot de luiir ceux qui leur ont 
fiût oolrage. 

3Sl Je liais tons ces romans dont la lectare aride 
Dessèche mon esprit, et laisse mon cœor vide. 

VL QttA lums sonttoes changeait l «ou vent ce 
que nous haïmes autrefois est ce que nous préfiéÊons- 
ttttjoarâ'huL 

34. Les scianetB ffeurisniîeiit chez ke Ckàaam à 
«me épCMqtte fort reaidée. 

35. La piété et la justice, en fleurissant sous Saint. 
Idmîn, ajoutèraiit à Féeiat de son règne. 

36. L Italie est la seule contrée qui «ît floii déttat 
fois: sous Auguste el soùs Léon JL 

37. Oa ne tepKax avec art que éeux qu'en craind 
oaquVmftime. 

38. due d'hommes, comme les plantes, végelteat 
oa«nt Tégené sur cette icrFç! 

39. Il est difficile <|ue voue concilies ma devoim 
sreQ le goût dea irfaisirs. 

40. Celui qui semé Pinjustice récolte k haine el 
la vengeanoe. 

41. Cest dans les ouvrages de Raekie que la 
poésie déjdoje toutes ses richesses. 

42. Vous récrérez votre esprit par la variété dea. 
objets que vous lui offirirez. 

43. Lhistoire n'est qu'une suite des inémes évèr 
Hements renouvelles et variés. 

44. C'est en baissant le vice que nous ue^a k»- 
tifiions dans l'amour de la vertu. 

45. Noua amoncelions des richesses comme si. 
nous devions toujours vivre. 

46. Nous ne remplaçons jamais l'honneur par la 
^ice, ni le bonheur par ie plaisir. 

47. Il n'est rien que nous oublions aussi prom(iteo 
■lent que les malheurs passés, 

48 Dieu exige que nous etapioyaoM au eeu 



Digitized 



by Google 



220 BxcitcTcn 

ment de nos Bemblables les richesses qu'il nous a 
départies. 

49. Les ignorants crojent tout Toir, et ils ne 
▼oyent rien : ils n'aperçoivent tout au plus que de 
Tames ombres qui n'ont rien de réel. 

50. La mort révelle les secrets du cœur. 

51. L'homme sensé espère peu, et ne déaespere 
de rien. 

52. Quand nous nagons dans l'abondance, nous 
lie songons point aux besoins d'autroi 

53. Des coupables bourrellés de remords ont ima^ 
giné l'athéisme. 

54. Il n'y a de véritaUe esclave que celui qui se 
Tent lui-même. 

55. La mort sépare les hommes, et les lejoind. 

56. Tout rappelé l'homme à ses devoirs. 

57. La monarchie française commença sous Pha- 
nunond. 

58. Nous ne payions les bienfaits que par une 
vive reconnaissance. A 

50. On augmente son bonheur en le paitagant 
avec un ami 

60. Un père aime ses enÊmts tout ext baissant 
leurs défauts. 

61. Ils ont bénit le ciel qui leur a accordé un roi 
si digne de leur amour. 

62. La religion veut que nous n'employons quo 
les bien&its pour nous venger de nos ennemis. 

63. Notre intérêt exige que nous ne nous con- 
fions qu'à des hommes d'une vertu éprouvée. 

64. La nature n^employe la violence que pour 
détruire ; elle opère le iHen avec une force tempérée. 

65. Tel excelle à rimer qui juge sottement. 

66. Kien ne récré la vue comme la présence da 
ceux qu'on a obligés. 

67. Il n'est rien qu'un homme de bien baisse 
autitat que la flatterie. 
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\ 68. I/immne fteaaé ne répont jamais aux injures. 

69. La bénédiction de la rose tPor est une céré- 
monie par laquelle une rose de ce métal est bénie 
solemnellement par le Pape ie quatrième dimanche 
de Carême. 

70. Environnés d'une foule de préjugés, nous 
envisagons rarement les choses sous leur véritable 
point de vue. 

71. Lorsque la volonté précède la réflexion, le 
repentir la suit 

72. Fassent les Dieux ^ue nous n'envions aux 
riches que le pouvoir de &ire des heureux- 

73. L'Aorore «q visage rianç 
De rubis et de âeurs parsema rOxient. 

74. Un homme indiscret ^ une lettre déeacbel- 
lée : taut 1^ qiomle peut la lire. 

75. Les arts fleurissaient à Athènes' ^ à Borne 
sous Périclès et sous Augustei 

76. €tiii vit bai de tous, ne saurait long-temps vivre. 

77. pieu envoyé aux uns les secours nécessaires 
pour vf vre, et aux autres des consolations pour bien 
inourir. 

78. La religion supplé à toutes les vertus que la 
nature nous a refusées. 

79. La vertu seule peut rendre un état heureux 
et fleurissant 

80. Ia fortune des jmieurs change avec la mémo 
promptitude que les dêa qu'ils jètent. 

d). Celui qui craind Dieu ne craind que lui. 

8à. Nous avançons par la crainte les maux qui 
Rivent nous arriver. 

83. Racine est le plus grand poète dont nous nous 
gflofiifions. 

9L Craignez, Seigneur, craignez que le ciel n courent 
N« vous baisse assez peur exaucer vos vœux. 

85. Noos eroyîiMAs mener les choses, mais ce son* 
elles qui nous mènent. 
19* 
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86. La Di^re ne cré pas ks hommes égaux en 
(acttlté& 

C H A P I T R E II. 



EXERCICES 

BUR LA BTNTâXB DU SUBSTANTIF. 

(Y, Qramm., d. 337 et soiv.) 

X. QrUOiQUB les premiers orgues aient ane ori- 
gine fort ancienne,^ tous les historiens conviennent 
cependant que ceux qu'on entendit eu France, pour 
la première fois, ne remontent pas au-delà de Fan 
757 ; ils avaient été donnés à Pépin par l'empereur 
CiMistantin Copron3'me. 

2. Quels délices peut-on comparer à ceux que 
cause une bonne action ! 

3. Dieu venait à ce peuple heureux, 
Ordonner de l'aimer a'une amour maternelle. 

4. Du côté de l'Asie était Vénus, c'est-à-dire la 
mollesse et des amours insensés; du c6té^de la 
Grèce était Junon, c'est-à-dire, la sagesse et tous les 
délices qu'elle procure. 

5. On suspendrait plutôt le vol de Taigle altière 
Clu'on ne détournerait tes pas audacieux 
Du sentier de la gloire et des faits périlleux. 

6. Près de Taigle romain mille enseignes bizarres 
Rassemblent sous ses lois mille peuples barbares. 

7. Yertumne présidait à la récolte des fruits; c'est 
pourquoi les poètes le prennent quelquefois pour 
l'Automne elle-même. 

8. Py gmalion ne connaissait pas les gens de bien, 
car de tels gens ne vont pas chercher un roi corrompu, 

9. Un couple de moutons qu'ils faisaient r6tir eux- 
mêmes composaient les festins des héros d'Homère. 

10. Quelle couple que Philémon et Baucis! 

1 j. Cher enfant, disait une mère à sa fille, sans 
to* il nVftt point de bonheur pour moi. 
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12. Les baanx exemples de BoflaigDol (1) sont les 

che&-d' œuvre de la calligraphie. 

13. Comment l'homme profiterait-il de l'exemple 
des morts, s'il est aveugle sur celle des vivants 1 

14. Le foudre sillonne les airs et frappe les ar- 
bres les plus élevés. 

] 5. Turenne, cette brillante foudre de guerre, ne 
connaissait plus d'ennemis dès qu'ils étaient vaincus. 

16. Certaines gens étudient^ toute leur vie; à la 
mort, elles ont tout appris, excepté à penser. 

17. Toutes les honnêtes gens s'intéressent à un 
jeune homme instruit et modeste. 

18. Les anciens hymnes de l'église ont le mérite 
de la simplicité ; ils ont été inspirés par l'admira* 
tiou et la reconnaissance. 

19. Les plus belles hymnes composées en l'hon- 
neur des héros et des divinités fabuleuses, sont celles 
de Callimaque, de Pindare et d'Horace. 

20. Il y a dans Scipion l'Africain quelque chose 
qui est encore plus estimée que ses victoires, c'est 
sa vertu. 

21. Quelque chose que nous disions dans un mo- 
ment d'emportement, il est bien rare qu'il ne nous * 
cause pas de regrets. 

22. Il y a souvent plus d'esprit dans un petit vo- 
lume que dans de gros in-folios. 

23. Les plus beaux écrits des Italiens abondent 
en concettis, c'est-à-dire, en pensées brillantes, mais 
dépourvues de justesse. 

■ 24. Des bravo perfides 

^ Ont du malheureax drame achevé le destin. 

25. L'Espagne s'honore d'avoir vu naître les 
deux Sénèques. 

26. S'il est vrai que les arts soient nuisibles à la 
société, nous pouvons dire que Louis XIV. ira- 

(1) Rossignol, habile calligràphe, sous le règne de Louis 
XIY. La calligraphie est l'art de bien éerire. 
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pcima uae t«ob« à ta ghirp, en Mut. nata% des 

Praxitèle, des Apelle et des Orphée. 

27. La satire a quelque chose d'extrémemeot 
utile : mille gens, par son secours, se corrigeât 

Suelquefois d'ua désordre que les traits enflammés 
es Bourdaloues, des Massillons et des Bossuete 
n'auraient peut-être qu'à demi-réibrmé. 

28. On ne doit pas douter qu^l n'y ait eu dana 
l'antiquité la plus reculée des Alexandre et des Ce* 
sar dont le temps a fiût oublier les exploits. 

29. Ce n'est que dans l'océan Atlantique qu'on 
voit le spectacle singulier des poissons-volant. ^ 

80.- Quels ffens que les avares, qui passent leur 
vie à compter ko éeus entassés dans leurs cofifres-fort 

81. Des blancs-seings sont une arme perfide dans 
les mains d'un fripon. 

32. Les loups-garou n'épouvantent que les vieilles 
femmes et les eniSuits. 

33. Il y a en France quatre-vingt-six cbe^lieu de 
préfecture. 

84. L'inconduite plus que l'infortune peuplent 
leé hâtels-dieux. 

35. Le Cid, Aikalie, Alxite sont de» ehef'd'cBU* 
vre^ramatiques. 

- 36. due de gens spirituelles dans la société se 
font connaître pour des sots après deux ou trois 
tète-à-tétes. 

37. Dans les pays chauds, sous les ciels heureux, 
on élève les ver-à-soies sur des mûriers. 

38. Les perces-neiges portent des fiears au milieu 
des rigueurs d« l'hiver. 

89. La paresse et Foisiveté sont les avant-coureur 
de la misère. 

40. Le duel est un moyen perâde à l'aide duquel 
un coupe-jarret peut assassiner en sûreté un honnête 
homme. 

41. Nos actions sont comme des bout-rûné que 
chacun &it rapporter à ce qui lui plaît 
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42. Les 7>èti^mttltTe9 ont les manières libres, 
tranchantes, avantageuses. 

43. Nos arrières-neveux nous imiteront, si nous 
Êusons de bonnes actions. 

" 44. Qu'est-ce que la plupart des louanges dans le 
style du monde? des contres-vérités couvertes du 
voile de l'honnêteté. 

45. Les concertos des Mozarts et des Viottis sont 
peut^tre ce que la musique moderne a produit de 
plus beau. 

46. En temps de gwn^ les sauvages deTf 4^4. 
rîque sont armés de casses-têtes, 

47. Les coqiMttes sont des paons en société, et 
des pies-grièche dans leur intérieur. 

48. Gta*un Molière s'élève, il Daitra des Baron. 

49. La ressemblance des sentiments rapprocha 
souvent des hommes d'une condition bien difierente. 
Toilà pourquoi les Augustes, les Mécènes, les Sci* 
pions, les Bichelieux et les Condés vivaient ûuni* 
lièrement avec les hommes de génie. 

50. Le temps ne ménage pas plus les monuments 
des arts, que les chefe-d'œuvres de la nature. 

51. Il n'y a que les fripons ^ui fassent des lijfues, 
les honnêtes gens se tiennent isolés. 

52. Quelle que soit la beauté des vers de Virgile, 
la poésie chrétienne nous offire encore quelque chose 
de très-supérieure. 

53. Ceux qui ont écrit l'histoire dans les temps 
modernes, n'étaient point des Tacite. 

54. Dans les Champs-Elysées, les rois foulent à 
leurs pieds tous les délices de leur condition mortelle. 

55. Cet orgue est un des meilleurs que j'aie ja- 
mais entendus ; il surpasse beaucoup celui de Har- 
lem, qui est connu pour être un des plus beaux et 
des plus grands de l'Europe, (a) 

(a) Pour corriger cette phrase, il faut la tourner de ma- 
nière que le substantif orgue n'y figure qu'au pluriel ; au« 
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56. Dieu a créé rbomo»»^ #Tec deux ik^onis: 
Pane pour Diea, l'autre pour lui-même. 

57. Lo même roi qui sut employer les Ooodés, 
ies Turennes et les Catioats dans ses armées * les 
Colberts et les LouTois dans sou cabinet; choisit les 
Racines et les Boileaux pour écrire son histoire ; les 
Bossuets et les Fénélons pour instruire ses en&nts, 
ks Fléchiers et les Massâlpnç pour rinstri^re lui- 
même. 

58. On ne trouve guère les chat-huant que daos 

^^ M y a certaine? sociétés dont la fréquentation 
« plus (lan^erBuse que des coupes-gorges. 

60. J'étouffiû poar moa fils m^ douleur matenielte, 

61. Ce sont les Molières. les Boileaux. Içs Ha- 
cines. etc.. qui portèrent, chez toutes les nations, la 
gloire de notre langue. 

de feffâ* ""^ '' ^""^ ^^ ""^"^ ï***^ ?todnm 

63. Les réponses des pefsoiiiiesdistiwiesiietoat 
•oUTimt qu<» des coqs-àJ' toe. 



CHAPITRE III. 

EXERCICES 
aVR L*Eaa>LOI DS tUBTica-E. 

( V, Grsmm., n. 3gi «t wir.) 

^.L^""" qwi donnent des bons conseils sans les 
accompagner tf exemples, ressemblent à ces potem» 
qui mdiquent les chemins sans les parcourir 
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& Les peraoBiuges ks plos riéûales dans le 
commeree de la société sont ceux qu'on appelé de 
peths-mattres. 

3. Combien on trouve dans Homère et dans Vir- 
gile des épisodes bien amenés I (400) (a) 

4. La haine est si aveugle, qu'elle ne cherche pas 
même des prétextes pour se satisfaire. f357.) 

5. Un seul jour perdu ne devrait-il pas nt[>us 
Uusser de regrets mille fois plus cuisants qu'une 
gfande fortune manquée? (357. Exceptions.) 

6. Les pensées le plus sublimes ne sont rien, si 
elles sont mal exprimées. 

7. Dons les traductions, il n'est guère possible de ' 
rendre un vers par un vers, lors même que cette 
précision est la plus désirable. 

8. Les âatteurs sont ceux qui se laissent les plus 
flôsément duper par la âatterie. 

d. On prétend que les montagnes qui traversent 
Fancien et nouveau monde ont été autrefois des 
plaines couvertes par la met. 

10. Les grandes et les fortes pensées viennent du 
cœur. 

11. Comment deux personnes n'auraient-eUès 
qu'une seule et même volonté, quand chacune d'elles 
en a plusieurs ! 

12. Du temps de Philipne-le-Bel, il n'y avait que 
les ducs, comtes et barons aont les femmes eussent 
le droit de se donner quatre robes par an. 

13. L'amour pour ses père et mère est la base de 
toutes les vertus. 

14. Un grand cœur, disait un roi de Perse, re- 
^it des petits présents d'une main, et en fait des 
grands de l'autre. 

fe I . r II . n . I I II I . I . III — I ■ 

(tf) £a correction de certaines phrases pouvant présen- 
ter quelque difficulté, nous avons cm devoir, daas ce cas 
indiquer le paragraphe de la grammaire où se trouve la 
règle. 
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15. Les vérités qu'on aime les moins à enteadre 
sont celles qu'on a le plus d'intérêt à savoir. 

16. Le but des philosophes anciens et modernes 
est de porter les hommes à la vertu. 

17. La possession des faux biens du monde ne 
peut procurer qu'une fausse et une trompeuse féli* 
cité. 

18. Lycurgue disait aux Spartiates.: Voulez-vous 
être toujours libres et respectés? soyez toujours 
pauvres, et n'entreprenez jamais des conquêtes. (357.) 

19. Quiconque a des nombreux témoins de sa 
mort, meurt toujours avec courage. 

20. On le voit toujours avec de beaux-esprits ou 
de grands seigneurs. 

21. Si vous ne vous acquittez pas de la dette im- 
mense que votre enfance a contractée avec vos père 
et mère, vous encourrez Tanimad version de tous 
ceux qui sont honnêtes parmi les pères, mèreà et en- 
fants. 

22. Les' grands esprits sont le plus susceptibles 
de l'illusion des systèmes. 

23. Plus on approfondit l'homme, plus on y dé- 
mêle de la fiijblesse et de la grandeur. (356.) 

24. La nature étant partout la même, les hommes 
ont dû nécessairement adopter les mêmes vérités- et 
les mêmes erreurs dans les choses qui tombent les 
plus sous les sens, et qui frappent les plus l'imagi- 
nation. 

^25. Les belles et les mémorables actions ne peu- 
vent illustrer, si elles n'ont pas la vertu pour cause. 

26. Si le corps se fortifie par des travaux modé- 
rés, c'est par de sages instructions que l'esprit se 
perfectionne. 

27. Comment un homme qui n'a pas d'idées nettes 
de la justice, pourrait-il avoir la conscience d'avoir 
fait une action injuste? (357)) 

28. Un trait remarquable et heureux dans notre 
histoire littéraire, c'est que ceux de nos auteurs 
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dramatiques qui ont les fnieux écrit, sont aussi ceux 
qui ont les plus intéressé. 

29. Il faut faire de ses idées Fimage exacte des 
choses, et de la parole, une nette et une vive image 
de ses idées. 

30. Ceux qui font des antithèses en forçant ies 
mots, sont comme ceux qui font des fausses fenêtres 
pour la symétrie. 

3i. Le père du Tertre dit que, si presque tous 
les nègres sont camus, c'est parce que les pères e*^ 
mères écrasent le nez à leurs enfants. 

32. Aux yeux de l'envie, la réputation le mieux 
établie n'est qu'une erreur publique. 

33. La Grèce et l'Italie ont produit de grands 
hommes dans tous les genres. 



CHAPITRE IV 



EXERCICES 

euR l'emploi de l'adjectip qualificatif. 

(F. Gramm., n. 363 et su'v.) 

1. La bonté et la puissance de Dieu sont infinies; 
Assis sur son trône, an centre de l'univers, le soufHe 
de sa bouche anime' tout, et donne à tout l'ordre, la 
beauté et la grâce. 

2. Le climat tempéré ne produit que des choses 
tempéré ; les herbes les plus douce, ies légumes les 
plus sain, les fruits les plus suave, les animaux les 
plus tranquille, les hommes les plus poli sont l'apa- 
nage de cet heureux climat. 

3. La sagesse et la puissance du Créateur, aussi 
visible dans la structure du limaçon que dans celle 
du lion, se manifeste dans toute la nature. 

4. L'esprit et la vertu, fait pour plaire toujours, 
sont la source de toute véritable gloire. 

20 
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5. hsi nature a pour lesÂmest sensibles unchunnei 
et une beauté toujours nouveaux. 

6.' Calypso trouvait une noblesse, une grandeur 
4!ame étonnantes dans ce jeune hpQime qui s^ac^eiu- 
sait lui-même. 

7. La. surface de la terre, est composée demati^e 
végétale et animale» livrée à un mouiireuientoii h^n 
changement continuels. 

8.. Les grands seigneurs, du TuDqum ne panas- 
sent à. la cou r que nusrpieds. - 

9. Les demisKiieux des. anciens n'étaient que deïSi 
hjomi^es qui s'étaient distingués. pa^ upe v|i)eu)t ou 
une vertu extraordinaires. 

1.0. On peut tout sacrifier h l'amitié, excepté» 
Phonnête et le juste. 

] 1. Les grands phénomènes de la nature s'ex- 
pliquent aisément, supposée la gravitation univer- 
selle un principe vrai. 

12. La feu reine était universellement adorée. 

13. Feue votre mère unissait les charmes de 
l'esprit à la bonté du cœur. 

14. Tous les honneurs paraîtraient payés trop 
chers à l'honnête homme, s'ils lui avaient coûté 
quelque bassesse. 

15. Le deuxième, le quatrième> et le sixième 
livres de Y Enéide sont regardés comme ceque l'é/ 
pppée a produit de. plus beau chez aucune nation. 

16. Corneille a réformé les scènes- tragique et, 
comique par d' heureuses ijoiitations. 

17. Quelques mythologues représentent Apollon 
ayec des cheveux blonds-cendrés ; d'autres, avec des-, 
cheveux châtains-clairs. 

18. Quelque coupables que soient les hommes, 
pieu est si bon qu'ils sont rarement impardoni^ables 
Iv ses yeux. 

19. Parmi les peines et les alSictions de cettei vie,\ 
il. yenapeu d'inconsolables, si uous portons nos 
regards vers le. cieU 
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20. A<^0Outimiié8 tttet bontés qrd s'of&ent àtion 
regards, souvient ]a iBag^sise dcmt -el}^ portent rem- 
•ptreinte excfite peu nôtr« aâmimiicm. 

ai. Les Fmn;^fiB padem Tites, -et agiâÊient quel- 
quefois lentement 

^2v On'do^t éditer, prèfsqœ autant que leinal, les 
^eims^remêcles dan» les ^^aiids lâauic. 

28. -L'homme 'vârit&biemeht attoché à^ patrie, 
sacrifie son r^pos et sa liberté, pour la )ib^«té et la 
félicité publique. 

24. On trouve dans les fables de La Fontaine une 
ingénuité, une naïveté admirable». 

25. Nos vaisseaux triomphants ont parcouru l'un 
et l'autre hémisphères. 

26. Les Samoièdes vivent fort long-temps, quoi- 
qu'ils ne se nourrissent que de chair ou de poisson 
crus. 

27. Les oiseaux construisent leurs nids aivec un 
art, une adresse admirables. 

28. La religion veille sur ïes crimes privé ; les 
lois veillent fi^r les crimes pubMc. 

29. L'iforâfme \e moins patdon'nable est celui qui 
ne veut pas se corriger de «es défauts. 

3d. Tout est grand dams le temple êe la iàve?ur, 
exeeptées èes portes, qui sonrt si basses qu'il , faut y 
entrer en tsmfoktt. 

31. La raison qiri se borne à s'accommoder tleé 
choses i^arson&ables, et à ne s'échauffer que contre 
ce qui est faux, n'est qu'une demie-raison. 

32. Le pecrple a toujours les yeux et les oreiÀes 
ouvertes pour découvrir les défauts des grands. 

33. Le bon goût des Égyptiens 'letfr ^t aimer la 
aoiîdité et la régularité toutes nu. 

34. Sensible et généreux, sa plus douce satîs&C' 
téon est de consoler et de secourir les malheureulx. 

85. lie goût du jeu, fruit de l'avarice et de rertuoi, 
ne captive jamais qu'un esprit ou un «but vides. 
dû, tjes animanix de la Zone Torride, et dv% con^ 
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trées chaudes des Zôuet t^^npéTées ont,, pr t la 
plupart, la jambe et le cou fort alongé. 

37. Un volcaa est un canon d'un volumr îm- 
mense, dont l'ouverture a souvent plus d'une a^^ie- 
lieue. * 

38. Le corps des oiseaux est disposé d^ns toi^^ss 
ses parties avec un art ei une harmonie enchanteo*^ 

39. Im vertu excepté, tout passe comme un s<aip^ 

40. Je ne pais voir en moi la femme du vainqueur, 
-Sans y voir des vaincus la déplo)rabte sœur. 



CHAPITRE V, 



EXERCICES 

«UR L^RMn.Ql DIB ADJECTIFS dStERMIKATIPS. 

(F. Gramm.j n. 377 et suiv.) 

1. Sur cents personnes, il y en a quatre-vingts 
dix qui sacrifient à la jouissance du présent toute» 
les espérances de l'avenir. 

2. Un «les plus célèbres édifices de la Chine est 
la tour de porcelaine, haute de deux cents quatre 
vingt pieds, et au sommet de laquelle on arrive pat 
un escalier qui a quatre cent marches. 

3. Charlemagne fut élu empereur, en Van hnk 
cents. 

4. C'est de Tannée mille quatre cents quarante, 
oue date l'invention de l'imprimerie. 

5. Xercès vint attaquer la Grèce avec onze cents 
milles combattants; d'autres disent dix-sept cents 
milles. 

6. Le Gange, un des grands fleuves de l'Asie, se 
jète dans la mer« après avoir parcouru plus de dix* 
huit cent mille. 

7. De toutes les créatures vivantes, l'homme esi 
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m seule qui n'aft pas sa face tournée vers ht terre ; 
il marche ses yeux dirigés vers ]e ciel, comme pour 
indiquer la supériorité de son origine. (381.) 

8. lQnk|injfnte à mes soupçons des rapports et des traits 
^Qi eentraigireut lear firont à trahir leurs forfaits. 
9k La motteese est éonce^ et sa suite est cruelle. 

10. Les plaisirs sont dés fleurs seméeis parmi les 
ronces de la vie; mais il f&và les eueilHt avec soin, 
bar on flétrit aisémenf l^t beauté passagère. 

11. C'est un grand mal que de ne pouvoir en 
ftUjiporter aucuns. 

12. Pourquoi dans Vadvclrsitë nous abandonner à 
la douleur, puisque nul pleurs ne sauraient changer 
le cours des évènéhients. 

13. Aucune troupes n'ont montré plus de courage 
que les nôtres à la bataille de Pavie, livrée eh mille- 
cinq cents-vingt-cinq; 

14. On prétend que Salomon avait deux milles 
écuries de dix chevaux chaque. 

1 5. Les même dangers qui sont des écueils pour 
les méchants, deviennent des occasions de mérite 
pour les justes. 

16. Il est de ces mortels favorisés des cieux 

Qim sont tout par eux-même et rien par leurs aîeax. 

IT. Il y a urne sagesse et utie bonté infinie dans 
les choses même où la faiblesse de nos lumièreè 
nous empêche de les reconnaître. 

18. Les plus fiiroucht^s animaux, les rochers 
mêmes paraissaient Sensibles à ma douleur. 

19. La vanité est de tous les sexes et de tous les 
âges ; nous en mettons mêmes jusque dans la mi- 
sère et Pabjection. 

90. Gluelqaes soient les lois, il les faut respecter. 

21. Gtuels que crimes toujours précèdent lès grands? 

crimes. 

22. Ctuelques corrompues que soient nos mœurs, 
le Tice n*a pas encore perdu parmi tious toute sa 
lionte. 

20* 



Digitized 



by Google 



234 EXERCICES 

m 

33. Qlaelqae glorieux prix qui me soieut réserré^ 
duels lauriers me plairont de son sang arrosés 1 

24.- Auelque .soit votre naissance, quelques 
.j^fMûéoB ^[iie\soi€nt vos richesses, quelles que digni- 
tés que TCMB» posséda souvenez-vous que vous 
frustrez les vues delà AMWédeiic«, si vous n'en ikites 
pas usage pour le bien de ^itttiiMftité. 

25. Tout les rois qui ont gouvneraé Rome se sont 
distingués par des grandes vertus ou par des grands 
talents. 

26. Tout ame ambitieuse est incapable de règle. 

27. Nous avons tout une même origine. 

28. La nature toute entière se trouve dans lei 
grands poèmes épiques. 

29. La vertu, toute austère qu'elle est, fait goûter 
\A&\ des plaisirs. 

30. Nos vaisseaux sont tous prêts, et le vent nous appelé. 

31. Les philosophes, tous profonds qu'ils sont, 
ignorent la cause de bien des effets, • 

32. L'espérance, tout trompeuse qu'elle est ; sert 
au moins à nous mener à la fin de la vie par un 
chemin agréable. 

33. Toute engourdie qu'est la paresse, elle fîiit 
plus de ravages chez nous, que toutes les autres 
passions ensemble. 

34. Il n'y a point d'absurdités qui ne trouvent des 
tètes tout disposées à les recevoir. 

35. Les empires ne peuvent se soutenir que par 
Téquité des même lois qui les ont formés. » 

36. Les éloges sont comme les richesses : c'est 
iauîe de connaître leur prix qu'on en est si prodigue. 

37. Une femme ne peut guère être belle que 
d'une façon ; mais elle peut être aimable de cent 
milles. 

38. Cyrus connaissait tout les soldats de son 
armée, et pouvait les désigner par leur nom. 

' 39. C'est un malheur que les hommes ne puis 
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sent posséder aucuns talents sans donner Texclusion 
à tous les autres. 

40. Il nous eu coûte bien moins de remporta des 
dictoires, que de nous vaincre nous-mêmc. 

41. La cour de Louis XIV. était brillante: tous 
les étrangers louaient sa magnificence. 

42. Quelque soit la gloire des grauds sur la terre, 
elle a toujours à craindre Tenvie, qui cherche à l'ob- 
scurcir. 

43. Le mérite, les vertus mêmes doivent beau* 
coup à la modestie, qui rehausse leur éclat. 

44. Les riches, quelques sots qu'ils soient, em- 
portent toujours les suffrages, et les rieurs sont de 
leur côté. 

45. Les prospérités militaires laissent dans l'ame 
en je sai^ quoi qui la remplit toute entière. 

46. Le vrai courage a toujours quelque res- 
sources. 

47. La plus haute des pyramides d'figypte a 
deux mil six cents quarante pieds de circuit, et au 
moins cinq cent pieds de haut. 

48. Les gens d'esprit même n'en ont jamais 
moins que lorsqu'ils tâchent d'en avoir. 

49. Il n'y a aucunes conditions qui n'aient leurs 
pemcs. 

50. Reine, Texcès des maux où la France est livrée 
Est d'aatant plus aâreax que leur source est sacrée. 

51. Ûuelque soit la modération de nos désirs, ne 
nous croyions pas à l'abri des revers. 

' 52. On assure que les portes^faix de Constantinople 
portent des fardeaux de neuf cent livres pesant 

53. La vérité n'est point à nous, nous ne sommes 
que ses témoins et ses dépositaires. 

54 Les même vertus qui servent à conquérir un 
empire, servent aussi à le conserver. 

55. Cluelque grands avantages que la nature 
donne, ce n'est pas elle seule, mais k vertu avec eDe. 
. qui &it les héros. 
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5& Le premfef voyage autour du inonde a été 
fait par François Drack, en l'an mille cinq cent- 
quatre-TÎngts. 

57. Je suis tout ce qui a été, est, et sera ; jamais 
aucuns mortels n'ont leté le voile qui me couvre. 

58. Les hooiBies les plus durs et les plus pervefs, 
ont souvent dans leur boiifhe les mots d'faunratiité- 
et de momie. 

59. Cluelque soit la main qui m'ôtera la vie, 

Q,VLi mrurt dans sa v^lrtn, meurt isatis fgtootniDie. 

60. La TÎe de Thomme utile, quelle qoe courte que 
soit sa durée, ressemble au plus précieux des métaux, 
qui a beaucoup de poids sous un petit yolume. 

61. Nuls plaisirs n^ égalent celui que cause une 
bonne action qu^on a Êiite. 

62. C'est par la sagesse, disait Un Jetine roi, que 
les row mes voisins, quelques tedouiables qu'ils 
soient, me craindront 

63. Jésus-Cbrist ne mourut que pout tetidre té- 
moignage à la vérité : il fut son premier inaHyr. 

64. Combien d'hommet ne semblent nés que 
pour euat*méme1 

65. La beauté, quelqti'elle ^ôit, tie vaut pas Un 
bon esprit 

66. Les magistrats doivent une égale Justin & 
tout le monde, à leurs ennemis mêmes. 

67. Justes, ne craignez point le Vain pouvoir desliommes: 
Q,uelâ que étevés qu'ils soient^ ils sont ce que Doasfloœtees. 



CHAPITRE VI. 



RÊCAÎ*lTtJLATION , 

•UB l'emploi du SUBSTANTIFi DE lUrTIOLS, 98 L'jiIU£â<nP 
QUALIFICATIF ET DE L'AbJEOTO* DÊTBRAeNAlïP. 

( V. Gramm., n. 327 et saiv.) 
1. C'est parce que Tor est rare que l'on a ^fi^l^é 
a dorure, qui, sans en avoir la solidité« a toiit MU 
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12 
briUiiBt Ainsi, pour remplaeer la hanlté qui nous 
manque, nous avons imaginé la poli t esse, qui a 
toutes ses apparences. 

2. Des secours sont payés bien chers, lorsqu'il 
fiiut qu'on les mendie. 

3. Un coup d'oeil de Loais enfantait des Corneilles. 

4. L'ame ^demeure toute étonnée, tout stupelkito 
à la vue des grandes scènes qu'offre la naturer 

5. Jamais en&nt n'a eu pour ses père et mère 
d'attentions plus soutenues. 

6. Le sage est grand dans les pius petite choses, 
le méchant est petit dans les plus grande. 

7. Exceptées les mndes nations de l'Amérique, 
la plupart des peuples du nouveau monde étaient 
picmgés dans une stupidité barbare^ quand on dé* 
couvrit ce pays. 

8. Les arc-en-ciels sont formés par la réflexion 
des rayons solaires dans les nuages. 

9. Socrate, voulant s'endurcir, allait nus-pieds 
dans le plus fort de l'hiver. 

10. L'esprit humain est tellement né pour la vé- 
rité, qu'il veut toujours voir son image, même dans 
les fictions. 

11. L'intérêt ou la malignité suggère presque 
tontes les arrières-pensées. 

12. Les hommes hauts et vains sont semblables 
aux épis de blé ; ceux qui lèvent les plus la tête 
sont le plus vides. 

13. Homère a peint les hommes tels qu'ils étaient 
avec leurs bonnes et mauvaises qualités. 

14. Les belle-dame sont ainsi nommées parce 

3 n'en Italie on compose aveccetto plante une espèce 
e tard à l'usage des dames. 
. 15. Duguay-Trouin peut-être eikt été aussi aisé- 
ment le rival des Turennes et des Condés, que celui 
des Rhuyters et des Duqnesnes. 

16. Toutes ces gens à qui l'on ne peut rien ap. 
prendre ne sont pas celles qui savent le plus. 



Digitized 



by Google 



«8 mvÊmmt^a 



17. iie -«m tpncxMsn «nTl«»li eétà qiuMPe4r&igt 
toises f»ar seconde. 

18. Pour un Platon dans 'Popolence, poietr un 
Aristippe en crédit, camhHgk d'Homère et «d'Esope 
dans l'indigence I 

19. Le méchant a quelquefois le cshne em- 
preint sur sa figfufe; mais r«Bier est dans son 
cœur. i(381.) 

20. Les habitants du détroà de ^Davis mangent 
leur poisson et leur viande •orue. 

21. Les oratorios ^soiit des {)oèines jyid^ue^ en- 
tièrement retigietUL 

22. Des bonnes actions et des études a^réa'bles; 
sont les plus doux passes-temps. 

2d. L'étude de la morale et celle ^e l'éliEKiiietee 
sont nées en même temps ; leur union est aiossi an- 
cienne quse ceUe de la pensée et de k parole. 

24. Dulot, assez mauvais poète, est rîwil^iiteiir 
des bottt-iimé. 

25. Quelque grands talents qae nous ^possédions, 
la monidTe des ^Mortus a plus de ptil auix yeu'x^de la 
Divinité. 

26. Ma fille, votre modestie, les tendres soms 
que v«ons rendez à vos parents, font sotibsiter à 
toutes les mères de vons d^onneir potnr époiM à 
leur ftls. 

27. Tons les finix I>ien8 produiseiA des vériâibtes 
maux. 

2S. Si la sagessn dîvinfe était visiMi, de «quelle 
amour les hommes ne s^enôammemieiiMIs pas pMir 
ellel 

29. Le plfB heureux tnorrel « oosno îles ^tanhèfft 
Hélas! il n'en est point qui n'ait vetsd desiaftnes. 

30. Le quinzième et le seizième sièclei ont été 
«aarqiiés par des grandes découvertes, {n^ 

(a) Telles sont la découverte du nouveau monde, celle 
du ^«.«^sa^e aux Indes par le cap de Bonne-E^érance, Tin- 
vention de l'imprimerie, celle de la poudre à canon, etc. 
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dk CbM pe«t: Ime: U&TBOgsie sans toDuver sa 

morale sublime 1 

3S^' Q^tfneZ' bûn ce^salataire arâ^ 

Pour savoir quelque chose, il faut l'avoir apprise. 

9d. LeS' mysfere^^ dd la natnro sont Teffet d'une 
puissance et d'une sagesse supérieure à notre in- 
tt>JUgf6nc6i 

34i Les gem^quî^ par modération, aiment la paix; 
sont le plus redoutables dans la guerre; , 

B!k Lfh feu reine s'est* rendue imxnortelle par son 
courage et par sa résignation. 

36. En. Gonsidérant les hommes en masse, la 
aomme dèssouf&anoea surpasse celle des plaisirs. 

37. Quiconque a vécu avec de petit-maîtrea et dô» 
patîte^mattresses connaH* tout ce qU'il y a de futîiité 
et de vanité dans l'esprit humain. 

38. Toua méchants; que sont lèshommea, Dieu 
vei4t que no^a leisaimiona,. 

39. L'irréligion- et le relàch^nent de lois sont 
Içs.avaiit-courfdUjE; de la? ruijae, des.état${ 

40. Aucuns monstres par moi domptés jasqu'aujûurd-hat, 
]^!«.'0^6»M«qi»9' l9.droii de- faillir comoiQ lut. 

4ti Da toop lesidéfflnitsv.celtii dont noua demeur- 
ions les plus aisément d'accord, c'est la paresse. 

42; duela-^gens (fw les Sôerate» et les Platons, 
que leur vertu a unmortalisés à l'égal des pliis^. 
grande pariaceai 

48: Sur toute la surface du globe, il natt et meurt. 
tioîa millfis personnes pair heure. 

44. Les Montausiers ont rendu leur* nom célètyre* 
d&nale<8idcle des beaux-artSi 

45. Nos premiers tête-à-tétes' furent consacréa ao - 
récio do nos ayentures. 

46. Tout est' arvaiDgé dana la* monde aveo tm»^ 
sagesse et. une bonté infinie, 

' i^. LWreuse et Inexorable diiieté des riches est 
lfircei¥<$e cU pi:a8(|uattoate0:I«S:mi$èi*es humaines^ 
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48. Entre les trofiiqties, l'année Be diviae en 
inouasons sèche et pluvieuse, (a) 

49. Les dons sont dans knrs mains, sur leur fVont Pailé- 



50. Par Tadulation les TiceS des grands se fortî- 
fient ; leurs vertus même se corrompent 

51. Q.uelque chose que nous âissions pour obliger 
un ingrat, il ne le trouvera jamais digne de sa re- 
connaissance. 

52. Biche et puissant, vous m'avez toujours été 
fidèle. (363.) 

53. Supposée la terre en mouvement, les phé- 
nomènes célestes s'expliquent avec la plus grande 
fiicilité. 

64. Il n'y a que la vertu qui nous élève au-dessus 
de nous-même. 

55. Socrate est mort en l'an quatre^ents avant J.-C. 

56. Gtnelque soient ses penchants, le sa^e les surmonte: 
C'est de nous que dépend ou la gloire on la honte. 

57. L'afBiction et Finquiétude sont de fâcheux 
réveilles-matins. 

58. C'est dans le temps que les grands hommes 
sont les plus communs, qu'on rend le plus de justice 
à leur mérite. 

59. Des étoffes roses-tendres ne siéent qu'au 
jeune âge. 

60. La Êimeuse mine de Potosi, dans le Péroo, a 
l^us de deux cents cinquante toises de fMfoibndeiir. 

61. Il n'y a aucuns termes dans la langue des 
Samoièdes pour exprimer le vice et la vertu. 

62. On ne trouve guère des ingrats, tant qu'on 
est en état de faire du bien. 

63. Les petits esprits font ordinairement mystère 
de tout, des moindres bagatelles mêmes. 

, (a) On appelle mouuon sèche et mmuson pUmeuaf^ deux 
saisons où sonlBent certains vents périodiques de la mer des 
Indes, anxqaels on a également donné le nom de mousson. 
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64. Les premiers hymnes qu'on chanta dans 
rSglise furent composés par saint Hilaire, évéque 
de Poitiers. ^ 

65. Votre ame, en m'écoutant, parait toute interdite. 

66. II est peu de Zopire qui se mutilent pour 
soumettre des Babylone à leur roi. 

67. C'est le cardinal Mazarin qui introduisit en 
France le goût des opéra. 

68. Le bonheur dont toutes les honnêtes gens 
sont les plus jaloux, c'est l'estime et l'amitié des 
autres hommes. 

69. Les oiseau*mouche sont les bijoux de la 
nfiture. 

70. Depuis Codrus, combien de héros ont été les 
généreuses et les sublimes victimes de l'amour de la 
patrie! 

71. La langue romance, que l'on a parlée autre- 
fois en France, était un mélange des langues cel- 
tique et latine. 

72. Cluelques pure que soient leurs intentions, 
quelles que lumières qu'ils aient acquises, quelque 
soit leur expérience, les hommes peuvent se laisser 
égfiircr: les plus habiles, les plus sages mêmes sont 
itiUibles. 

73. L'homme qui n'a aucune mœurs est le plus 
méprisable et le plus malheureux des hommes. (385.) 

74. L'or est le plus sûr des passes-partout. 

75. Ketoarnez à l'armée, et pour me protéger 
Montrez cent milles bras tout prêts à me venger. 

76. La vie serait bien courte, si l'espérance ne 
proiongaît sa durée. 

77. Peut-on contempler le ciel, sans être con- 
vaincu que l'univers est gouverné par une suprême 
et une divine Intelligence? 

78. Le Mississipi parcourt une étendue de quatre 
mil-h« t cent mille ^ c'est le plus grand fleuve du 
globe 

79 U y a toujours une manière de dire les cho 
' 21 
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èes, qttelquVIles soient, pluè agréable et plus per- 
Stiâèive. 
^ 80. La distinction le moins exposée à Teâvie est 
celle qui Tiettt d'une longtiê suite d'ancêtres 

81. Toutes les histèires de feufoUet el des loup- 
garou n'ont de fofeidement que dans l'imagination des 
ij^brànté. 

82. Des remords coûtent bien plus chers que lés 
bénédictions de tout une ftimille qu'on tire de la 
thUètè. 

83. C'est en l'année quatre centSHjttatre-vingtl, 
livànl J.-C. qu'a été livré le combat de IThermopjies. 

84. L'automne, couronnée de pampres et chargée 
did fruits, comble les Vœux du laboureur. 

85. Lies même manièi^ qui siéent bien, quftnd 
elles sont naturelles, rendent ridicule, lorsqu'elle^ 
sont affectées. 

86. Après là victoire on chanta des té-deùiâè 
dans toutes les églises du royaume. 

87. Thomas a dit, en parlant des grands : 
d'ife 6ht Téelat dtt tnarbte, ih ont Sa dateté. 

è8. Suidas rapporte que Calliihàqùe et Âristarque 
nm composé, chacun, plus de huit cent volumes. 

89. Les mausolées et les tombeaux des Aristidès 
et des Catoiis né sont plus ; mais leurs actions se per- 
pétuent dans les écrits du philosophe de Chéronée. {la) 

90. Aucune troupes n'ont montré plustle courage 
que les trois cent Spartiates morts en combattent au 
détroit des Thermopyles. (385.) 

9 i. Nous mourrons tous les jours; chaque ins- 
tant nous dérobe une portion de noUS-méme, et nous 
«vàYîce d'un pas vers le lotnbeau. 

92. Les bontiès exemples font voir tout ensemble 
que la vertu est possible, et qu'elle eât approuvée. 

93. Un G&scoo disait à quelqu'un: I^êtez-moi 
Ifûis pîstoles. — Cela est impossible, car Je ne possède 

(a) Plnintqat. 
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qa'uae d«8M^pû(p}e. — Pri^tez-la-mpi toujours, et 
TOUS me devrez deux pistoles et demi. 

M. C^elq^e sQieii^ les ImmiUA^, il faut vivre tvee eaz : 
pi^ mortel difficile est toajours malheureux. 

95. CiéSftr av^ ufï courage, upe û[itrépidité ex- 
impTdiQair^ 

96. L'affliction 1a plus inconsolable est celle que 
eause li^ perte d'une personne aimée, 

97. ffi\ est utile de se &ire des anus, il Test en- 
core plus de ne poii|t s<3 lai^e des enneinia. 

98. Tous mauvais que soqt certains livres, pq y 
trouve toujours quelque chose qui i):iérite d'être lue. 

99. Les habitants de la c6te de la Nouvelle-Hol- 
lande sont peut-être les gens du mond» le plus ipisé- 
rables, et ceux de tous qui approchent les plus de 1« 
brute. 

100. Pios un homme vieieuxAvaiice eo ftge» plus 
!e vice jète en lui des f^o&ndes racinea. 

101. Gloand une fois on a trempé ses lèvres dauf 
la coupe de la bieofitisaace, sa liqueur pacalt si (ioftce 
qu'on ne teul plus la quitter. 

102. Le sage est ménager du temps, <M P^r9lH^ 
mêmes. 

i03. L'homme gouverné par les préjugée a tou^ 
jours un bandeau sur ses yeujp. (381.) 

1P4. La bonne conduite des père et oièrc est la 
bénédiction des enfants. 

105. La lithographie est l'ait de tracer ^^x k 
pierre, aYee une encre ou un crayon composes. de« 
dessins qui se contr'épreuvent sans rieu perdre d^ 
leur netteté. 

106. LsB femmes grecques et rpfnaines se ir^r 
Blasaient les yeux comme les femmes de l'Orient * 

107. L'eenrà ne tient lieu d'aucuns talents, et ^ 
vanité de mules vertus. 

108. L'Amérique a été découverte par Christophe 
Colomb, en rannée mille^untre^ent quatfe-viugt»- 
douze. 
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109. Nous faisons nos plas chers d^ees de la 
Sainte-Ecriture. 

110. On est impardonnable de ne pas profiter 
des leçons, de Fexemple et de Pexpérience d'autrui. 

111. Il ne ÙLUi pas juger des hommes comme d'un 
tableau, sur une seule et une première vue ; il y a 
un intérieur qu'il faut approfondir. 

112. due les passions nous rendent crédule, et 
qu'un cœur vivement touché se détache avec peine 
des erreurs même qu'il aperçoit I 

113. duelque justes soupçons que voos en puissiez 

prendre, 
' J'ai peine contre Tons à ne pas le défendre. 

114. Les belle-de^nuits sont originaires du Mex« 
jque. 

1 15. Adraste menait autour de lui trente Diaa« 
aiens d'une force, ou d'une audace extraordinaires. 

116. L'aigle destinée à fendre les nues, s'élève 
avec une force et une vitesse prodigieuse. 

117. Pour prodiguer des louanges fades ^ou- 
trées, il faut mépriser ceux même à qui on les 
donne, et les croire bien dupe. 

118. Ci-gît qui, sans jamais s'inquiéter d'autrui, 
lats Durant quatre-vingt ans ne v^cut que pour lui. 

1 19. Le cours de la Seine est de deux cent lieues. 

120. Il y a des mauvais exemples qui sont pires 
que des cnmes. 

121. Au huitième et au neu^ème siècles, il y 
avait trois carêmes, quelquefois quatre, comme dans 
rfiglise grecque. 

122. Il parait que les premiers orgues cmt été 
inventés par Archimède, vers l'an deux'C^ts avant 
J.-G. Ces orgues allaient par le moyen de l'eau; 
quoiqu'ils fussent, ris étaient sans doute fort inférieurs 
à ceux qu'on admire dans les principales églises de 
''Europe. 

123. Les imprudents se moquent des qu'en dira- 
t-ons. 
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l^jt. Uhéfoym^ de la hoM Hi d^râoer Jusqu'à 
8C8 ennemis même. 

125. Nous partîmes cinq cent, mais p&r ftn pronipt 

renfort 
Noos nons yinies trois milles, en arrirant au port. 

126. Il y ;;i de Pinp^fatitude à ne témeigner de la 
reconnaissance de^ bienfaijts qu'on a re^u^t q]9e pour 
en recevoir des nouveaux. 

127. Saint Louis suivait, pieds nu, T^tendfMrd ftfi 
la sainte croix. 

128. Aristide avait uue élévation, une gran^^uir 
d'ame peu coAUXiunes. 

1^. Cojjuiuisez-voui» avec 1^ fortune comice #vec 
les ffiauvaises p^ies: ne dédaignez pa9 ies pbui 
bibles i^-comptes. 

1 3Û. Tout spirilueU; que sopt certaine^ gens, elj^ 
ne savent pas que c'est montrer de l'esprit que de 
Élire paraître celui des autres. 

131. Il y a deux oaille^-lait^t le blanc et le jaune 
ce sont deux plantes qui caillent le lait. 

132. Comment un autre pourra-t-il garder notre 
secret, si nous ne pptivpns le garder nous-méme? 

133. Les grands hommes entreprennent des grande 
choses, parce qu^elles sont grande, et les fous, parce 
qu'ils les croyant facile. 

1 $i lik^l^nmf^ mal fiurdé, lorsque la religion 
n'est pas aux avanl-posU^. 

}3§» I^e danMAdous pas à :Un ami de choses m- 
4ifP9£9 d^ l'hcHmeur, eajr un ami est un autre nous- 
m^m (9i&7. £xoept) 

ISÇi. Qfi0L eu Kao mille^uatre-vingts-quinzequ'a 
•Il ii^ la première croûsiade. 

1^7. On mm^ h réputation d'intégrité, mais on 
ne veut pas quelle coûte chère. 

l^. 1^9 pouvaot pas renoncer à nos vices, nous 
voudrions pôiivoùr ^r au autiiet leurs boanas 
inalA^» leurs vertun nuènnes. 
21« 
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139. L'aigle audacieuse n^engendre pas la fidbiO 
H la timide colombe. 

140. Quelques dissimulés que soient les mé- 
chants, Dieu connaît les moindres secrets de leu" 
cœur. (382.) 

141. Les pie-grièche préfèrent la chair aux in* 
sectes, dont elles se nourrissent commutiément. 

142. Animées du désir de devenir meilleur, les 
personnes bien nées se corrigent facilement de leurs 
défouts, lors même qu'elles y sont les plus sujettes. 

143. Jupiter et Saturne sont les planètes qui 
tournent les plus vîtes sur elles-mème ; elles opèrent 
leur rotation en moins de dix heures et demies. 

144. Considérez la conditicm des hommes qui 
dirigent les afiàires : quelques sages qu'ils soient, 
quelque soit leur puissance, quelles que lumières 
qu'ils possèdent, que d'agitations! oue de traverses ! 



CHAPITRE VIL 



EXERCICES 

SUR L*£MPLOI DES PRONOMS EN g£n£r1L. 

( V. Gramm., n. 399 et suiv.) 

1. 8i nous n'avions pas tant d'orjgueil, nous par- 
lerions moins de celui des autres* 

2. Il est rare d^entendre raison dans une âge où l'on 
se fait quelquefois un mérite de ne pas la consulter. 

3. Les hommes aiment à rendre justice aux morts, 
fioit qu'ils se flattent de l'espérance qu'on la leur ren- 
dra un jour, soit qu'ils aiment naturellem^it la vérité. 

4. La politesse exige qu'on prête attention à ce 
lu'on nous dit. (400.) 

5. H3rpéride a imité Démosthènes dans les en- 
ûmka où il s'«^ montré ie plus éloquent 

6. On s' ennuyé presque toujours dans la société 
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des penonnes a?ee lesquels il n^est pas permifi de 

s'ennuyer. 

7. Il y a dans Dieu une sagesse et une puîs.sanco 
infinies sans laquelle on ne saurait le concevoir. 

8. Condé avait un courage, une intrépidité aux* 
quelles rien ne résistait. 

9. Il &ut en tout faire la part du 'temps ou du 
hasard, auxquels il est juste d'attribuer la plupart de 
nos succès. 

10. L'homme prudent sait demander conseil et le 
suivre. 

11. L'homme qui craint Dieu, qui connaît les 
moindres secrets de nos cœurs, ne fait rien qui soit 
contraire à la vertu. (400.) 

12. L'empereur Tbéodose fut mis en pénitence 
publique par saint Amhroise, et elle dura jusqu'à ce 
qu'il se fU humilié devant Dieu et devant les hommes. 

13. On n'estime guère que les qualités qu'on ad* 
mire en nous. (400.) 

14. François I" érigea Vendôme en Duché- 
purie, en faveur de Charles de Bourbon ; il le mena 
ensuite en Italie, oh il se comporta, vaillamment. 
Cluand il fut fait prisonnier à la bataille de Pavie, 
il ne voulut point accepter la régence ; cependant 
il ne cessa pas de travailler à la délivrance du roi,' 
et il continua à le bien servir, quand il fut rendu à 
ses sujets. 

15. Les hommes les plus avides de plaiiârs con- 
naissent rarement celui que Sût goûter une bonne 
action. 

16^ L'homme de bien doit son assistance à tout 
infortuné, lors même qu'il est son ennemi. (401.) 

17. Dans les premiers âges du monde, chaque 
père de famille gouvernait la sienne avec un pouvoir 
absolu. 

18. On n'aime pas à donner des louanges qui 
sont comme des aveux de la supériorité qu'on a sur 
nous. (400.) 
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Id. Peu 4e temDS nprès b mofl fAngatfi^ ^ 

affligea TÎvement Je peuple romain, la poésie» qui 
4Tait brillé avec tant d'éclat sous les yeux de ce 
prince, qui protégeait les lettres, s'éclipsa sous «es 
successeurs, qui s'abandonnèrent pour la plupart, à 
la mollesse et à toutes sortes de crimes, oui ame- 
nèrent la chute de l'empire. (400.) 



CHAPITRE VIII. 



EXERCICES 

SUB L|» FflONOMB PBR80HNEI.S. 

( F. OranuQ., s. 403 et saiv.) 

1. Les hommes doivent s^entr'aider : telle est la 
loi de la nature. (406. I^) 

Voyez l'observation p^^ apurés le No. 4. 

2. Qui chérit son erreur ne veut pas la connaître. 
(406. I'.) 

Voyez la même observation. 

. 8. Pardonnez les torts dont je suis coupable, et 
rendez-moi votre amitié. (407.) 
Voyez l'observation ci-dessous. 

4. O mon Dieu, faites que la vertu dirige toutes 
nos actions, ou arrachez-nous le jour. (407.) 

Ofrservotwn.— Les quatre phrases qui précèdent, ne sont 

j pas faatives ; bous ne les avons placées ici qae pour fournir 

à Téléve Toccasion de sa rappeler les régler 406 et 407, at 

d'en ûûre l'application, en donnant aux pronoms régûaes 

une antre place qne celle que Bons lenr avons assignée. 

5. Mon innocence est le seul bien qui me leste; • 
lais(es7'^moi-la. (408.) 

6 Regardei-Bioi âiH«kt eet eatretm, 

Et jusqu'au molbure mot, imprimez- vous>l^ ibian. (d08.) 
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7. Je pars pour visiter la patrie de Théinistocle ; 
accompagnez-m'y, et rien ne manquera à ma satis- 
faction. (408. Exception.) 

8. Les impulsions du cœur sont rarement trom- 
peuses : abandonne-t'y, si tu veux être heureux. (408. 
Exception.) 

9. Vous n'êtes pas heureux, et avez sauvé Romel 
(409. 2*.) 

10. Je ne puis me commander à moi-même, et 
commande au monde entier. (409. 2"*.) 

1 1. Les grandes prospérités nous aveuglent, trans- 
portent, égarent (410.) 

12. duand un homme est innocent, la pensée 
qu'on le croit coupable, le poursuit, tourmente, 
accable. (410.) 

13. Un iiomme de bien a de la pudeur, quand 
même il n'a que soi pour témoin. (410.) 

1 4. Quelque modeste que soit un honnête homme, 
3 ne saurait empêcher qu'on ne dise sur son compte 
tout le bien qu'un malhonnête homme ose dire de > 
lui (412.) 

15. Les passions, qui ont en soi tant de force, 
cèdent toutes à l'ambition. 

16. Un homme de mérite est un soleil dont les 
rayons échauffent, brillent, éblouissent, à mesure 
qu'on s'approche d'eux. 

17. La terre, naturellement fertile, la serait bien 
davantage, si elle était mieux cultivée. 

18. Bien des choses ne sont impossibles que 
parce qu'on s'est accoutumé à croire qu'elles les 
sont 

19. L'homme inconstant ne ressemble jamais à 
soi-même. 

20. Les ressources de la vertu sont infinies : plua 
on fait usage d'elles, plus elles se multiplient 

21. Etes-vous la maltresse de cette maison? — ^Je 
le suis. — ^Etes-vous maîtresse de vos actions 1 — Je 
ne la suis pas. 
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92. Lo m^e qui entend itnç piirok 8«o«ée, )a loue, 
et 8e rapplique à soi-même. 

23. Personne n'est aussi content de ion soH <i|ll0 
de lui. 

t#. Ma» qui peut altérer vos bontés patenielle3Î 
Vous seule, voas, ma fille, en abusant .trop 4'<Ues. 

25. S'il est ordinaire d'être vivement touché (fe| 
çiiose^ ]raresi pourquoi \e^ aomi|}e»Tpqcm |i peu der la 
vertu î 

. 26, lea vices repfermçQl m m M>M( o» qui peut 
les rendre odieux. 

27. Vous n*ète^ pi^s nm $lb ; m&U toi» mâme 
que vous le seriez, ie ^e prçpd|«^ pM un i^térêl 
plus vif à votre bonneur. 

28. L'excellence dos sonj; vient d^ la paiure» mais 
l'art et l'hat^itqd» p0UveiDt leur ^jout«r m plu0 ifniad 
degré de per^tioi^. 

69. dae ]e sais malheureuse ! ô cjel ! qj^p je \% saisi 

30. Un homme vain trouve son compte à dire du 
bien et du mal de soi | un homme modeste ne piur}e 
point de soi. 

51. Nous nous tourmentons moins peur deve« 
air heureux que pour fiiire croire que nous {es 
sommes. 

52. Un homme qui a au vaincre ees passions et 
leur mettre un frein, a remporté la plus belle de 
toutes les victoires. 

33. Ne me trompé-je pas en vous croyant ma niftcel 
Oui, monsieur, je Iç suis. , . . « 

34. Si nous n'avons pas démérité de votr^ ami 
fiié» rendea-nous-Ia. 
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CHAPITRE IX. 



EXERCICES 

aOft LBi PRONOiaS DÉMONSTRATIFS. 

( K Gramm., d. 417 et sniv.) 

1. Ce qui me réTohe, est de voir les riches s'en- 
cfgvieillir de leurs richesses, comme si un lit doré 
sottlagait mi makde, et qu'une fortune brillante 
rendit un sot plus estimable. 

2. Ce qui 4it que les riches ne sont presque jéi- 
mais heureux, est que les uns n'usent pas de leur 
richesse, et que les autres en abusent 

3. Ce qui soutient P homme au milieu des plus 
grands revers, est Tespérance. 

4. Le premier hommage que reçoit l'homme d'un 
mérite supérieur, eut la haine des sots. 

5. La philosophie triomphe aisément des maux 
passés et à venir, mais ceux présents triomphent 
souvent d'elle. 

6. L'opulence et le repos sont à une éi grande 
distance l'un de l'autre, que plus on approche de 
eelle^i, plus on s'éloigne de celui-là. 

7. Le plus grand poète^ et peut-être le plus pro« 
fend moralkte de l'antiquité, est Homère, dont le 
génie est vaste et sublime comme la nature. 

8. Ce qu'on admire avec justice dans Racine, 
sont les caractères, toujours soutenus et toujours 
dans la nature. 

9. Il n'y a de mipériotité réelle que celle donnée 
par le génie et Fa veitu. 

10. Tel est l'avantagie qu'ont les talents mt la 
Wanté : celle-là n'a qu'un tefnps pour plaire; cèttit 
ci plaisent dans tous les temps. 

11. C^qui ptalt dans k« anciens, est qu'ils ^n^ 
peint la nature a^p«( mse If^te ef^npliéité. 
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12. Le plaisir le plus agréable est celui partagé 
arec des amis. 

1?. La meilleure manière de se venger, est de ne 
point ressembler à celui qui nous fait injure. 

14. Nous admirons souvent dans un homme ses 
moindres qualités, tandis que nous ne faisons pas 
attention à celles vraiment oignes de notre estime. 

15. La marque d'une expression propre, est qu'on 
ne puisse lui donner qu'un sens. 

16. Les flatteurs trouvent leur compte avec les 
grands, comme les médecins auprès des malades 
imaginaires : ceux-là payent pour les maux qu'ils 
n'ont pas ; ceux-ci pour des vertus qu'ils devraient 
avoir. 



CHAPITRE X. 



EXERCICES 

8UR LES PRONOMS RELATIFS. 

( V. Gramm., n. 42*2 et sniv.) 

1. Britannicus est seul : quelque ennai qui le presse, 
Il ne voit à son sort que mol qui s'intéresse. 

2. Tel était la terreur qui s'était emparée des 
esprits, que, parmi tant d'honnêtes gens, nous ne 
fûmes que deux qui osèrent élever la voix en faveur 
de l'innocence opprimée. 

3. Il y a un air d'affectation dans cet auteur qui 
gâte ses écrits. (424.) 

4. Il y a deux choses à qui il faut s'accoutumer 
BOUS peine de trouver la vie insupportable : les injures 
du temps et les injustices des hommes. 

5. Que de reconnaissance mérite la bonté de Dieu, 
qui a gravé dans nos cœurs l'amour de la vertu et 
la haine du vice ! (426.) 

6. Les plus hautes montagnes sont les réservoirs 
dont sortent les plus grands fleuves. 
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7. Le Tasse naquit à Sorrento ; la maison d'où 
il sortait était une des pliit illustres de P Italie. 

S. Lorsqu'on est jeune, la vie parait sans terme : 
c'est un trésor qu'on croit qui est inépuisable. 

9. EnÛQ, après un an, tu me revois, Arbate, 

Non pins, contme autrefois, cet heureux Mithridate, 
Gtui, de Rome toujours balançant le destin, 
Tenais entre eile et moi l'univers incertain. 

10. On doit idacei Tamour de la patrie au rang^ 
de ces vertus sublimes dont découlent tous les bienfl 
4é la société. 

XL D'où vient donc cet ennui qu^on voit qui vous dévore) 

12. Il n'y a rien, jusqu'à la vérité même, à qui 
. un peu d'agrément ne soit nécessaire. 

13. C'est une douce erreur que je prétends qui cesse. 

14. L'espèce de canne dont l'on tire le sucre est 
originaire de la Chine et des Indes^ et fut transportée 
en Amérique vers l'an mille-cinq cents. 

15. De tous les attributs de la Divinité, la bonté 
est celui sans qui on la peut moins concevoir. 

16. LesJaponnais supportent avec une constance 
admirable toutes les incommodités de la vie, dont 
ils ne font pas grand cas. ^426.) 

17. Notre salut naît quelquefois des causes même 
dont devait venir notre perte. 

18. Il y a une certaine douceur dans le langage 
d'un hypocrite que n'a pas la vérité. (424.) 

19. Régulus,dans son expédition contre Carthage, 
eut à combattre un prodigieux serpent, contre qui il 
fiillut employer toute l'armée romaine. 

20. Oui, César, vous êtes le héros qui avez rem- 
porté le plus de victoires sur vous-même, et qui êtes 
le plus digne de dicter des lois au monde. 

22 
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CHAPITRE XI. 



EXERCICES 

SUR LES PRONOMS INDÉHNIS. 

( V, Oramm., n. 439 et suiv.) 

1. On est heureuse quand on est mère, et qu'on 
est adoré de ses enfants. 

2. Les gens qui sont continuellement dans le 
tourbillon du monde, sont sujets à d'étranges distrac- 
tions, et quoiqu'on s'y soit connu long-temps, on est 
presque étonné, après une courte absence;, de se re- 
connaître. 

3. On peut être sot avec beaucoup d'esprit, et on 
peut n'être pas un sot avec peu d'esprit. 

4. On n'aurait guère de pjaisir, si on ne se flattait 
jamais. 

5. On estime la vie par dessus tout, et l'on la pro- 
digue comme si elle devait toujours durer. 

6. Le style n'est que l'ordre et le mouvement 
qu'on met dans ses pensées : si l'on les enchaîne 
étroitement, si l'on les serre, le style devient ferme, 
nerveux et concis ; si l'on les laisse se succéder 
lentement, et ne se joindre qu'à la faveur des mots, 

Î[uels que élégants qu'ils soient, le style sera diffus, 
âche et traînant. 

7. L'on se corrige quelquefois mieux par la vue 
du mal que par l'exemple du bien. 

8. Les deux rois firent chanter des te-deuma^ 
chacun dans leur camp. 

9. L'Enéide de Virgile, et l'Art poétique d'Horace 
sont des ouvrages parfaits, chacun dans leur genre. 

10. La nature semble avoir départi des talents 
divers aux hommes, pour leur donner, à chacun, son 
emploi. ' 



Digitized 



by Google 



VRANÇAIS. 255 

11. Les personnes sensibles ont en eux les se- 
mences de tous les sentiments généreux. 

12. Personne n'a jamais été comparée à La Fon- 
taine pour la naïveté, ni à Racine pour l'élégance. 

13. Newton et Galilée ont contribué infiniment 
l'un l'autre aux progrès que les sciences physiques 
ont faits. 

14. Loin de se regarder comme ne faisant qu'une 
seule et une même Emilie, les hommes ne se lient 
que pour se tromper les uns et les autres. 

15. Les passions, ennemies l'une de l'autre, sont 
dans un état perpétuel de guerre. 

16. due dis-jel on rogne, et d*un peuple fidèle 
On est chéri, sur-tout si Ton est belle. 

17. Gtuel tribut d'admiration ne devons-noua pas 
aux Bossuets, aux Racines et aux Boileaux, qui ont 
contribué à la gloire de la France, chacun par leurs 
ouvrages immortels I 

1 8. N'est-il pas à craindre que l'ennui ne suc- 
cède à des sentiments trop vifs, lorsqu'on commence 
à se voir réciproquement tel qu'on est? 

19. Gtu'elle est cruelle et absurde cette gloire qui 
porte les hommes à se détruire les uns et les autres! 

20. Il n'y a jamais rien à gagner à confondre les 
genres, puisque le talent est le maître de les traiter 
tous, en les laissant chacun à leur place. 

21. Les corps célestes s'attirent les uns et les 
autres, en raison de leur masse et de leur distance. 

22. L'on met à l'abri des coups du sort ce que 
l'on donne à ses amis. 

23. Toutes les dignités qui distinguent les hommes 
disparaissent avec la vie, et on pourrait mettre cette, 
inscription sur la porte d'un dmetière: ici on est égal, 

24. On se sert de plusieurs noms pour exprimer 
la même chose; cependant si on examine tous ces 
noms, l*un après l'autre, on trouvera qu'ils ont, cha- 
cun, sa signification particulière. 
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2$. Oq admiie ks peroonaes d* esjH'it, mais on 
n^aime que ceux chez qui reaprii e$t uni à la IxMiié.. 

2$. Racine et Fénélon possédaient l'un l'autre, aa 
plus haut degré, l'art d'exciter les émotions les ploa 
lendtes et les plus vives. 

27. Ronsard et Balzac avaient, chacun, dans son 
genre, assez de mérite pour former, après soi, un 
grand écrivain en vers et en prose. 

28. L'on est heureux dans son ménage, lorsqu'on 
est bien uoi. 

29. liçs hommes, après avoir occupé un peu plus 
de terrain l'un que l'autre, vont tous ensemUe dans 
un abime où on ne reconnaît plus les rangs qui les 
distinguaient. 

30. César et Pompée avaient, chacun, son mérite; 
votas c'étaient des mérites différei^ 

SI. On n'est que plas chéri alors qu^on devient mère. 

32. Les deux Rousseaux se sont illustrés, chacun 
dans leur genre. 

33. L'on console les indiflerents, et on s'afflige 
avec son ami. 

34. Les hommes ne sont-ils donc sur la terre que 
pour se déchirer les uns et les autres t 

35. Est-il personne qui puisse se flatter d'être 
toujours aimée ? 



CHAPITRE XIL 



RÉCAPITULATION 

«DE LES PRONOMS EN GÉNtiftAL, ET 8im LES PRONÔitt FKt- 
•ONNEL8, B£moN8TRATIF8, RELATIFS, etC 

( V. Gramm., n.^ ÎOO et suiv.) 

1. Lds désirs ont des charmes qui cessent d'ex 
îster pour celui qui sans cesse s'abandonne à eux. 
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2. Ce qui a droit à nos hommages par-dessus 
tout, est le mérite et la vertu. 

3. Louis XIV. accorda aux savants et aux artis- 
tes ceUe faveur, cette protection sans lesquelles les 
sciences et les arts ne peuvent fleurir. 

4. I) y a une grâce, une simplicité dans les an- 
ciens qu on ne saurait s'enipècher d'admirer. (424.) 

5. Celui qui ne pense qu'à soi-même dispense les 
autres d'y penser. 

6. L'esprit et le cœur sont les deux portes par qui 
les vérités sont reçues dans l'ame. 

7. Je suis, dit-on, un orphelin, 
Entre lesT>ras de Dieu jeté dès mon enfance, 

El qui de mes parents, n'eus jamais connaissance. 

S. Les personnes consommés dans la vertu ont 
ane droiture d'esprit qih les empêche d'être mé- 
disants. 

9. Je lui disais : Oui, monsieur, liez-moi. Mon- 
sieur, je ne veux point être liée, et je ne la serai point. 

10. Un magistrat intègre et un brave officier 
servent également la patrie : celui-ci en faisant la 
guerre aux ennemis intérieurs, xelui-l à en nous pro- 
tégeant contre les ennemis extérieurs. 

11. Tons denx s'aidaient l'un et l'autre à porter leurs 

douleurs ; 
N'ayant plus d'autres biens, ils se donnaient des 
pleurs. 

12. Là se trouvent des hautes montagnes tou- 
jours couvertes de neige, et dont sortent des grands 
fleuves qui parcourent les deux Amériques. 

13. L'existence de l'Amérique est une chose 
qu'on croit qui a été connue par les anciens. 

14. Une p^iuvre fille demande à être chrétienne, 
et on ne veut pas qu'elle la soit 

15. Ils servent à Tenvi les passions d'dn seul homme 
Ctui n'agit que pour soi, feignant d'agir pour Rome. 

16. Les vertus n'ont qu'un intérêt commun: 

22» 



Digitized byL^OOglC 



258 BZEftciocs 

les passions ont, chacune, son intérdt paiticH- 
lier. 

17. Parménion et Clytus étaient deux ca])itaîne9 
d'Alexandre, dont la postérité admire le génie et la 
valeur. (426.) 

18. Les hommes sont ohligés de vivre en société 
par le besoin qu'ils ont l'un de l'autre. 

19. Paraissez, éléments; Dieux, allez leôr prescrire 

Le mouvement et le repos : 
Tenez-les enfermés chacun dans lear empire. 

20. Une mère disait à sa fille : On n'est vraiment 
chéri de son mari et de ses enfants qu'autant qu'on 
remplit ses devoirs d'épouse et de mère. 

21. Il s'est trouvé des hommes supérieurs chez 
la plupart des nations, qui ont eu la gloire do servir 
de modèle aux autres. (424.) 

22. La plus grande des inép^alités dans le com- 
merce intime, est celle des esprits. 

iA. Il est si naturel d'estimer ce qu'on aime, 

Aa'ofi voudrait que parloat on Testimât de même. 

24. Dieu considère les mains parés, et non celles 
chargées d'ofirandes. 

25. Il n'est personne qui ne soit exposée à avoir 
des ennemis. 

26. Cest lorsque nous sommes éloignés de notre 
patrie que nous sentons sur-tout l'instinct qui nous 
attache à elle. 

27. Quelque attaché qu'on sok les uns aux aur 
Ires, on est bientôt ennemi, quand on est divisé par 
«'intérêt 

28. Misérable ! et je vis, et je soutiens la vue 
De ce sacné soleil d'où je sais deseendue. 

29. Une femme peut être aimable sans beauté, 
mais II est bien rare qu'elle la soit sans un esprit 
cvltiiré. 

30. lia vaille de la bataille de Maupert-jis, dl^nt 
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deux généraux du roi Jean, nous fûmes plusieurs 
qui supplièrent le roi de ne pas exposer le salut de 
la France par un combat mutile. (423.) 

31. Nous devons préférer des amis trop sévères 
à des amis trop complaisants: ceux-ci disent souv^k*. 
la vérité, tandis que ceux-là la dissimulent presque 
toujours. 

32. Ce qui constitue le génie, est une attention 
forte et long-temps soutenue. 

33. Ma haine va mourir que j'ai crue immortelle. 

34. Les hommes ont beau demander conseil, ik 
96 Cimduisent toujours chacun selon leur fantaisie. 

35. C'est Fontenelle qui a introduit dans les sci- 
ences cette philosophie à qui eUes doivent les pro* 
grès, rapides qu'elles ont &its en France. 

36. Tous ses projets*3éittUaient Pan Taiitre sedétmire. 

37. C'est le destin des choses humaines de tomber 
dans Poubli dont elles étaient sorties. 

38. Quoique destiné par la nature à vivre uni, on 
se persécute, dans les temps de révolution, comme 
ai on était né ennemi. 

39. Nous ne saurions nous empêcher d'éprouver 
«ne vive admiration pour les productions du géni^ 
q;ai approche quelquefois de la superstition. (424.) 

46. Je pardonne à la main par qui Dieu m'a frappa 

41. Moi, esclave 1 moi, née pour commander! 
hélas 1 il n'est que trop vrai que je la suis. 

42. Le plus esclave de tous les hommes est celui 
asservi à ses passions. 

43. Il est une sorte de pudeur publique qui nous 
force à cacher le vice, et les hommes les mdns ver- 
tueux lui attachent une sorte de flétrissure et d'op- 
probre. 

44. Celui qui juge les autres d'après soi-même, 
est exposé à ^ien des méprises. 

45. Tout sensé qu'on est, on est charmé d*ètm 
riche et bella 
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46. Si c'est effacer les sujets de haine que vous 
avez contre moi, que de vous recevoir pour ma fille, 
je veux bien que vous le soyez. 

47. Aimez- vous les uns et les autres, dit Notre 
Seigneur à ses disciples. 

48. Les Seuls ouvrages qu'on lise avec plaisir 
sont ceux oïl Ton a soumis ses pensées aux règles 
de la raison. (400.) 

49. Grâces soient rendues aux dieux protecteurs 
de la Grèce, nous ne sommes plus ces esclaves qui 
tremblions à la vue des tyrans. 

50. Us convinrent ensemble de tenir, chacun à son 
tour, les rênes du gouvernement pendant une année. 

51. Ils demandent aax Dieux, trop fong-tenips négligés, 
Le sang des citoyens Tao par l'autre ég;orgés.~ 

52. Alexandre disait souvent: je ne suis pas plus 
redevable à Philippe mon père, qu^à Aristote mon 

{^récepteur ; si je dois à celui-ci la vie, je dois à ct:lui- 
à la vertu. 

53. Des pays autrefois contigus à la mer, sont 
aujourd'hui très-éloignés d'elle; tel sont Aigues- 
Mortes et Ravenne. 

54. Ainsi va le monde : aujourd'hui on est aini 
et demain rival. 

55. Ne pas faire justice à ceux qui la méritent, 
c'est décourager la vertu et enhardir le crime. 

56. . . . Souvent un auteur qui se âatte et qui s'aime, 
Méconnaît son génie, et s'ignore soi-même. 

67. L'étude offre tant d'avantages, qu'on ne sau- 
, rait se livrer â elle avec trop d'ardeur. 

58. En 1779 se donna le combat d'Ouessant, oà 
la flotte française força celle anglaise à rentrer dans 
ses ports. 

59. Molière et Regnard ont surpassé Plaute et 
Térence, dans ceux de leurs ouvrages où ils se sont 
les plus distingués. 

60. Je ne suis ^int sa mère ; maiç lors même 
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que je le serais, je ne saurais lui être plus nttaehée 
que je la suis. 

61. . . . Oui, coosais-moi, je suis ce Crrcc enfin 
Gttti, dans ces même mars, balançai ton destin. 



CHAPITRE XIII. 



EXERCICES 

SUR Ut 80ÏBT ET BUR l'aCOO&B BB YEftBJE. 

(K Gramm., n.*' 437 et suiv.) 

L Les petits esprits sont, eomme les bouteilles à 
gpulot étroit, qui, moins elles contiennent de liqueur» 
plus elles font de bruit quand on les vide^ 

2. Alejcandre s'étant fait présenter la mèv^ la 
femme et les enfants de Darius, il leur parla aTec 
bienveillance. 

3. Du centre de la fleur s^ élève plusieurs petites 
colonnes unies ou cannelées, arrondies par le baiit 
ou terminées en pointe : ce sont les pistils, qu'envi- 
ronne ordinairement d'autres colonnes plus petites 
qu'on nomme étamines. 

4. L'homme de bien est trop confiant; sa candeur, 
son innocence le rendent dupe des méchants. 

5. Il n'y a rien qiie la crainte ou l'espérance ne 
persuadent aux hommes. 

6. Vous ou moi serai peut-être un jour assez 
heureux pour reconnaître tant de bienfaits. 

7. Il ne faut aux grands ni efîbrts, ni étude pq«jr 
se concilier les cœurs : une seule parole, un sourire 
gracieux, un regard, leur suffisent 

8. Vieillards, femmes, enfants, personne n'ée|iap> 
pèrent au carnage. 

9. La mort, comme la naissance, sont un mystère 
de la nature. 
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10. La fortune, de même que les dignités, rendent 
communément les hommes orgueilleux; mais c'esat 
Fadversité qui les rend sage. 

11. Le mérite des hommes, aussi bien que les 
fruits, ont leur saison. 

13. Étudiiez la cour, et connaissez la ville: 

L'une et l'autre est toujours en modèles fertile. 

13. L'homme vertueux est celui que ni Tapp&t 
des richesses ni la crainte de la mort ne peut dé- 
terminer à commettre une action criminelle. 

] 4. Gincinnatus et Fabius honoraient les dieux. 
Ni Pun ni Fautre ne faisait aucune entreprise sans 
les consulter; 

15. Ni l'un ni l'autre ne sont l'auteur dont les 
ouvrages égalent les plus belles productions de l'an- 
tiquité. 

16. La multitude d'hommes qui environnent les 
princes, sont cause qu'il y en a peu qui fasse une 
impression profonde sur eux. 

17. Les méchants servent à éprouver un petit 
nombre de justes qui se trouve répandus sur la terra 

18. Beaucoup de personnes voudrait savoir, mais 
peu désire apprendre. 

19. Boileau a dit en parlant ded poètes: 

La i[)lapart, emportés d'une fougue insensée, 
Toujours loin du droit sens va chercher sa pensée. 

20. Les Dieux décident de tout: c'est donc les 
Dieux, et non les homtnes qu'il fout craindre. 

21. Nous avons en nous deux facultés rarement 
unies, ce sont l'imagination et le jugement. 

22. Pouvoir vivre avec soi-même, et savoir vivre 
avec les autres, est la science de la vie. 

23. Remarquer les défauts des autres sans faire 
attention à leurs bonnes qualités, est être injuste. 

24. L'extrême petitesse et l'extrême grandeur 
échappe également à notre imagination. 
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12 
. 25. JJenvie, ainei que les autres passions, sont 
peu compatible»: f»vec le bonheur. 

26. L^ bonheur ou le malheur du peuple sont 
dans la main de ceux qui gouvernent. 

27. Celui qui s'arrête dans le chemin de la vertu, 
il a déjà reculé sans s'en apercevoir. 

28. Personne ne fut plus douée que Fénélon de 
cette bonté, de cette ipdulgence qui captivent les 
esprits et les cœurs. 

29. L'homme ne doit pas compter sur la vie; 
une vapeur, un grain de sable suffisent pour la ter- 
miner. ' 

30. L'ignorance et la folie croyent savoir tout : 
l'une et l'autre est orgueilleuse : le véritable mérite 
seul est modeste. 

31. Les étoiles sont éloignées de nous de trente 
milliards de lieues au moins: cette distance infinie 
et l'éclat dont elles brille, donne lieu de croire que 
c'est autant de soleils ayant, chacun, ses planètes et 
ses comètes. , \ 

32. 11 est difficile de connaître les hommes : la 
plupart, comme les plantes, a des vertus cach4es 
que le hasard fait découvrir. 

33. Les inscriptions doivent être simples, courtes 
et familières : ni la pompe ni la multitude des pa- 
roles n'y vaut rien. 

34. Je ne vous dirai pas, sur le simple vulgaire, 
Ce que peut le génie et le grana caractère. 

35. On voit dans les cercles un petit nombre 
d'hommes et de femmes qui pensé pour tous les au- 
tres, et par qui tous les autres parlent et agissent. 

36. Bien écouter et bien répondre, est une des 
plus grandes perfections qu'on puisse avoir dans la 
conversation. 

37. Se glorifier d'une bonne action qu'on a &ite, 
est en perdre tout le mérite. 

38. La vie humaine, ainsi que les plus beli^ii 
fleurs, ne durent qu'Un moment. 
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89. No8 maax physiques se dAndseiit oa aous 
détniisent ; le temps on la mort sont notre remède. 

40. A Athènes, comme à Rome, une statue, une 
couronne de laurier, un éloge étaient une récofft* 
pense immense pour une bataille gagnée. 

41. Le passé est un abîme dâ se précipite le 
présent et Pavenir. 

42. Ce même Agamemnon, à qai vous insultez, 

Il commande à la Grèce ; il est mon pdre, il m'aime. 

43. L'autorité que les passions usurpent est la 
source de cette multitude (Terreurs qui inondent la 
société. 

44. Ni le temps ni le malheur ne doit effiicer de 
notre cœur le souvenir d'un ami. 

45. Assez de gens méprise le bien, mais peu sait 
le donner. 

46. . , . duel nouveau trouble excile en mes esprits 
Le sang du père, ô ciel ! et les larmes du filsl 

47. Ce n'est pas les années, c'est une longue pré- 
paration qui vous donnera de l'assurance. 

48. Boire, manger, dormir, est le partacfe de k 
brute ; penser avec liberté, sentir avec délicatesse» 
agir avec courage, est le partage de l'homma 

49. Le luxe, de même qu'un torrent, renversent 
et entraînent tout. 

50. Balzac a dit : Il n'y a que la première mort, 
ainsi que- la première nuit, qui aient excité de 
l'étonnement. 

51. La paresse ou l'inconstance font perdre le ptix 
des meilleurs commencements. 

, 62. Un mot, une surprise, un coup d'oeil nous trahissent 

5^. Très^peu d'hommes a le calme^ le sangfrokl 
qui les renaent capables de prévoir et de peser ks^ 
Conséquences de leurs actions. 

54. Rien n'est estimaUe que le bon- sens et ki 
vertu: l'un et l'autre^it regaird» le dégoût et Pennui 
comme les fiiiblesses d'un esprit malaés. 
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56. -Nijvoasmjpdfliiii'^oiit pfisflé par les .gmu^s 
épreuves de Teavie et de ram>itioa ; peut-être a^- 
nons-iixms été, cVmujie tMit d'autres, d^ faux «mis 
et des l&ches flatteurs. . , 

:ô6. Nous mssoos ca^ivûonnes d'un nuage d'er- 
xeiH»qai s'augmente j^a? les faux préjugés d'une 
mauvaise éducation. 

57. Peu de personnes réfléchit que le temps, 
comme l'argot, peuvent se perdre par une avanqe 
hors de propos. 

58. €Uie^ue prétexle que nous donnions à nos 
afflictions, ce sont presque toujours l'intérêt et la 
vpinMé qui nous les causent. 

59. £a .plupaft des orateUiTS nous donne en Ion* 
gueur ce qui leur manque en profondeur. 

60. Orner l'esprit des jeunes gens et leur &ire 
aimer la vertu, est le but principal qu'on doit se 
proposer dans leur éducation. 

. 61. Le serpent à sonnettes porte à l'extrémité de 
-sa queue une. suite d'anneaux mobiles qui fiiit assez 
de bruit pour avertir de son approche. 

62. Taire un service qu'on a rendu est ajouter 
au bieniait. 

63. La variété des productions du génie, 
comme celle des opérations de la nature, sont sans 
bornes. 

64. Ce som l'ambition ou l^avarice, déguisée sous 
le nom d'une fausse gloire, qui peuvent porter les 
Jiommes à être conquérants. 

65. La douceur, l'afiabilîté sont le caractère de la 
véritable grandeur. 

66. la mort est aussi natiurdie que la vie : l'une 
et l'autre nous arrive sans que nous puissions noi^ 
«n apercevoir. 

67. On a peu d'amîs lorsqu'on est malheuveui, 
mais le petit nombre qu^on «à a, n'en sont que plus 



68. C'est les Egypti^w qui, les -premiers, 4>bse* 
23 
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▼èrent le cottrs des astres, réglèrmil Fannée, et in 
Tentèrent Fariikmétique. 

60. Estimer quelqu'un ei lui donner tOBfes sa con- 
fiance est l'égaler à soi. ^ 

70. Ce sont Porgueil et la moUease de certains 
hommes qui en mettent tant d'autres dans une ai- 
freuse pauvreté. 

71. Une des principales beautés du caractère 
d'une femme, est cette retenue, cette i^serre modeste 
qui lui font éviter les louanges. 

72. La force de l'aine, c<nnme celle du corps; sont 
le fruit de la tempérance. 

73. Les méchants sont comifie les mouches, qui 
parcoure le corps d'un homme, et ne s'arrête que 
sur ses plaies. ^ 

74. Se mettre en colère est se punir soi-même des 
£iutes d'un autre* 

75. J'ai i^our aïeul le père et le maître des dieaz: 
Le ciel, tout Tanivers soot pleiss de mes aieax. 

76. Le bonheur ou le mérite ont pu faire dos 
héros ; mais la vertu seule a pu faire de grands 
hommes. 

77. Le physicien et le poète sont dignes d'être 
comparés ; l'un et l'autre remonte au-delà de toutes 
les traditions. 

78. Ni Pai^ugrle hasard, ni Taveugle matière 
N'a pu créer mon ame, essence de lumière. 

79. C'est à Jacques I" que commencent cette 
chaîne de malheurs qui ont fait donner à la maison 
de Stuart le titre d'infortunée. 

80. Faire plaisir à un ami est s^&i fsàre à soi- 
même. 

81. La nature a pour tous les yeux deux ehamlee 
tout-puissants, lorsqu'ils se trouvent réunis : ce sont 
la jeunesse et la beauté. 

82. La population du globe, ainsi que l'Océan, ae 
déplacent dans le cours des siècles. 
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Commande & ma colère, et m*arrache a moi-même, 

84 La raiflon» eoinine la religion, nous révcUent 
Pexîstenee d'une autre vie. 

85. Uindecision, Tincertitude conduisent toujours 
aux préjugés, à la surprise. 

86. Il y a deux choses qui perdent les hommes: 
ce. sont l'abondance des richesses et l'abondance des 
paroles. 

87. Le cœur est rarement d'accord avec l'esprit ; 
c'est ce qui iait que la plupart des hommes pense 
bien et vit mal. 

88. Géion, rei de Syracuse, ayant contraint les 
Carthaginois à conclure la paix, il leur imposa, 
pour principale condition, de renoncer aux sacrifices 
humains. • 

89. L'ignorance ou la partialité déguisent tout. 

90. Peu de personnes raisonne, mais la plupart 
embrasse ses opinions par la pente de son cœur, et 
par une vue confuse qui n'est autre chose que la 
fentaisie. 

91. Recevoir sans orgueil, et rendre sans peine 
est le devoir d'une ame reconnaissante. 

. 93. ... . Renoncer aux dienx que l'on croit dans son 
cœur, ^ 
Est le crime d'un lâche, et non pas une erreur. 

93. Nous portons en nous-mème nos plus grands 
ennemis : c'est nos passions. 

94. Persart vit dans la Nouvelle-Hollande une 
troupe de nègres qui vint à lui, en marchant sur 
leurs mains comme sur leurs pieds. 

96. Jamais la fierté noble de Duguay-Trouin ne 
parut dans la société, que lorsque l'injustice ou l'en^ 
vie osèrent lui disputer sa gloire. 

96. Dans tous les âges de la vie, l'amour i» 
travail, le goût de l'étude sont un bien. 

97. Votre époux avec lui termine sa carrière, 
L'an et l'autre .bientôt voit son heur9 dernière. 
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98. La totalité des hommes âe jugfeBJt de k eon- 
dnîte des autres que par lé succès. 

99. Louer quelqu'im des Yertut qti^il «l*âr pas; est 
lui dire impunément des îAjui'es. 

tOO. La richesse» comme le luxé, engeodreât la 
mollesse. 



CHAPITRE XIV. 



EXERCICES 

SDK ti «iona mai tibbis, w» Aiaàsmm wt toM PBiM>- 

•moMS» 

(K. Gramm., ».<> «M> et Ébir.} 

1. Ne vous informez pas ce que les méiHsants 
disent de yous : Tignorer, c^est les en punin 

2. Nous devons chérir extrêmement nos parents» 
puisque c'est d^eux de qui nous tenons la vie, la 
fortune el la patrie. 

3« C'est dans le creuset oik l'on éprouve For; 
c'est dans l'adversité oik l'on reconnaît l'ami véri* 
table, {a) 

4. L'histoire est un théâtre où la politique-, de 
même que la morale, sont mises en action : e'est là 
où les hommes n'ont plus de rang que par leurs 
vertus. 

5. Nous pardonnons souvent ceux qui nous 
ennuyent, mais nous ne pardonnons pas ceux que 
lious ennuyions. 

6. Les grandeurs abaissent, au lieu dé dotiné^ de 
Félévation à ceux qui ne savent pas les soutenir. 

(a) Ott, placé après nH régime îndNrect) ddtanve dms 
tétte phrase, est im véritabl* rég^ime indir^ctj œl adverbe 
équivalant alors à ane proposition snivie d'un pronom ie* 
latif. C^est comme s'il v avait: c*est dansUcrenM dans 
L£QUEL on êprê^è foi; cest éUms PadifeirsUê Dans laquelle 
lA reào/nàéU Vétàti virUùiik. 
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7. Commenl \te aœbkiesx useroent-ils avec pru- 
dence de la victoire, si capable et si propre à enivrer 
d'orgueil les hommes les {^us modérés! 
^ 8. Les talents sontcomme les arbres ^ui produisent 
selon et à proportion de la culture qu'ils ont reçue. 

9. La première faute de l'homme fut de se ré- 
volter contre son Créateur, et d'employer tous les 
avantages qu'il en avait reçus, pour l'offenser. (464.) 

10. Charlemagne aimait les lettres et à vivre avec 
ceux qui les cultivaient. 

11. Un homme livré à l'ambition n'est jamais 
rebuté des difi^ultés qu'il trouve sur son chemin. 

12. ;C'^t dans la solitude où toutes les heures 
laissent des traces, et où le temps est au sage, et ié 
sage à soi-même. 

13. O mon cher Aristias, si tu aime ta patrie, que 
les dieux te préserve de lui souhaiter des succès 
qui contribueraient et accéléreraient sa décadence et 
sa ruine. 

14. L'homme qui aime à faire le bien, et qu'on 
l'en loue, n'est pas vraiment vertueux. (465.) 

- 15. La seconde croisade fut annoncée par Foul- 
ques, curé de Neuilly; il choisit le moment où les 
grands et la noblesse étaient réunis dans un tour- 
noi, pour la prêcher. (464.) 

16. Ce qui lie les hommes les uns les autres, c'est 
un accord parfait dans leur manière de voir. 

17. O Télémaque, aimez vos peuples comme vas 
enfants ; goûtez le plaisir d'être aimé par eux, et 
faites qu'ils ne puissent jamais goûter la paix ni la 
joie sans se rappeller que c'est à un bon roi à qui 
ils sont redevables de ces précieux avantages. 

18. La politesse, dans le commerce de la vie, est 
la ceinture de Vénus: elle embellit et donne des 
griures à ceux qui la portent. 

19. Ce n'est que par l'exercice des vertus dômes* 
tiques par où un peuple se prépare à la pratique des 
vertus publiques. 

23* 
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20. UhoanBone de bi«B ne ciaint pas la ealoniûie* 
ni qu'elle puisse porter atteinte à sa réputation: le 
témoignage de sa conscience lui suffit (465.) 

21. Les rois même sont soumis et dépendants de 
Dieu. 

22. Cest à Jenner à ^i est due la découverte de 
k vaccine, dont les premiers essais furent &it8 en 
ficosse, en l'an mille septcents^uatre-vingt-seize. 

23. Gla*ÉDée et ses vaisseaux, par le vent écartés, 
Soient aux bords africains d'un orage emportés. (46S.) 

24 Lorsqu'on s'est écarté desbons principes par fid- 
blesse, on désire et on cherche à se justifier par vanité. 

25. Asclépiade et Ménédème étaient deux philo- 
sophes célèbres par leurs vertus, et par l'amitié qui 
les unissait l'un Vautre. 

26. Croyez la vertu préférable aux richesses, el 
que Dieu récompense ceux qui la pratiquent (465.) 

27. Sennamor, architecte arabe, fleurissait vers 
l'an quinze cents; c'est à ]ui à qui les Arabes doivent 
deux palais qu'ils ont placés au rang des merveilles 
du monde. 

28. Ce n'estau'au sein de sa femilleod l'on trouve 
un asiie contre les coups de la fortune. 

29. Tout ce qui contribue on passe pour âssuter 
«e bonheur, sera toujours chéri par les hommes. 

30. Vois avec queQe vigfilance Platon cherche à 
vaincre ses passions, et la règle austère à la quelle 
il soumet la vertu. (465.) 



CHAPIfRE XY. 



EXERCICES 



r»r 



SUR L'EMPLOI DES AUXILIAIRES. 

(F. âramm., n.o 467 et sniv.) 

1. Molière est le plus gfrand poète comique qui 
sou paru en France. (468.) 
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ft Lèft répdbiîq»ed ont ]^re8que tontes Umihé de la 
libeité dfttis resclavage. (469.) 

3. Celui qai a revenu souvent sur ses promesses, 
eesse d'inspirer de la confiance. (469.) 

4. Les Français sont toujours passés du côté du 
péril.parcequ'ilssontsîlfsd'y trouver la gloire. (470.) 

5. due tous les cœurs s'ouvrent à respérance; 
le règne de Finjustice a passé. (470.) 

6. Depuis la fondation de Constantinople, la gloire 
de PEmpire romain est déchu de jour en jour. (470;) 

7. Monarques de la terre, en rendant vos sujets 
lleliteux, montrez-vous dignes du trône où vous avez 
momé. (478.) 

d. Les eaux de la Loire, étan^ montées rapide» 
ment, ont inondé les fertiles campagnes de la Tou* 
raine. (470.) 

9. Les Egyptiens et les Greeii ne sont plus que 
l'ombre d'eux•mème^ leur gk>ire a bien décku: (470.) 

10. En l'im 79, la yille d'Hereulanum est dis- 
parue, ensevelie sous les laves du Vésuve. (470.) 

1 1. Chaque jour des crieurs publics annoncent en 
Egy{^ de combien le Nil a crû. (470.) 

12. Lés généraux alliés avaient contenu dé ne 
point livrer bataille avant d'avoir reçu du renfort 
(472.) 

13. Cette vaste plaine serait convenue pour f 
établir notre camp, si le terrain n'eût pas été maré- 
cageux. (472.) 

14 Quoique les Chinois se piquent d'être la na« 
tion la plus ancienne, ils sont loin d'être la plu# 
éclairée; ils ont demeuré statiomiaires dans la plu* 
part des sciences* (473.) 

15. Nous sommes demeuré quelque temps en 
Suisse pour admirer les merveilles de la nature. 
(473.) 

16. Peut-être si la voix ne m'eût été coupée, 
L'affreuse vérité m'eût échappé. (474) 
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17. Combien de nuances délicates sontéeliappées 
aux traducteurs d'Horace et de Virgile 1 (474.) 

18. Le sommeil est une trète conclue ayec la 
douleur ; quand elle a expiré, les chagrina lenen- 
nent nous livrer combat. (475.) 

19. Micipsa ne fut pas plutôt expiré que Jugur- 
tha fie voir que la politique ne compte pas la recon- 
naissance au nombre des vertus. (475.) 

SO. . . . D*ao père expiré j 'apportais ea..ces lieux 
La volonté dernière, et les derniers adieax. (470.) 

21. Le consul P. Cornélius Scipioh eût totvhé 
(469) entre les mains des ennemis, si Publias Sci- 
pion, son fils, ne fut accouru à son secours. (470.) 

22. Le mot qui t'a échappé est ton maître; celui 
qae tu retiens est ton esclave. (474.) 

23. Liorsque Charlemagne fut expiré, la France 
vit décroître rapidement sa puissance. (475.) 

24. Les débordements du Nil fertilisent l'£g3rpte, 
surtout quand les eaux sont eruea progreissivemient 
(470.) 

535. L'un regrette son fils devant lui massacré \ 

L'autre son père absent et Patrocle expiré. (476.) 

26. Il n'y a que les hommes qui sont passés par 
les épreuves de l'adversité qui puissent savoir ce 
que c'est que le bonheur. (470.) 

27. C'est par les Phéniciens que la mer a de- 
tenu le lien de la société entre les peuples de la 
terre. (469.) 

I 28. Parmi les planètes connues aujourd'hui, il 
en est plusieurs qui sont échappées aux recherches 
des anciens astronomes. (474.) 

99. Mèdes, Assyriens, vous avez dùq^arut 

Partbes, Oarthaginois, Romains, vous n'êtes pins. 

(fîO) 
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CHAPITRE XVI. 



EXERCICES 
"^ mtR. LE8 uoiam sr lbs timfb qoi pRfsBNTEMT Des wm" 

Emploi des temps de Pindicaêifet du e&nditionnd'. 

(F. Ghramm., n.** 4T7 et suiv.) 

1. Il fond sur rennemi, le saisit d'une main vic^ 
torîeose, et le renversa comme Paquilon abat les ten* 
dres moissons qui dorent les campagnes. 

S. Je n'ai pas oabtié, prmcc, que ma victoire 
Devait a vos exploits la moitié de sa gloire. 

3^ La Motte avait coutume de dire que l'envie 
était un hommage maladroit que rinfériorité rendait 
an mérite. ^ 

4. Je lus ce matÎQ cette maxime où Platon dit 
que Tespérance est le songe d'un homme étFeiU4, 

5. Ctudiques kisloiiens ont Uàmé Henri lY. de 
l'eitrème indulgence avec laquelle il avait traité 
qudques'uns de ses enn^Bois. (482.) 

6. Les astronomes ont annoncé qu'il y aoliait ifnfe 
éclipse annulaire de soleil cette année. 

7. Turemie pensait qu'un habile capitaine pouvait 
bien ^^te vaincu, mais qu'il ne lui était pas pennis 
^ètre surpris. 

8. J'écrivis cette semaine à madame de Coufange 
pour l'informer de la mort de M. de Torenne. 

%. Tout-à-conp une noire tenkpète enveloppe le 
ciel, <rt irrita les ondes de la mer ; le jour se change 
en mrit, et la mort se présenta à nous; le pilote, 
troublé, s'écrie qu'il ne peut résister aux vagues; 
un coup de vent rompt notre m&t, et un moment 
après nous entendîmes les pointes des rochers qui 
entr'ouvraient le fond du navire. 

10. Malheur aux riches qm ont pu oublier qu'ils 
devaient aux patxvres une poirtie de leur fortune. 
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11. Les arts mécaniqaes fir^it en France plos 
de progrès depuis le commeneemeot de ce siècle, 
qu'ils n'en avaient &it dans certains pays pendant le 
siècle précédent (481.) 

. 12. Antisthène disait que le propre des dieux 
était de n'avoir besoin de rien, et que les gens qui 
«raient le moins de besoins, étaient ceux qui ap- 
prochaient le plus de la Divinité. 

13. Au commencement du siècle où nous vivons^ 
nous Times tant de choses si extraordinaires que la 
postérité aura peine à les croire. 

14. Bion disait aussi que presque toujours les 
richesses l'avaient emporté sur le mérite. 

• 
Emploi du subjonctif, 

15. La religion exige que nous sacrifions nos 
ressentiments. 

16. Quoique les méchants prospèrent quelquefois^ 
ne pensez pas qu'ils sont heureux. 

17. Pensez-vous qu'en formant la république des 
abeilles, IHeu n'a pas voulu instruire les rois à com- 
mander avec douceur, et les sujets à obéir avec amour ^ 

18. Quel est l'homme qui n'a pas une trop haute 
idée de soi, et une trop mince des autres % 

19. Croyez-vous que le coupable dorme tranquille, 
et qu'il puisse étouâèr les remords dont il est déchiré? 

20. Il suffit qu'un habile homme n'a rieû négligé 
pour faire réussir une entreprise : le mauvais succès 
ou la non réussite ne doivent pas diminuer son mérite. 

21. Il aemble que le temps est un ennemi cota" 
mun contre lequel tous les hommes sont conjurés. 

22. Il me semble que rien ne soit plus propre à- 
élever Peme que la contemplation des merveilles de 
la nature. 

23. La sagesse est la seule chose dont la posses- 
sion est certaine. 

24. n y a peu de mots qui, étant heureusement 
placés, ne peuvent contribuer au sublime. 
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S5. Télémaque est le plus bel ouvrage que la 
vertu a inspiré au génie. 

26. Gitez^moi un maître dont les leçons sont aussi 
profitables que celles de l'expérience. (492.) 

97. . . . Dans quelque haut rang que vous êtes placé, 
Souvent lé" plus heureux se trouve renversé. 

28. Cluoique les douceurs de la vie sont souvent 
le fruit des arts, elles ne sont pas toujours le partage 
dés artistes. 

29. L'ennui finira par vous gagner, à moins que 
vous ne variez vos occupations et vos amusements. 

30.X)n se réjouissait à ta naissance, et tù pleurais : 
vis de manière qu'au moment de ta mort, tu pourras 
te réjouir, et voir pleurer les autres. (495.) 

31. Est-il un homme qui n'a jamais eu à se. 
plaindre de ses semblables ? 

32. Il semble aux ambitieux qu'on leur ravisse 
les grâces qn*on répand sur les autres. 

33. Préférez des expressions où l'analogie est 
tmie à la clarté. (492.) 

34. Il n'y a que la véritéqui est durable, et même 
éternelle. 

35. De tous les maux, la mort est le seul dont la 
présence n'a jamais incommodé personne, et qui ne 
chagrine qu'en son absence. 

36. Crois-tu que, toujours ferml*, au bord du précipice, 

^ Elle puisse marcher sans que le pied lui glisse 1 (488.) 

37. L'exemple d'une bonne vie est la meilleure 
"leçon qu'on peut donner au genre humain. 

38. Au .milieu du flux et du reflux de joies et de 
douleurs qui roulent sur la tète des mortels, en est-ii 
xm qui peui se flatter de jouir d'une félicité constante? 

39. On craint que vous ne sacrifiez les plus beaux 
jours de votre vie à un bonheur insensé et chimérique. 

40. La raison, une fois sortie des lunites qui lui 
feont assignées, ne trpuve plus rien qui peut l'arrêter 

' 41. La religion chinoise est la seule de toutei 



Digitized 



by Google 



'ç8 religions qui n'a point enseigné Tîfliiiiiortijîti ^ 

42. II semble que la natore a pris plaisir,. spqB le 
règne de Louis XIY^ à produire de grands hommciB 
en tout genre. 

43. Gtuels sont les mau^c qui n'ont pas en même 
temps leurs remèdes ? 

44. Faites choix d'an censeur solide et salutaire, 
due la raison conduit, et le savoir éclaire. (492.) 

45. Parmi les difierentes expressions qui peuvent 
rendre une pensée, il n^y en a qu'une qui est la 
l)onne; on la rencontre rarement, quoiqu'elle est 
.presque toujours la plus simple et la plus naturelle. 

46. La préférence de F intérêt général aupersotp- 
ael, est la seule définition qui est digne de la vertu. 

47. Il nous semble qu'il n'y ait pas de plus douce 
jouissance que de ^ire des heureux. 

48. Il n'y a pas dans le cœur de l'homme un bon 
mouvement que Dieu ne produit. 

49. Avec quelque couleurs qu'on a. peint ma fierté, 
Croit*ûfi que dans ses flancs un monstre m'a porté. 

50. Le siège d'Azoth dura vingt-neuf ans: c'etft 
le plus long siège dont il est question dans l'histeire 
aacienne. 

51. ^ue de jours se passent «ans que nous es- 
sayons de devenir meilleurs 1 

52. Il semble que nous augmentons notre être, 
lorsque nous pouvons le porter dans la mémoire 
des autres. 

53. Le meilleur cortège qu'un prince peut aiFoir 
est le cœur de ses sujets. 

54. Les grands ont peu d'amis qui sont plus at- 
tachés a leur personne qu'à leur fortune. 

55. O Cretois, ne cherchez pas, pour vous gou- 
Viemer, un homme ^ui a vaincu (492) les autres 
dajif ûs jeux d'eapsat et de corps, mais qui s'eut 
vaincu soi-même ; cherchez un homme qui a vos 
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lois écrites dans le fond de son cœur, et dont toute la 
vie est la pratique de ces lois (492) : puissent les 
Dieux voua donner un tel roi ! 

Emploi des temps du subjonctif, 

56. Les mouvements des astres sont les plus ré- 
guliers que nous connaissons. 

57. Les hommes parlent de la félicité, mais en 
est-il un qui a jamais su en quoi elle consiste ? 

58. ûuoi que vous étudiez, il faut vous y livrer 
avec ardeur, (a) 

59. Je doute qu'un homme de bien consente ja- 
mais à une bassesse, quand même on lui offrirait 
les plus grands avantages. 

60. Je ne crois pas que le siècle de Louis XIV. 
eoit devenu si célèbre sans les grands écrivains qui 
en ont fait une des plus brillantes époques de notre 
littérature. 

61. Le fameux colosse de Rhodes était une des 
sept merveilles du monde; c'était une statue du 
soleil assez élevée pour que les vaisseaux passent 
dessous ; elle avait cent cinq pieds de hauteur ; il 
y avait peu d'hommes qui puissent embrasser son 
pouce. 

62. Il feudrait que tous les hommes aiment les 
louanges, et qu'ils s'efforcent de les mériter. 

63. La Providence a permis que les Barbares 
détruisent l'empire romain, et vengent l'univers 
vaincu. 

64. Avez-vons pu, cruel, Pimuioler aujourd'hui, 
Sans que lout votre siang se soulève pour luil 

65. 11 serait à dérirer que l'amour que nous de- 
vons avoir l'un pour l'autre soit le principe de 

(a) Cette phrase renferme ane inversion ; l'ordre naturel 
et grammatical est celai-ci: Jl fanU vous y Uvrer avec «r- 
deur, quoi que vous étudiez. Voyez dans la Gramm. (497:) 
24 
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Icnites nos actions, comme il est la base de teoîfR 
B06 vertus. 

66. Dieu a accordé le sommeil aux méchant?^ 
afin que les bons eussent quelques moments de tran^ 
quillité. 

67. La Fontaine est peut-être le seul des gens de 
lettres de son temps qui n'a eu aucune part aux 
libéralités de Louis XIY. 

68. Les illusions heureuses sont ce qu'il y a de 
mieux dans le monde ; aussi Fontenelle, en le quit- 
tant, disait-il : Il était temps que je m'en aille, car 
je commençais à voir les choses telles qu'elles sont 

69. L'envieux voudrait que tout ce qui est boa 
appartienne à lui seul. 

70. Il semble qu'on a juré de ne jamais s'enten- 
dre, pour avoir le plaisir de disputer toujours. 

71. L'intérieur de la terre étant rempli de feu, 
il fallait nécessairement qu'il y ait des volcans, parce 
au'ils sont les soupiraux au moyen de qui l'action 
du redoutable élément est affaiblie et rompue 

73. . . . J'ai voula qu'Andromaque aujourd'hui 
Honor« son triomphe, ei réponde de lui. 

73. Dieu nous a donné la raison, afin qu'eUe 
dirigeât notre conduite. 

*74. Solon, en mourant, ordonna qu'on porte ses 
os à Salamine, qu'on les brûle, et qu'on en jète la 
cendre par toute la campagne. 

75. Quelque puissante qu'était Cartbage, elle ne 
put pas résister à la valeur des Ronoains. (a) 

76. La nature a fait de l'homme un être com- 
patissant, afin qu'il fût secourable. 

77. Uempereur Théodosc condamnait à mort tout 
délateur qui l'était pour la troisième fois, qtUMqiw 
SCS délations n'aient point été jugées fausses. 

■ 1 1 1 I I i ■ i j iiii ■ 1 1 il ■ 1 . 1 1 ■ Il 1 1 ■ I, 1 1 

(a) Il V a inversion dans cette phrase. Voyez la fifnnpnk 
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à'homme peut se corriger facilement. 

79. Il serait à souhaiter que les mouvements de 
la colère ne puissent nuire qu'une fois, à l'exemple 
des abeilles, dont TaiguilloD se rompt à la première 
piqûre. 

Emploi de Vinfinitif, 

80. L'absence qui sépare ceux qui vivent de ceux 
qui ne vivent plus, est trop courte pour se plaindre. 

Si. Dieu t'a fait pour que tu l'aimes, et non pour 
que tu le comprennes. (505.) {h) 

82. Nous aimons mieux à nourrir dans notre 
esprit indocile la liberté de penser tout ce qu'il nous 
plait, que de ployer sous \e joug de l'autorité divine. 

83. €lne Ton eberche partout mes tablettes perdues, 
Et que, sans les ouvrir, elles me soient rendues. 

84. Les mourants qui parlent dans leurs testa- 
ments, peuvent s'attendre d'être écoutés comme des 
oracles. 

85. Il n'y a rien qui est plus opposé à nos cou- 
tumes que la manière dont les Banians trafiquent 
dans rindostanî hss marchés les plus considérables 
se concluent sani? parler et sans écrire : tout se fait 
par sigfies. 

86. La crainte des supplices ou celle d'une n^ort 
roc haine, ne purent faire consentir saint. Louis de 
ayer une rançon pour lui. 

' 87. Caton fut envoyé dans l'île de Cypre pour 
'éloigner de Rome. 

88. L'homme bien né n'aime pas contredire, mais 
il aime encore moins flatter. 

89. Etudiez, non pour que vous sachiez plus, 

(5) CeUe phrase, sans être positivement irré^uUère> a 
quelque chose de diffus et de languissant qu'on Ï2JX dispa« 
râitrê en employant l'infinitif dans la propos, incid.- Mômo 
obser ration pour la phrase 89, ci-après. 
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mais pour qae vous sachiez mieux que les autfeb. 

(505.) 

90. Les mouvements des passions ne se font 
sentir que pour avoir plus de mérite à les réprimer. 

91. Là, on dresse souvent une pompe funèbre, où 
l'on s'attendait de dresser un triomphe. 

9â. La fortune est trop inconstante pour pouvoir 
compter sur ses faveurs* 

93. Un jeune homme qui aime se parer vaine- 
ment comme une femme, n'est pas digne de la gloire. 



CHAPITRE XVH. 



RÉCAPITULATION 

DS8 DIFFICULTÉS aUE PRÉSENTENT L*ACCORD OU VERSE, LE 
RÉGIME, ET l'esCTLOI DES MODES ET DES 'IVMPS. 

(V. Gramm., depuis le n.*> 437 Jusqu'au n.^ 613.) 

1. Avez-vous pu penser qu'au sang dAgamemnon, 
Achille préfère une fiHe sans nom, 

Ctui, de tout son destin ce qu'elle â pu comprendre, 
C'est qu'elle sort d'un sang qu'il brûle de répandre î 

(400.) 

2. Quoique Scipion aimait la gloire, il la cher- 
chait dans ses actions, et non dans le témoignage 
des hommes. 

3. Se montrer modéré au felte de la prospérité 
est le comble de la sagesse. 

4. U homme qui est le plus propre et le plus 
digne de remplir une place, n*est pas toujours celui 
qui Tobtient. 

5. Tout dans Punivérs s'altère et périt: il n'y 
a que les écrits que le génie a dictés qui sont im« 
mortels. 

6. L'honnête homme est estimé* même par ceux 
qui n'ont pas de probité. 
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7. Blass, Pun des sept sages de la Grèce, disait 
<)u'il iallait se comportet avec ses ennemis comme si 
on voulait qu'ils soient un jour nos amis. 

8. Un jour, une heure, un momrat suffisent pouf 
décider du bonheur ou du naalheur d'un homme. 

9. £n l'an trois cents-cinquante-sept, Dion, avec 
trois milles soldats, assiégea et s'empara de Syraciise. 

10. Le plaisir d'obliger est le seul bien suprôme 
Gtui peut élever l'homme au-dessus de soi-même. 

1 1. Dieu donne des richesses à quelques mortels 
indignes d'en jouir, afin de devenir le supplice de 
leurs passions. 

12. Tout le monde pense que vous ou M. de Vol- 
taire a écrit cette épitré. 

13. Savoir donner à propos, et refuser sanfir par- 
aître dur est un talent que tout le monde n'a pas. 

1 4. A peine Ovide parut-il dans le monde litté- 
taire, qu'il fut aimé et estimé par tous ceux pour 
qui les vers avaient quelque charmes. 

15. Cest les bonnes mœurs, et non les riches 
atours qui parent les femmes. 

16. La religion, ainsi que la raison, nous recom- 
mandent la pratique du bien et de fuir le mal. 

17. Il y a peu d'hommes dont l'esprit est^aceom- 
pagné d'un goût sûr, et d'une critique judicieuse. 

18b Le nourrissos du Pinde, ainsi que le g^nerrier, 
A tout l'or du Pérou, préfèrent un beau laurier. 

19. Il n'y a guère qu'un petit nombre de con^ 
oaiaseurs qui discerne, et qui est en état de pro- 
BODcer. 

20. Les louanges que nous donnons aux autres, 
ae rapportent toujours par quelque endroit à nons- 
mème : c'est l'intérêt ou la vanité qui en sont la 
source secrète. 

21. C'est au fils aine du rot d'Angleterre à qui 
a|)parti«it le titre de prince de Galles. 

22. Il me semble qu'il n'y ait ri^ qni dégraav 

24* 
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plus un écrivain, que la peine qifîLprend pour ex* 
primer d'une manière extraordinaire les choses lee 
plus simples. 

S3. Je craignais que le ciel, par an crael secours, 
Ne vous offre la mort qoe toios eherchiez tonjonrs. 

24. Pardonnez souvent les autres, jamais à vous- 
même. ^ 

25. Nous n'aimons pas recevoir des avis, quand 
ils blessent notre amour-propre. 

96. Ce n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit. 

27. L'avarice s'accroît par les remèdes même qui 
guérissent et mettent un terme aux autres passions. 

28. duel est T homme qui est sûr de vivre jus* 
qu'au soir ? 

29. La plupart des désordres de l'économie ani- 
male vient du dérèglement des passions. 

30. Il n'y a point de sots qui sont plus incom- 
modes que ceux qui ont de l'esprit. 

31. Ni l'amour ni la haine ne nous suit dans le 
tombeau. 

32. Le Tartare était la partie la plus profonde 
des Enfers ; c'était là où étaient les impies et les 
scélérats dont les crimes ne pouvaient s'expier. 

33. Que ne peut le courage et la force, quand ils 
sont aidés de la sagesse f 

- 34. L'abbé de Saint-Pierre croyait que la devise 
de l'homme vertueux était renfermée dans ces deux 
mots : donner et pardoifiier. -- 

35. Choisissez pour ami un homme qui peut vous 
donner dans l'occasion des consolations, des sages 
avis et des bons exemples. (492.) 

36. Une multitude d'animaux placés dans ces 
belles retraites par la main du Créateur, y répand 
l'enchantement et la vie. 

37. Les égards que les hommes se doivent les 
uns les autres, sont un des devoirs les plus indis* 
pensables de la société. 
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38. Le tigre est peut-être le seul animal dont on 
ne peut fléchir le naturel. 

39. La crainte, l'honneur ou le respect des lois 
mirent-ils jamais un frein à Pimpatience de Tavarel 

40. La Providence permit que saint Louis fasse 
sentir ]a force de ses armes à ceux qui voulaient 
s'opposer à sa gloire. 

41. La divine Providence met toujours le remède 
à côté du mal : il n'y a pas un devoir auquel elle 
n'a attaché un bien, ni une affliction pour laquelle 
la vertu n'a trouvé un remède. 

42. Une action est bonne ou mauvaise, selon 
qu'elle est conforme ou s'écarte des lois. 

43. Ctuel que jeune qu*oa est, quand oa a sa bien vivre, 

On a toujours assez vécu, (a) 

44. Nommer un roi père du peuple est moins 
faire sorti éloge, qne l'appeller par son nom} 

45. Saint Louis ayant attaqué les ennemis avec 
trop d'impétuosité, il fut un des premiers qui furent 
faits prisonniers. 

46. Nous aimons mieux à rester dans l'ignorance 
que de l'avouer. 

47. D'adorateurs zélés à peine un petit nombre 

Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre. 

48. Les princes affermissent leur aytorité en af- 
fermissant l'autorité de la religion ; aussi, c'est à 

^ux à qui le culte doit sa première magnificence. 

49. Il n'y a que la cour d'un bon roi qui peut 
attacher et nxer un homme sage. 

50. L'esprit, comme le corps, se fortifient par de 

§Tés: il^'y a que l'oisiveté qui les affaiblit; à force 
e repos, l'un et l'autre devient incapable de travail. 

51. Les hommes ne manquent pas de précextes 
pour se nuire les uns les autres, quand ils n'en nnt 
plus de cause. 

52. Montézuma régnait sur les Mexicains lors 

/ («) Voy. Granm. (501.) 
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que Fernand-Cortès attaqua et fit la conquête du 
Mexique en Tan quinze cents-dix-huit. 

58. Le flatteur, de même que le trotnpèur, sont 
également à craindre. 

54. Ce n'est que dans les siècles éclairés où Ton 
a bien écrit et bien parlé. 

55. Laisser le crime en paix est s'en rendre coupable. 

56. Tant d'années d'habitude était des chaînes do 
ier, qui me liaient à ces hommes perrers. 

57. Cltiand du moindre intérêt le cœur est combattu, 
Sa générosité n'est plus une vertu. (466.) 

58. A nous voir portct nos désirs si loin, il sem- 
ble que nous croyons être immortels. 

59. Nous devons nous rendre service les uns les 
autres: celui qui ne fait rien pour ses semblables, 
ne doit en attendre que du mépris. 

60. La richesse et le luxe donnent naissance et 
nourrissent la mollesse et l'oisiveté. 

61. duels qu'habiles que sont ces deut éetivams, 
m l'un ni l'autre n'obtiendront laplace vacante à 
l'académie française. 

62. C'est de la naissance de Jésus-Christ d'où 
BOUS comtnençona la série des siècles, et des années 
de l'histoire moderne. 

63. La bonté nous fait pardonner les uns, €4 
compatir aux peines des autres. # 

61. Eierçant Vnn sur l*antre un muftiel empire. 
Par les mêmes liens l*on et Vamre s'attire. 

63. On a dit avec raison que la honte était un 
mélangé des chagrins et de la crainte que cause 
l'infamie. 

66 II Semble que de tout temps la vérité a eu 
netir^Ie Se montret aux hommes, ou plutôt que lei9 
nommes ont eu peur de la vérité. 

67. Dieu, à dessein de faire comprendre à 
l'homme combien il était h0nt«ux de s'attacher trop 
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fortement aux délices de ce monde, a voulu que leur 
perte fût un supplice. 

68. Sous le règne de Tarquin le Superbe, la to- 
talité des sénateurs furent massacrés ou exilés. 

69. Hérophile, philosophe grec, ainsi que Des- 
cartes, plaçaient Tame dans le centre du cerveau. 

70. Quelque soit le génie d'Euripide et de So- 
phocle, ni Tun ni l'autre ne doit être mis en paral- 
lèle avec Corneille et Racine. 

71. 11 n'y a guère d|esprits qui sont capables 
d'embrasser à la fois toutes les faces d'un sujet 

72. C'est à la nécessité à qui l'architecture doit 
sa naissance ; mais c'est<lu luxe dont elle a reçu ses 
embellissements. 

73. On lisait au roi les actions des grands 
hommes, afin qu'il gouverne son Etat par leurs 
maximes. 

74. Mentor, qui craignait les maux avant qu'ils 
arrivent, ne savait plus ce que c'était que de les 
craindre dès qu'ils étaient arrivés. 

75. On ne saurait concilier avec Ja justice de 
Dieu le spectacle de la vertu accablée sous les coups 
de l'infortune, tandis que le vice prospère, sans ad- 
mettre une autre vie. (400.) 

76. Il n'y a que les plaisirs innocents qui peuvent 
laisser une joie pure dans l'ame; tout ce qui la 
souille, Pattriste et la noircit. 

77. Tronçhin disait que l'envie était comme un 
enfant méchant et opiniâtre qu'on ne pouvait apaiser 
qu'en ne faisant pas attention à ses cris. 

78. Rien ne contribue ni n'assure le premier succès 
d'un livre, comme le bruit qu'il fait 

79. Les leçons les plus utiles que nous pouvons 
reeevoir, sont celles de l'expérience. 

80. L'un et Tautre rivaux, s'arrêtant an passage. 
Se mesure des yeux, s'observe et s'envisage. 

81. Le ver luisant des Indes donne nssez.de lu* 
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mèvê pour écnre la nait tinisi faeileflaent qtt'av«c 

une bougie. 

82. La Tertu est le premier des biet»; «'est 
d'elle seule de qui nous devons attendre le bonheur. 

83. Il n'y a qu'un bommo de bien qui peut en 
former d'autres. 

84. SiUaeus disait que, pour réussir, il iallait 
méditer à loisir, et exécuter promptement lef choBea 
qu'on avait projettées. 

85. Calîgrula voulait que les Romakia lui reindent 
les honneurs divins. 



CHAPITRE XVIÎL 



EXERCICES.* 

■A LB PAftVICiPE FRfiSENT ST SUA l'aDJECW VEBBAtu 

(V. Gramm., n.«> 515 et suit.) 

' Le séjour des champs eut toujours pour moi des 
charmes: j'aime à voir les troupeaux errants en 
paix dans les vastes prairies; les brebis bêlant; 
caressant leurs tendres agneaux bondissants auprès 
d'elles; la chèvre capricieuse grimpante sur les 
rochers escarpés, broutant les plantes croissantes, 
fleurissantes parmi les buissons, ou les bourgeons 
naissant de la ronce rampante ; les lapons timides, 
tantôt réunis en troupes, tantôt se dispersants au 
moindre bruit, et fuyants çà et là; les oiseaux^ au 
retour de l'aurore, ravissants mes oreilles de leurs 
doux concerts, et m'mspirants une tendre mélancolie. 
Innocents animaux I il n'en est ppint parmi vous q«û, 

• Nous devons cet exercice à M. Bescher, anieur d'une 
théorie nouvelle du Participe, ouvrage remarquable par la 
manière méthodique et savante avec laquelle celte partis 
lie la Grammaire s'y trouve traitée. 
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pr4vQ)»Qts le «ort cniel qae les hommes leur pré» 

Crent, eoient agk^ desseins inquiétant de r«yemr. 
i M^ge nature vous a refusé la qualité d'êtres pea«. 
saut; ne l'enviiez pas: vous jouissez du présent^ 
voua êtes heureux. Oui, j^aime à voir, et ces ber: 
gers chantants, jouants leurs airs champêtres reten* 
tissi^nt$ sous la vo(iite résonnant d'une grotte,; et ces 
jeunes bergères, les bras entrelacés, dansant, courani 
sur la verdure; et cette source cristalline filtrante à 
travers répaiaseur du roc, bientôt coulant en aboa-* 
dance, et déposant ses eaux courant et limpides dans 
un bassin. C'est là que les troupeaux mugissant, 
âiyants les rayons brûlants de l'astre du jour, trou* 
vent une liqueur rafraîchissant 

Voyez cette vaste nappe d'eau dormant: quoi- 
qu'elle n'ait aucun cours, les vents agitants sa sur- 
face, entretiennent sa pureté. Elle est loin de res- 
sembler à ces marais croupissant, exhalants une 
odeur ^bitumineuse et fétide. Des poissons innom- 
brables, vivants dans son sein, sont destinés à la 
table du maître. Deux barques, voguantes à toutes 
voiles, et fuyant l'ouragan dont elles sont menacées, 
, cherchent à gagner lo bord. Les vents;, soufflants 
avec force, mugissants dans les cordages, s'opposent 
à la manœuvre. Déjà les vagues, blanchissant 
d'écume, tracent sur l'onde de kirges sillons. Des 
branches, des feuillages, emportés par un tourfaillon, 
tombent dans l'étang, et forment des débris flottant 
anr les eaux. Les oiseaux timides, ae rassemblant» 
en loupes et volants d'une aile rapide ; les animaux 
levants au hasard ; les éclairs brillants par inter« ' 
vaille et sillonnaiits les flancs ténébreux du nuage ; 
la foudre grondante sur nos têtes ; la terre trem- 
blante sous nos pieds ; une pluie mêlée de grêle, 
tonbant par torrents; voilà l'image terrible, ef- 
frayant, qui porte dans nos cœurs la constematioii. 
Que vont devenir nos marins 1 hélas ! s'ils l'avaknl 
vonl«i, ils auraient évité leur sort. Une corneille. 
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emnte à pas lents sar le gravier, Favait aniMmcé 
par ses cris sinistres. A Pinstant où ils font leurs 
efforts poar baisser leurs voiles, voiles, mâts, cord- 
ages, tout est emporté. Leurs barques vacillant ont 
peine à conserver l'équilibre. Les vagues mugis- 
sant, s' élevant au-dessus de ces frêles embarcations, 
vont les engloutir. Cependant l'impétuosité du vent 
les pousse vers des roches menaçant qui ferment le 
bassin. Craignant de se voir briser, nos jeunes 
nautonniers, s'élani^nts à ia fois^ nageants avec 
ardeur, abordent sur le sable, tout dégouttant d'eau, 
défaillant, presque expirant de faiblesse et de fiuigue. 
Les bateaux fracassés, les mâts, les voiles, poussés 
par le vent, et flottants vers la rive, offrent le tableau 
d'un naufage. 



CHAPITRE XIX.. 



EXERCICES 

SUR l'emploi XK7 PARTICIPE PASSfl. 

{V. Gramm., n.° 520 et sniv.) 

1. Il y a des sottises bien habillé, comme il y a 
des sots bien vêtu. 

2. On pourrait appeller la politesse une bonté 
assaisonné, c'est la bonne grâce ajouté au bon cœur. 

3. Les récompenses accordé au mérite ne doivent 
jamais être le prix de l'intrigue. 

. 4. Le corps le plus subtil est comme un monde 
oà des millions de parties se trouvait réuni, et ar« 
XBXigé dans l'ordre le plus admirable. 

5. Les belles actions caché sont les plus esti» 
mables. 

6. Qu'elle est belle cette nature cultivé I due, 
par les soins de l'homme elle est brillante et pom* 
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peasement paré ! Il en (ait lui-inème le principa] 
ornement, et il met au jour, par son art, tout ee 
qu'elle recelait dans son sein, due de trésors ig- 
noré! que de richesses nouvelles! les flears, les 
fruits, les grains perfectionné à Finfini ; les espèces 
utiles d'animaux transporté, propagé, augmenté sans 
nombre : les espèces ruisibles réduites, confiné, re* 
légué ; ror et le fer, plus nécessaire que For, tiré 
des entrailles de la terre ; les torrents contenu, les 
fleuves dirigé, resserré ; la mer soumise, reconnu, 
traversé d'un hémisphère à l'autre; la terre acces- 
sible partout, partout rendu aussi vivante que fé- 
conde ; dans les vallées, de riantes prairies ; dans 
les plaines, de riches p&tnrages ou des moissons en- 
core plus riches ; les collines chargé de vignes et 
de fruits, leurs sommets couronné d'arbres utiles et 
de jeunes forêts * les déserts devenu des cités habité 
par un peuple immense, qui, circulant sans cesse, 
se répand *du centre, jusqu'aux extrémités ; des 
routes ouvertes et fréquenté ; des communications 
établi partout comme autant de témoins de la force 
et de l'union de la société. 

7. Né le plus souvent dans l'orgueil et dans l'a- 
mour de la gloire, les vertus humaines y trouvent 
un moment après leur tombeau ; formé par les re- 
gards publics, elles vont s'éteindre le lendemain 
dans les ténèbres ; appuyé sur les circonstances, sur 
les jugements des hommes, elles tombent sans cesse 
comme cea appuis fragiles. 

8. Les hommes passent comme les fleurs, qui, 
épanoui le matin, le soir sont flétri et foulé aux pieds. 

9. Nous oubliions aisément nos fautes, lorsqu'elles 
ne sont su que de nous. < 

10. Le cœur de l'homme ingrat est semblaUe ^ 
an désert qui boit avidement la pluie tombé du ciel, 
l'^gloutit et ne produit rien. 

1 i. La mort n'est prématuré que pour qui meun 
sans vertus. 

25 
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Ift. Lofsqne Famé est a^é, la fcce hmaune 
éffriioti QQ tableau TÎvaHt où Tes paamons aont rendu 
%W9C autant de délkâtesse que d'énergie ; od tous 
ïés jDOUvenents de Pâme sont eicprizné par un tnàt, 
•et où chaque action «st désigné par on caraetèfe, 
•dent Pimpression vriFe et pro&nde deraoce la yf^ 
lonlé, et nous décelle. 

13. Nous soniraes assez Tengé, quand celui pai 
qn: nous avons été oifensé, est persuadé du pouvoii 
^e êoù ofiëose nous donne. 

14. Le premier degré du pardon est de ne phto 
parier de Tinjuro qu'on a re^. 

15. Les défimts de Pierre-le-Grand ont ternis ses 
grandes et ses admirables qualités. 

16. Nous n'estimons rien plus qu'une gràct ïfBte 
noue demandons; nous n'estimons rien moins, dès 
que noiis Tâvons obtenus. 

17. Tous les animaux et tous les inégétaux qai 
ont existes, depuis la création du monde, ont tirés 
snccesnTement de la surfiice du globe terrestre, la 
matière de leur corps, et lui ont rendus, à la movt, 
ce qu'ils en avaient empruntés. 

18. Plutoieurs des altérations que notre globe a 
sott^fiert ont été produit par le mouvement des eaux. 

19. Les hommes qui ont le plus vécus ne sont 
pas ceux qui ont comptés le plus d'années, mais 
ceux qui (mt les mieux usés de celles que le ciel 
leur a départi. 

20. Superbes montagnes, qui vous a établis sur 
vos fondements? qui a élevées tos tètes jusqu'au- 
•dessus des nues ? qui vous a orné de fovêts Ter- 
dosantes, de ces arbres fruitiers, de ces plantes si 
utiles et si variées, de tant àe fleurs agréables^ 

21. Cluel spectacle est préférable à oelui des 
heureux qu'on a fait? 

22. Le dépôt de la tradition se compose de sou- 
venir^ que le temps a altéré, cH de fictions que l'ima- 
gination a créée. 
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91. Tril« fat la leiae dua HniI le eoiiAs de sa 
vie. Dieu Tafak élevé siu le tr4»e» afia qu'elle 
konore la retigûm ; ai «ni m plus gcand roi du 
ttumde, a^ que sa iKeitn aoift plus regardé. £Ue 
suTit sa vocatieci: jansais Tie ne s'est montré plut 
régaliève ni phui appreavé. Est-il éoi&appée quelque 
îndiseréilÎNi à sa jeanesse ! sa beauté n'a-t^elle pas 
été sous la garde de la plus scrupuleuse vertu ? a*Jt* 
eUeaiflftée qu'on la loua cooÉie la rérité» mi qu'on 
la divertisse aux dépens de la charité chrétieanel 
A quelle espèce de ses dsFoiis puUics ou particu- 
Hers» de rdigion oh domestiques^ a-t-elle maaquée % 

24. Les peuples même que Fon a regaidé eomae 
sauvages Mit admîtes et estbiés les hoçnnes justes, 
tempérant et désintéressé. 

1S5. TcMrte»les dignités qoe ta m^ demandé. 
Je te les ai sur Theure et sans peiae a^cor^é. 

26. Lee hommes n'ont jamais cueillis le fruit du 
bonheur sur Parbre de Tinjustiee. 

2f . DémétrittS de Phal^e ayutt été tsfovmé que 
tes Athéniens ayafent renversée ses statues : Ils n^oni 
pas, dit^il, renversés la vertu qui me les a dfessée. 

28. Tfemt qu'ils ont vécus^ Bacïne et Boileau se 
sont donnés des preuves de l'estime k plus sincère. 

29. Cest à Torabre de la paix que lee arts sont 
né, ont prospérées et se sont perfectionné. 

30. iUlieurs, les eaux se sont pratiquées des cours 
souterrains, oiî coule des ruisseaux pendant une 
partie de l'année. 

31. Cluelles leçons nous aurions perdu, si Ci- 
eéron et Fénékm ne s'étaient pas livré à l'étude de 
la sagesse! 

32. Saturne, issu de l'union du ciel et de la terre, 
eut trois fils, qui se sont partagée le domaine de 
l'univers. 

33. La rioire des hommes doit toujours se msK 
surer sur les moyens dont ils se sent seivi peur 
l'acquérir. 
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• 34. Ctuelqiies-iiBS de nos «atoQ]» se sont ima- 
ginés qu'ils sorpassaieBt les andeiis. 

35. Le vice est une maladie de Tame d'autant 
plus honteuse que ceux qui en sont attaqué r^*' 
sent d'employer les remèdes^ qui les auraient, 
guéri ; aussi est-il Inen rare que nous nous cot^ 
rigions des vices qui se sont une fois emparé de 
notre cœur. 

36. Le sage ne se conduit par les lumières d'autrux 
qu'autant qu'il se les est rendu &miiières. 

37. Beaucoup de héros ont subjugués des prot 
TÎnces, mais peu ont réprimés leurs passions et se 
sont vaincu eux-mème. 

38. Les poètes épiques se sont toujours plus à 
décrire des batailles. 

39. C'est la peine que s'est donné vm auteur qui 
fait que ses écrits sont lu avec plaisir. 

40. Parmi les animaux et les végétaux qui ont 
été enseveli dans des sucs pierreux, il en est qui 
n'ont laissés qu'une image d'eux-même. Couvert de 
toute parts d'une argile molle, ils s'y sont corrompu 
et dissous» tandis que l'argile s'est endurci, pétrifié, 
formant une cavité qui représente distinctement les 
corps qui y étaient renfermé. 

41. Que de siècles se sont écoulé depuis la 
création du monde 1 ^ 

42. due de rois se sont succédés sur le trône de 
France I 

43. Les vents que Dieu a créé, les chale^rs qu'il 
y a eues sont des effets de sa bonté. 

44. Comme il ne s'était pas présentés un assez 
grand nombre de citoyens romains pour remplir 
c^te colonie, on y avait suppléé par des gens ra- 
massé de diflerents endroits, latins, berniques et 
toscans. Il s'y était même glissés des Yolsques. 
Ces aventuriers, en plus grand nombre que les 
Romains, s'étaient rendu les plus puissants <kns ^cs 
conseils. 
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45. Lee fecoiuv que voua afiex pfémnius que 
j'obtiendrais, ont été illuspire*. 

46. Uaâkire paraissait plus graye qu'oq ne l'avait 
crue d'abord» les consuls résolurent de oommfoicer 
la |[uerre. 

47. J'avais deux fils, ma plus belle espérafiee, y^ 
îes ai vu mourir à mes côtés. 

48. Les magnifiques monumepts que Tanliquité a 
vus ériger, subsistent encore, pour la plupart. 

49. Combien de louanges a obtenu cette princesse, 
que nous avon$ admiré distribuer d'abondantes au- 
mônes. 

.50. Cent ans d'oisiveté fie valent pas une heure 
qu'on a sue bien employer. 

$|. Racine, Vojtaire, Fénélon, MassiUon, et ceux 
qui, coipmç eux, ont goûté^ cette mollesse heureuse 
des anciens, l'ont laissé entrer dans leurs composi- 
Ûonç, 

52. Q.ue de jeunes gens se sont laissés égarer par 
ie mauvais cgnseila f 

53. Que d'hommes on a vu tomber d'une haute 
fortune par les même défauts qui les y avaient faits 
monter. 

54. Néron, une fois maigre du souverain pouvoir, 
a faits tous les maux qu'il a pus, et a commis toutes 
les cruautés qu'il a voulues. 

55. La calomnie s'est toujours plue à répandre 
son venin sur les vertus les plus pures. 

56. La plante, lorsqu'on la mis en liberté, garde 
rinclinaisoii qu'on l'a forcé à prendre ; mais la sève 
p'a point changée pour cela sa direction primitive, 
et, si la plante continue à végetter, son prolonge* 
inent redevient vertical. 

57. L'éruption du Vésuve est un des spectacles 
que la nature s'est réservée de montrer seule à l'ad* 
miration de l'homme. 

58. Ne pas écrire correctement est dévoiler le 
peu d'éducation qu'on a reçue. 
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59. Déjotanus gagne le port de IMiasdCe, petite 

ville où il n'a point à craind'e le peu d'habitants 
qne la guerre y a laissé. 

60. Notre traversée fat aussi heureuse que noua 
l'avions présumée ; et quant à la fertilité de l'Ile, 
nous ne nous sommes pas trom) é dans l'espérance 
que nous en avions conçu. 

61. Les Russes sont venu tard, et ayant intro- 
duits chez eux les arts tout pe) fectionné, il est ar- 
rivé qu'ils ont faits plus de progrès en cinquante ans, 
qu'aucunes nations n'en avaient fiuts par elles même 
en cinq cent années. 

62. Qui pourrait dire combien de lannes loi ont 
coûté ces divisions toujours trf#p longuf^s ! 

63.-Crest l'afîèction, l'amour que Louis XII. a 
montrés pour son peuple qîii lui a m/rité le surnom 
de Père du peuple. 

64. Cluand un historien parle fr^Âdement d'un &it 
d'armes ou d'une autre action qu'on a généralement 
admirés, c'est une preuve qu'il ne Fadmire point 

65. Un discours, une parok*, qu'on a prononcés 
inconsidérément suffisent pour décider de notre 
malheur. 

66. Habileté des généraux, bravoure des soldats, 
tout s^est réunis pour assurer le triomphe de nos 
armées. 

67. Cest la vertu de Saint Vincent de Paul, ainsi 
que son dévouement, que tout le monde a loués. 

68. Comment arrêter ce torrent de larmes que le 
temps n'a pas épuisées ? 

60. Un grand nombre de soldats qu'on avait 
poursuivi se préf^enta devant la ville. 

70. Le travail e\ le courage, joint ensemble, et 
longtemps soutenu, font surmonter tous les obsta* 
clés. 

7\. Louis XI' fit taire ceux qu'il avait faits si bien 
parler. 

72. On ne peut se défaire de la honte que la na* 
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loTe a gravé en lious ; si oh veat la chasser du cœur, 
eile se sauve au visage. 

73. Les écrivaiûs se'sont plus à combler Louis 
^IV. de louanges pompeuses ; on les en a quelque* 
fois blâmé : mais Horace et Virgile en ont prodi- 
guées bien plus à Auguste, qui les uvait peut-èire 
moins mérité que Lôuis<le-Grand, si on songe aux 
proscriptions commandé par Fempereur romain. 

74. Cest de la Grèce d'où la poésie a passée en 
Italie. Homère, le plus célèbre des poètes que les 
Grecs ont eu, naquit trois cents quarante ans après 
la prise- de Troie. Sept villes se sont disputées la 
gloire de lui avoir données naissance. Les savants se 
sont accordé à penser que c'est àSmyrne où il naquit: 

75. Tel est rattacixemënt naturel des hommes 
pour le sol qui les a vu naître ; tel est leur mépris 
pour les dangers auxquels ils sont accoutumé, qu'on 
relève aujourd'hui les bàtknents que V éruption du 
mont Etna a faits écrouler . dans la Calabre, et que 
Von reconstruit la ville de Catane sur les montagnes 
de lave qui l'avait «iglouties. 

76. Alexandre a détruit plus de villes qu'il n'en 
a fondées. * 

77. Nos aïeux vivaient pauvres et vertueux, et 
mouraient dans le champ qui les avait vu naître. 

78. Les mauvaises nouvelles se sont toujours ré- 
pandu plus promptement que les bonnes. 

79. Il en est de Phonneur comme de la neige, 
i ne peut jamais reprendre son éclat ni sa pureté 

es qu'elle les a perdu. 

80. La conduite que j'avais supposée que vous 
tiendriez, vous l'avez tenu, et vous en avez été blâmé. 

81. Des jeunes serviteurs que son toit à vu naître 
Animent la maison, et bénissent leur maître. 

82. I>où vient, dis-je à Narbal, que les Phéni 
ciens se «ont rendu maîtres du commerce de, toutes 
les nations ? 
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83. <76flt le peu de peine que cela tous • fidte, tpA 
nous porte à croire que voua avec un mâuTais cœur, 

84. MonmeuT, disait un d'élatenr à Louia de Bour- 
bon, frère de Charles Y., roilà un mémoire qui Toua 

^ instruira de plusieurs fiiutes qu'ont commis contre 
vous des personnes que voua avez honoré de voa 
bontés^ — Avez-vous aussi tenu un registre des aer* 
vices qu41s m'ont rendu? répondit le princa 

85. La iète-Dieu est la j^us belle qu'il y a ja- 
mais eua 

86. Combien de /ois a4-elle eu lien de remercier 
Dieu humblement de deux grâces : Tune de ravoir 
fiiit chrétienne ; l'autre de l'avoir âdt reine malheu* 
reuse! 

87. La solitude apaise les mouvements impétueux 
de l'ame que le désordre du monde a laits éclater. 

88. Les enfimts qu'on a habitué à craindre les 
ténèbres se sont rarement guéri de la peur qu'on 
leur en a fiiit 

89. Les recherches les plus exactes sur l'origine 
de la peinture n'ont produites que des incertitudea 
On ne sait ni les lieux où elle a pris naissance» ni 
les noms de c^ux, qui l'ont inventé. Les uns disent 
qu'elle a commencée à Sycione, et d'autres à Co* 
rinthe. 

90. L'usage des cloches est, chez les Chinois, 
de la plus haute antiquité ; nous n'en avons eues en 
France qu'au sixième siècle de notre ère. • 

91. Qui peut ignorer combien il est doux et glo- 
rieux de secourir l'innocence et la vertu qu'on a 
injustement opprimé ? 

92. Le règne de Louis XI Y. est un des plus glo^ 
rieux qu'il y a eus en France. 

93. Plus d'un siècle avant Homère, la savante 
Daphné s'était faite admirer à Delphes par ses 
poésies, qu'on accuse Homère d'avoir supprimé, 
après en avoir tirés le précis de l'Iliade et de 
l'Odyssée. 



Digitized 



by Google 



FRANÇAIS* 297 

94. La mg&tae divine, qui s'est joué dans' la dis- 
tribution des couleurs dcmt elle a ornée les fleurs, a 
mis des nouveaux agrémei^ dans la figure qu'elle 
a donné à chacune d'elles. 

95. Socrate dit à celui qui lui annonça que les 
Athéniens Tavaient condamnés à mort: La nature 
les y a condamnée aussir 

96. L'imprimerie, que la. ville de Mayence a vu 
naître, a contribuée infiniment aux progrès que la 
civilisation a &ite. 

97. O Télémac^ue, craignez de tomber entre les 
mains de Pvgmalion, notre roi ; il les a trente, ses 
mains cruelles, dans le sang de Sichée, mari de 
Didon, sa sœur. Didon, pleine du désir de la ven- 
geance, s'est sauvé de Tyr avec plusieurs vaisseaux. 
La plupart de ceux qui aiment la vertu et la liberté 
l'ont suivis. Elle a fondée sur la côte d'Afrique 
une superbe ville qu'on noi^me Carthage. 

98. Bappellez^vous, Athéniens, les humiliations 
qu'il vous en a coûtées pour vous être laissés égarer 
par voa orateurs. 

99. Périclès ne tarda pas à éclipser la réputation 
qu'avaient usurpé des sots declamateurs et d'ennuy- 
eux sophistes. 

100. Dans l'ardeur qui les dévore, leur imagina- 
tion leur r^race ces ruisseaux argenté qu'ils ont vu 
couler au travers de» gazons, ces sources qu'ils ont 
vu jaillir du sein d'un rocher, et serpenter danp iea 
prairies. 

101. Baléazar, en possédant les cœurs, possédait 
plus de trésors que son père n'en avait amassés par 
son avarice cruelle. 

102. Nous l'avons vu, la fille du péché, l'affreuse 
et la cruelle mort ; nous . l'avons vu venir dans nob 
cabanes, où le crime l'a conduit. 

103. Ceux, dont elle a présentée les vœux ou le» 
plaintes, offrent pour elle, de «tous côtés, les sacri 
ÛQeê de leurs larmes ou do leurs prières. Les fit- 
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ndlet qu'elle % t8W8lée« hiiaeobwlmfcîiieetiftmiiieiil 
le repoa éterael devant Dien.. Les^provînees qii!dki 
a autrefois édifiée par aa p«M et par les awaôoee 
qu'elle y a répandue, reteotisaeak du bruit de^ aea 
loaaages. h^ prètvea efireiil: pour elle le aacriice 
de Jéaus-Chnist aur lea; «ulaJBi et lea; pnuTteaqa^elfo 
a secouru demandent à Dumi^ poux elle, la nis^i* 
corde qu'elle leur a fiât. 

L04, Panoi ee nombre d'iioflunea q^ se sqêê 
mêlé de gouverner ou de bouleverser le monde, oi» 
Ae hk attention qo'à cqux qui aesoDl iSustré par 
de grandes aetionë, et qui se aosH servi des évètt»^ 
mente, eu les cmH iaata aattre^ poor cbaiigfeir la fiie» 
polûiqae de Tunivers. 

105. Qjuelle est Pane basse f^s» cette idée n'a 
jamais écbaufie, el qnine sW paadite: Conskie» 
j'en ai déjà passés \ Gombieit feu puis eacero' at» 
teindre 1 

106. Une laêlre ne regfrette point ka SQÎRS ni les 
peines que son ee&nt lai a coû^ 

107. Les anciens se sont peu oecapé de pb^ 
siqne expérimentale ; cependant ils nous oat con- 
servés un grand nooibre de fttilsv q«i oal coatvibuéQ 
aux progrès que la science a fait dans testes^mo- 
dernes. 

IQS. Cassius, Balttrellenaent fier el impérieux, ne 
cherchait dans la peirte de César que la veDgeane<^ 
de quelques injures qu'il en aisait reçu. 

109. Madame de Sévigné s'est rendu célèbre paï 
' le naturel et les grétces qu'elle a répandu dans son 

style. 

110. Les pleurs que je lui avais coûté s^nblaîeiit 
avoir silbnnées ses jones. 

m. Les passions que vcmis avea laissé fi>meiitet 
finissent par vous subjuguer. 

112. Une boone action est réc<Mnpens4 par le 
plaisir qu'on a de l'avoir fait. 

113. Les Numantîns^ qui furent instmit du peu 
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éê préoMtiiMM qo'il'svsit 'priam^ fe pcnirsnkitent à 
propos. 

114. Les ytngoàSkeeê ]^KitieaHère8 firent «dora 
périr beattcmp plus de citoyens que les triiimyt rs 
B^en furaient eonaamiiés. 

115. Nous sommes trop hêoseux, rom^ de m^ 
tok procuré Poceai^lïm de âdre du bien, et moi, de 
ne l'avoir pas laissé échapper. 

1 16. Toutes les mines de diamants réuni ne saur 
liaient racheter un seul des instants que tu as perdu. 

1 17. Il est Assez ordinaire aux personnes à qui 
le ciel a donnés de Vesprit et de la Ytyacité d'abuser 
des grâces quelles en ont reçu. 

1 IB. Que d'obetacks ces deux grands honmies 
ontsurmonté 1 quededifficnkésils ontTuîncu! que 
de dangers ils ont couru I' que de nations encore 
.bbrbares ils ont soumis et civilisé I Autant de lois 
ils ont iait, autant de sources de prospérités ils ont 
<îuvert. 

• 1 19. Habitants, c'est le ch^mp qui vous a nourri, 
c'est le toit;qui vous a vu naître, que vous défendez. 

120. D'où viennent souvent les difficultés, si ce 
n'est du peu d'attention qu'on y a donnée ? 

121. Les embarras que j'ai sus que vous aviez 
ont accélérés mon départ. 

1^2. Son retour^ et le compte que Metellus rendit 
du succès de ses armes, des villes qu'il avait pris, 
des provinces qu'il avait conquis, et des batailles 
qu'il avait gagné, dissipèrent les mauvais bruits que 
Marius avait répandu contre lui. 

123. due d'hommes ont vécus trop d'un jour! 

124. Nous avons arrachés plus ae secrets à la 
nature dans l'espOQe de cent années, que le genre 
Immain c'en avait découverts depuis le commenée- 
ment des siècles. 

125. Les Américains sont des peuples nouveaux: 
il semble qu'on n'en peut pas douter, lorsqu'on hk 
attention 4 leur petit nombre, à leur ignorance, et 
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au peu de progrès que les pltiâ civilisés Neutre eux 
avaient faits dans les arts. 

126. Les Egyptiens ont attribués la découverte 
de la taille' des {»erres à Tosorthus, successeur .de 
Menés, que toute l'antiquité s'est accordé à recon- 
naître pour le pemier roi d'Egypte. 

127. L'habitude que nous avons contracté de 
juger trop promptemont, nous a faits tomber isouvent 
dans bien des erreurs. 

128. Pourquoi les malheurs que le vice a sou- 
vent entraîné après lui n'ont-ils pas s^^vis dVxem- 
pies aux hommes t 

129. Il y a beaucoup plus de médailles frappé à 
la gloire des princes qui ont réparés des édifices 
qu'à l'honneur de ceux qui en ont fondés des nou- 
veaux. 

130. Pygmalion ne mangeait que des fruits 
qu'il avait cueilli lui-même dans son jardin, ou 
des légumes qu'il avait semé, et qu'il avait faits 
cuire. * 

131. Les montagnes se sont élevé, et les vallons 
sont descendu à la place que le Seigneur leur a 
marqué. ' ' 

132. On a eu, pour son âge et pour sa faiblesse, 
tous les égards qu'on a dus. 

1 33. ûue de gens ne savent pas oublier les torts 
qu'on a eu envers eux, ni pardonner les ofïënses 
qu'elles ont reçu ! 

1 34. L'homme n'a guère de maux que ceux qu'il 
s'est attiré soi-même. 

135. Je ne révelle pas ici tant de grandes actions 
qu'elle a tâchées de'rendre secrètes. Je révère en- 
core après sa mort l'humilité qui les a caché ; je les 
laisse sous les voiles qu'elle avait tiré pour les 
couviir, et je consens qu'dles soient perdu. 

136. Autant cet habile général a livrées de ba- 
tailles, autant il en a gagnées. 

, 1 37. Quand tu as essayée ta probité d'un homme, 
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et %u^u iép(mt à Tidée que tu en as coniçu, ouvres- 
lui ton cœur hardiment. 

138. Lés princes enivré de leur propre grandeur 
oublient souvent celui qui les a lait grands. 

139. Il ne vous pariera point, par modestie, du 
peu de capacité qu'il a acquis dans les armées. 

140. Quand Jugurtha eut enfermée une armée 
romaine, et qu'il Veut laissé aller sous la foi d'un 
traité, on se servit contre lui des troupes même qu'il 
avait sauvé. . 

141. Nous avons vus Charlemagne surpasser les 
actions de ses ancêtres, et donner à la France un 
éclat dont ils ne l'auraient pas cru susceptible. 

142. . . . ^ue vos yeux sur moi se sont bien exercé ? 
Ctu'ils m'ont veifdus bien chefs les pleurs qu'ils ont 

versé ! 

143. Le succès de cette entreprise ne produisit 
pas les avantages qu'on en avait espéré. 

144. Les amazones se sont rendu célèbres, dans 
la guerre, par leur courage. 

. 145. L'amour d'une vaine gloire les a faits parler 
sans prudence. 

146. Pénélope, ne voyant revenir ni lui, ni moi, 
n'aura pue résister à tant de prétendants ; son père 
l'aura contraint d'accepter un nouvel époux. 

147. Il ne laissa pas, en lui donnant des marques 
de son affection, de lui reprocher le peu de confi- 
ance qu'il avait eue en lui. 

148. On ne doit jamais regretter ni- le temps ^ni 
la peine qu'a coûté une bonne action. 

149. Sa vertu était aussi pure qu'on l'avait crue 
jusqu'alors. 

150. Il est vrai qu'entraîné par le torrent, ils se 
trouvèrent hors de la route qu'ils avaient résolus de 
suivre. 

151. Les serpents paraissent privé de tout moyen 
de se mouvoir, et uniquement destiné à vivie sur Ipi 
pktce oik le sort les a &its naître. 

26 



Digitized by CjOOQiC 



ara KSBBCICCS 

Ua. PlQS il » rencontrée» de diffîcttbés, plus i\ 
en a tourmontées. 

153. Ils poussèrent des cris de joie, en revoyant 
les compagnons qu'ils avaient cru perdit 

154. Il n'est pas de genre dans lequel nos poètes 
ne se soient essayé. 

155. Ils avaient été les pères de leurs peuples, 
et les avaient rendu heureux pendant leur règne. 

156; Les hommes que l'on a vu abuser des piai* 
sirs, sont ceux qui s'en sont lassé les plusâicilement. 

157. Autant la description qu'Homère a donné 
d'Apollon surpasse les descriptions qu'en ont Êii^ 
après lui les autres poètes, autant cette figure Pem* 
porte sur toutes celles destiné à représenter ce Dieu. 

158. Ces hommes durs ei a^vares, qui se sont faits 
une loi d'être sourds à la voix du malheur, se sont 
rendu méprisables, et se sont attirés l'indignation 
publique. 

159. Nous goûtons mil fois par jour le prix des 
combats que notre situation noura coûtée. 

160. C*e8t au dernier moment que toute votre vie 
s'offrira à vous sous des idées bien difterentes de 
celles que vous en avei eu jusqu'à aujourd'hui. 

161. O trop aveugle .Calypso, tu t'es trahi toi* 
même : te voilà engagé, et les ondes du Styx, par 
qui tu as juré, ne te permettent plus aucune espé- 
rance. 

162. Vous, les maîtres des naticms, vous vous 
èt«s rendu les esclaves des hommes: frivoles que 
vous avez vaincu. 

163. Autant d'ennemis on lui a suscité, autant il 
en a vaincus. 

164. Loin des bords qui nous ont vu naître^ nous 
ne saurions jouir d'un bonheur parfeit. 

165. Les hommes qui d- abord s'étaient servi de 
la danse dans leur culte, l'employèrent dans leurs 
plaisirs, et peu après l'introduisirent au théâtre; 

166. Je considère qu'elle a tachetée sea péchés 
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ans le seia é&t pauvres, et qu'elle les a expiée par 
une longue pénitence, qu'elle a soutenu a^^ec b«iu- 
eoup de force. 

167. Toutes ces lois pourraient avoir quelques 
exceptions parmi nous, comme ^les en ont eues chex 
les Grecs. 

168. Il n'est pas étonnant que ces deux grandi 
écrivains aient été exposé- à l'envie, et qu'ils se 
soient vus préférer des concurrents dont les noms se 
sont enseveli dans l'oubli 

169. Colbett eut à réparer les maux qu^aVail 
causé le règne orageux de Louis XII L 

17d. Lyon est une des villes les plus âeuris- 
santes de la France : son commerce, ainsi que son 
industrie, l'ont reaidu la seconde ville du royaume. 

171. Il n'est restés de ce superbe édifice que les 
quatre* murs, et les colonnes qui s'élèvent au milieu 
des décombres. La âamme a consumée le toît, et 
les ornements qui décoraient la nef. On commencé 
à le rétablir. Tous les citoyens y ont contribuées ; 
les femmes ont sacrifiés leurs bijoux. Les parties 
dégradé par le feu seront restauré; celles qu'il a 
détruit reparaîtront avec plus de magnificence. 

172. Que d'attentions et d'honneurs de beaux 
habits nous ont souvent valu ! 

1 7S. La nature s'est montré une mère bienfaisante; 
elle a prodiguée à ses enfants des biens précieux, 
dont ils ont abusés. 

174. Le peu de modération que ces deux hommes 
ont montrée dans la prospérité ks a faits passer pour 
orgueilleux et insensés. ^ 

175. Nous ne tard&mes pas à comprendre que la 
menace des «inemis était plu& sérieuse que nousnif 
l'avions pensée. 

176. Oui, c'est moi qui voudrais effacer de ma vie 
Les jonrk qae j'ai vécns s^ns vous avoir servie. 

177. Si des odeurs attirent chacune également 
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l'atteaUoQ, elles se cioiservenmt ^ans la mémoire, 
suivant Tordre où elles se sont soccédées. 

178. Les trois qu'aura d'abotd oonronné la victoire, 
Auront îeur prix à part, aussi bien qae leur gloire. 

179. Combien de fois Tigoorance ne s'est-elle pas 
Applaudi de ses propres erreurs! 

180. Tout le monde m'a offert des services et 
pereonne ne m'en a rendus. 

181. Les hommes, que Dieu avait crée innocents 
et parfaits, se sont perverti. 

1 82. Le nom de Bossuet rappelé un de ces hommes 
rares' que le siècle de Louis XIV. a réuni dans le 
vaste domaine de la gloire. 

183. Cette illustre princesse ne s'est point laisse 
aller aux injustices, comme tant de rois que l'on 
avait vu se succéder sur le même trône. 

184. Yillars disait souvent que les deux plaisirs 
les plus vifs qu'il eût ressenti dans sa vie, avaient 
été le premier prix qu'il avait obtenu au collège, et 
la première victoire qu'il avait remporté sur l'ennemi. 

185. L'adukteur, en prêtant aux grands les qua- 
lités qui leur manquent, leur fait perdre celles que 
leur a donné la nature. 

186. Le hasard les ayant faits naître dans le même 
mois, tous deux moururent presque au même âge. 

187. Ne faites rien qui ne soit digne des maximes 
de vertu qu'on a tâchées de vous inspirer. 

188. Combien d'ames timides cette vertueuse 
princesse n'a-t-elle pas encouragé par sa profession 
publique de dévotion, et par les marques visibles'' de 
la miséricorde de Dieu sur elle! Combien de Ikus- 
ses vertus n'a-t-elle pas redressée* par les règles 
qu'elle a prescrite à la sienne ) Combien de dé- 
sordres n'a-t-elle pas arrêté par la persuasion de son 
exemple ! 

189. De tous les spectacles que Pindustrie hu- 
maine a donné au monde, il n'en est peut-être pas 
de plus admirable que la navigation. 
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190. Les iioinmes qai se sont îeûdu les plus 
dignes èts regàtéB de ki postérité, sont ceux qui 
ont &its le plus de bien au genre humain. 

i9i. Bile s'est vu renaître dans ce prince, qui fait 
vos plus cfaers délices et les nôtres. 

192. Timoléon fte se vit pas plus tôt maître de 
Syracuse, qu'il fit rere&ir les habitants que la 
cruauté du tyran avait forcé de s'exiler. 

193. Triomphez, hommes lâches et cruels : votre 
victoire est plus étonnante que vous ne vous l'étiez 
imaginée. 

194. Par les ordres du général, dont la sagesse a 
tout prévue, des cavaliers se sont répandu dans la 
campagne, et ont examinés le pays. 

195. Télémaque, secrètement animé par Minerve, 
entre sans crainte dans ce gouffre. D'abord il aper- 
çoit un grand nombre d'hommes qui avait vécus 
dans les plus basses conditions, et qui étaient puni 

§our avoir recherchées les richesses par des fraudes, 
es trahisons et des cruautés. 

196. Les choses long-temps désiré sont presque 
toujours au-dessous de l'idée qu'on s'en était formé. 

197. Je lui ai lue mon épitre très-posément, 
jettant dans ma lecture toute la force et tout l'agré- 
ment que j'ai pus. 

198. Ses nuiiadies lui ôtèrent la consolation qu'elle 
avait tant désiré d'accomplir ses premiers desseins. 

199. Les motifs qui ne déshonorent que la per^ 
sonne ne doivent pas ternir des succès qui ont ho- 
norés la patrie. 

200. Dès que cette nouvelle se fut répandu, les 
Romains qui s'étaient réfugié à Yeies, et tous ceux 
qui s'étaient dispersé dans les villages voisins, s'as- 
semblèrent, et, lorsqu'ils se furent choisis un che^ 
lit marchèrent contre les ennemis. 

201. Ne faites point des amis légèremkit, et con- 
servez ceux que vous avez feit 

202. Les grandes entreprises fait à coiitretemps. 

26» 
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n'ont presque jamais réussies» de même que les 
Bonencos ne poussent point, quand elles ont été jette 
en terre hors de saison. 

203. Le café, originaire de l'Arabie, est une de» 
plantes dont la culture est la plus répandu en Amé^ 
rique. duels que pieds de cet arbrisseau, ayant 
été transporté à Paris, y furent cultivé avec soin 
dans des serres ; et c'est de cette ville d'où sont pro- 
venu toutes les plantations que l'on en a fedt dans le 
nouveau monde. 

204. Dea collines qu'Alonzo avait vu s'arrondir 
sous leur verdoyante parure, entr'ouvertes en préci- 
pices, lui montraient leurs flancs déchiré. 

905. Combien en a-t-on vns, je dis des plus hnppés, 
A soafller dans leurs doigts dans^naeoar occupés' 

206. Depuis la décadence de la famille de Gh^- 
lemagne, la France avait languie plus ou moins, 
parce qu'elle n'avait presque jamais jouie d'un bon 
gouvernement. 

207. Tout est pénible pour les hommes que la 
mollesse ou le luxe ont nourri 

208. Une société d'athées peut-elle subsister î A 
cette question que l'on a souvent agité, je répondrai 
par cette autre: une poignée de sable qui n'est uni 
par aucun ciment, peut-elle être dispersé par un 
ouragan? 

209. Je suppose un château qui domine sur une 
campagne vaste, fertile, où la nature s'est plue à ré- 
pandre la variété. 

210. Artémise n'a sur vécue que deux ans à Mau- 
sole, son époux. 

211. Il a été heureux pour certaines personnea 
d être abandonné de leurs proches : c'est par-là qu'a 
commencée la chaîne d'événements qui les ont con- 
duit à la fortune. 

212. Nous lui avons donnés tous les secours que. 
nous avons dus. 
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âlS. La plupart de ceax qui ont crus qu'une m* 
trigae froide pourrait soutenir leurs pièces, les ont 
vu tomber. 

214. Tavoue, reprît Mentor, qu'il a fait des 
gpmndes ^utes; mais cherchez dans la Grèce, et 
dans les autres pays les mieux policé, un roi qui 

^ D'en ait pas faites d inexcusables. 

215. Dans tous les lieux de la terre oiï les hommes 
ont fouillés, depuis le sommet des montagnes jusqu'à 
des grandes profondeurs, ils ont découverts toutes 
sortes de productions marineas, médailles incontesta- 
bles et toujours subsistantes de la plus terrible révo- 
lution qu'a essuyé la terre. 

216. Les Dieux dont ils s'étaient joué, et qu'ils 
avaient rendu méprisables aux hommes, se sont plus 
à leur susciter des ennemis. 

217. Le fils d'Ulysse comprit la hnte qu'il avait 
ùàa d'attaquer ainsi le frère d'un des rois alliés. 

218. Les grands hommes qui ont parus dans 
chaque âge', sont les seuls qui ont résistés au torrent 
des siècles. 

219. De tout temps la malignité s'est applaudi 
des maux qu'elle a causé. 

220. Les anciens ont représentés la nature comme 
une divinité qu'ils ont fait mère, femme ou fille de 
Jupiter. 

221. Nous demandons que tu pardonnes à ceux 
que tu as résolus de punir. 

222. La nature a toujours portés les hommes vers 
les choses qui leur ont plues, et les a éloigné de 
celles qui leur ont nuis. 

223; Le souvenir des soins rendu à ceux qu'on 
aime, est la seule consolation qui reste quand on les 
ap^du. 

'224. L'habitude que nous avons pris de nous 
forger des iantèmes de plaisir ou de douleur, s'edt 
toujours opposé à notre félicité. 

225. Appelle à rendre les peuples heureux, les 
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iDonaïques doivrat être jiMlet et bunÀisuits comme 
TEtre éternel qui les a &it je». 

226. La langue latine ne fut perfectionné qu'à 
l'époque où fleurissaient Antoine, Crassus, Sulpi- 
tiua, que noua avons vu jouer un grand rôlextans 
les dialogues de Cicéron sur l'Orateur. 

227. Alexandre-le-Qrand prenait plaisir à re- 
placer sur le trône les princes qu'il en avait ren- 
versé. 

228* La nature sV&t montré sévère à l'égard de 
plusieurs peuples, comme envers beaucoup d'indi- 
vidus. 

229. Ce n'est pas les victoires toutes seules de 
David qui l'ont rendues le modèle des rois ses suc- 
cesseurs : Saûl en avait remportées comme lui sur 
les Philistins et sur les Amalécites. 

230. Il n'est que trop vrai qu'il est dans le cttur 
humain de haïr ceux qu'on a oâênsé. 

231. La surface de la mer parait, dans la succes- 
;»ion des siècles, s'être abaissé en certains endroits, 
et élevé en d'autres ; ce qui annonce que les eaux 
se sont déplacé. 

232. Les plus brillantes réputations ne valent 
jamais tous les sacrifices qu'elles ont coûté : Charles- 
âuint soupirait apk-ès la retraite ; Ovide souhaitaft 
d'être un sot 

233. Manlius se découvrit la poitrine^ qu'il fît 
voir tout couverte de cicatrices que lui avait laissé 
es blessures qu'il avait reçu. 

234. Autant d'obstacles il y a eues, autant il en a 
surmontées. 

235. due ses douleurs l'ont rendu savante dans 
la scie&ce de l'Evangile ! 

236. Une des qualités qui sont rarement téuui 
chez les hommes, c'est ime ferme volonté d'exécuter 
Les choses qu'ils ont conçu, et de reverser tous les 
obstacles que le hasard ou une autre cause ont ras^ 
sembla. 
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5^7. Mftliietrr aux hommes durs et impitoyables 
que n'ont jamais attendries 4es infortunes des autres) 

2S8. Voilà les vérités que j'ai cru dignes d'être 
.connu des hommes. 

239. Confiicius, en parlant des hommes, a dit: 
j'en ai vus qui étaient peu propres aux sciences; 
maïs je n'en ai point vus qui étaient incapables àe 
▼ertns. 

240. Il s'est trouvés des hommes que la force 
de leur génie a rendu habiles dans des genres 
opposé. 

241. Elle a obtenue toutes les grâces qu'elle a 
voulues. 

242. Le même courage et les même périls les ont 
rendu égaux. 

243. Le czar Pierre faisait partir des artisans de 
toKte espèce pour Moscou, et n'envoyait que ceux 
qu'il avait vu travailler lui-même. 

244. duels héras la vertu n'a-t-elle pas formée 1 

"245. Les Perses, adorateurs du soleil, ne souf- 
fraient point les idoles, ni les rois qu'on avait fiiit 
d'eux. 

246. Géoéreux guerrier, seul digne de com- 
mander à tant de fameux héros qui doivent à ta va- 
leur et à ta sage&^ie les palmes qu'ils ont cueillis, 
même avant qu'ils scnent réuni sous tes ordres ; ta 
gloire ne finira point aux colonnes d'Hercule : déjà 
elle a relentie parmi nous: déjà nous l'avons vu 
occuner les cent bouches de la renommée, et rem- 
plir l'Asie toute entière du récit des exploits qui ont 
illustrés tes armes. 

247. Ce qui consterna le plus Télémaque, fut de 
voir dans cet abime de ténèbres et de maux un grand 
nombre de rois qui avait passés sur la terre pour 
des rois assez bons : ils avaient été condamné aux 
peines du Tartare, pour s'être laisrés gouverner par 
dés hommes méchants et artificieux. Ils étaient puni 
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pour les xpaux qu'ils avaieot laissés 6âxé parieur 
autorité. La plupart de ces rois ne s'était moatvé 
ni bous ni méchants, tant leur faiblesse arait été 
grande. 

248. Villes que nos ennemis s'était déjà partage, 
TOUS êtes encore dans Fenceinte de notre eœjHre ; 
provinces qu'ib araient déjà ravagés dans le désir 
et la pensée, vous avez encore recueillies vos mois* 
sons; vous durez encore, places que l'ai| ou la na- 
ture ont fortifié, et qu'ils ai^ient résolus de éémolis; 
et vous n'avez tremblées que sous les projets frivoles 
d'un vainqueur, qoi comptait le nombre de nos sol- 
dats, et qui ne songait pas à la sagesse ou à k va- 
leur que leur capitaine a montré. 

249. Adieu, paisible et heureuse contrée, que ses 
habitants n'ont jamais laissée envahir impunément ; 
adieu, fertiles collines, que j'ai va tant de Ibis t^ma- 
bellir aux rayons de l'astre du jour, et que j'ai en- 
tendue chanter par l'immortel auteur d'Abeî, digne 
rival de Florian; adieu, aimables enfants, auprès 
desquds nous avons éprouvés de si douces jouis- 
sances, et que» comme de jeunes plantes aimé do ciei, 
nous avons vu s'élever par les tendres soins d'un 
vénérable patriarche, d'un Dieu sur la terre; adieu, 
terribles a^anches, que j'ai «atendu a'éciouler avec 
fracas; et vous, précipices affireux, qui cent ibis 
nous avez menacé de nous englotâir, vous nous 
effrayiez moins que les dangers toujoura renaissant 
auxquels nous allons être exposé dans le tourbiHan 
du monda 

250. Une multitude immense que la curiosité 
avait attiré se pressait dans l'enceinte du forum. La 
terreur ^vait glacée tous les courages, et ûes Ro- 
mains x}ui s'étaient montré si indocile» au joug, et 
qu'on avait vu braver tant de fois la mort, courbaient 
honteusement la 4éte devant la tymnnic des décea 
Tirs. Appius et ses satellites ont reculés les bornes 
de leur autorité, et ils s'en sont servi, ou plutôt ils 
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e& ont abusés, fxmr subsdtoer aux \m la violeDce 
kk plus excessive. Ils se so&t laissé aller à la fougue 
àe leurs passions: ou pour mieux dire, ils se sont 
laissés entratner dans tous les désordres que pro- 
duisent les^ passions les plus déréglé. Parmi les 
victimeâ que la cruauté d'Appius a désignée se 
trouve Virginie, fille d'un centurion romain. Sa 
beauté, son innocence n'ont point fléchis le cruel dé- 
cemvir ; rien ne saurait faire naître dans son cœur 
un mouvement généreux, ni les services que le 
père de cette infortunée a rendu à Rome, ni les en- 
nemis qu'il a vaincu, ni les blessures qu'il en a 
reçu, ni les combats où sa vaillance s'est signalé, ni 
enfin les récompenses honorables que lui ont valu 
ses exploits. 

' Virgime,. delxxit et tremblant, attend, dans les 
an^bisses de la- mort, le destin qui lui est réservé. 
Cependant un cri de joie lui échappe: elle a recon- 
nue la voix de son père. A peine avait-il été in- 
formé de la résolution qu' Appius avait forme de ré- 
duire sa fiUe à Pesclavage, qn'il avait quittée l'ar- 
mée cour voîer à son secours. Comment peindre 
l'inquiétude qui s'était emparé de ses esprits, et la 
ioKo d'âme qu'il lui avait fallue pour ne point suc- 
eèvnbér à la doukur qui déchirait son cœurl Enfin 
il arrive, et aussitôt la foule s'est empressé de le 
kisser passer. A sa vue, le tyra» frissAne; ses 
yeux sont baissé, étonné lui-même de la honte qu'il' 
à senti rougir son front criminel ; mais bientôt une 
apparente tranquillité a succédée à la crainte qui 
i^-étalt montré un moment sur son visage. ** Que 
veux-tu? dit-il d'un air assuré." — *'Ma fille, répond 
ce père malfieurecix, celle que les Dieux ont ftk 
Punique soutien de ma vieillesse." A ces mots il 
s^approche dé Virginie, et leurs âmes sont confondu* 
dans les embrassements et dan» les sanglots. ** Lie 
teurst s'écrie le décemvir, que cette esclave soit livré 
à son maître." Virginie, éperdue de douleur, est 
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tombé presque inaniioé rat le sem de Virgnaus. 
Ce malheureux père entraîne sa fille loin de la foule; 
sous prétexte de lui adresser un dernier adieu, et 
lui plonge dans le cœur une arme meurtrière qu» 
le hasardrarait &ite tomber sous sa main. 



CHAPITRE XX. 



EXERCICES 
SUR l'emploi des adyebbes. 
(F. Gramm., n.® 548 et suiv.) 
1. L'on doit se consoler de vieillir, pourvu que 



l'on possède une ame saine dedans un corps i 

2. Les grands seraient inutiles dessus la terre s'il 
ne s'y trouvait des pauvres et des maliieureux. 

3. Les lettres anonymes 

Sont ordinairement les armes d'an méchant, 
Du plus vil assassin qui frappe en se cachant 
Dessous le masque épais de sa bassesse extrême. 

4. La grêle ipH^st autre chose que de la pluie qui 
«8t cristallisé par le froid, auparavant d'arriver sur 
la terre. 

5. Goipbien de siècles se sont écoulé auparavant 
que le monde possède des Homère et des Virgile 

6. Les soucis importuns voltigent comine des 
hibous dans la nuit, alentour des lambris doréa 

7. Malheur à ceux qui estiment davantage les 
nchesses que la vertu: ils trouveront beaucoup d'a< 
mis, mais ils auront encore davantage d'ennemis. 

8. Le titre de bon est le premier des titres ; c'est 
celui qui honore davantage la Divinité; et l'homme 
reconnaissant le lui défère auparavant tout autre. 

9. Le goût est plus tAt un don de la nature qu'une 
acquisition de l'art. 
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, 10. La modeaUe sv^jfpemB le mente* et le lait plu- 
tôt remarquer. 

1 1. L'histoire n'est pleine que de révolutions au* 
tant subitea que bizarres. 

12. Aussi aimé qu'il était admiré par ses sujets, 
Louis XII. obtint d'eux le ti^re le plus digne d'un 
bon roi, celui de Père du peuple. 

13. Il n*est rien que l'homme 'donne si libérale- 
ment que les conseils. 

14. Rien de plus aisé comme de se venger d'une 
ofl^nse ; rien de si grand comme de la pardonner : 
c'est la plus belle victoire qu'on peut remporter sur 
soi-même. 

15. Ne feites point attendre le bienfait; c'est don- 
ner deux fois que de donner de suite. 

16. Un doux sommeil enchaînait mes sens, quand 
tout d'un coup je crus voir Vénus, qui fendait les 
nues dans son char conduit par deux colombes. 

17. C'est une injustice de reprocher à un homme 
des principes qu'il désavoue formellement, à moins 
que sa conduite démente ouvertement son désaveu. 

18. Il Êuit user de tout avec modération, de peur 
que la privation en soit trop sensible. 

' 19. Il se répand souvent alentour du trône un 
certain nuage de grandeur qui empêche souvent que 
la vérité parvienne jusqu'aux princes. 

20. Nous nous trompons sur le compte des au- 
tres, parce que notre imagination nous les peint tout 
autres qu'ils sont. 

21. La joie de faire du bien est tout autrement 
douce, que l'est celle de le recevoir. 

22. Les talents tiennent plus aux circonstances 
qu'on le croit, parce qu'elles déterminent leur essor. 

23. Il fout souvent moins de courage pour se cor 
ïiger de ses dé&uts qu'il en faut pour les avouer. 

24. Tant était grande V habitude que j'avais d'être 
flatté, qœ je craignais que la vérité perce lé nuage 
qui m'entourait, et parvienne jusqu'à moi. 

27 
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n'est pas moins dangereux que ne Vest Fennenû qai 
fient mnm perdre. 

96. Ife craignez -point que, prêt à voci.^ désobéir, 
IhB'ftppreime arec taot^ Seigaeer, à voos traltir. 

27. Les physiciens ne nient point que la mer ait 
couvert une gran4e partie de la terre habitée. 

ft&. Les pr^ugés naissent, oroissent insensible- 
ment, et s'établissent, sans qu'on n'ait aperqu leurs 
progrès. 

29. Mais il me semble, Agnès, si ma mémoire est bonaei^ 
Ctae j'avais défendu que vous ne voyez personne. 

90. Il y a pour l'homme de bien une aorte de pu- 
deur à baisser la vue, pour ne pas rencontrer ni le» 
faiblesses du génie, ni les fautes de la vertu. 

31. (j' homme vain méprise les talents qu'il B^'a: 
pas ; et s'il n'en a pas aucuns, il les méprise tous. 

32. L' honnête homme est celui qui Eut tout le bien 
qu'il peut, et qui ne fait pas de mal à personne». 

33. duoique, chez les anciens» les manuscrits, 
étaient fort rares et fort chers» cela n'empêchait pas 
qu'il y ait des bibliothèque» immenses. 

34. Tous les maux sont depuis Jong-temps dehors 
dj» la boite de Pandore, mais l'espérance est «tcor^ 
dedans. 

35. Il faut rire auparavant d'être heureux, dé 
peur de mourir auparavant d'avoir ri. 

36. La Fortune est si légère qu'elle abandonne 
quelquefois tout d*un coup ceux même qu'elle a les 
plus favorisé. 

37r Seigneur, je crains pour vous quHm romain vous 
éeottte* 

38. Il est aussi fiicile de se tromper soi-même, 
comme il est difficile de tromper les autres sans qtt'ifai 
ne s'en aperçoivent. 

99^ Il semble qu'il suffit de pouvoir twHt^ pour 
n'être pas tombé de rien. 
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4/k Vtkt Aobkle f«4eer à lontice que roas Ikitm, 

PoD0e \m prix que a*& |K>iAt ni la poai^re ai i'or. 

41. L'œi] appartient à Pâme plus tôt que toot em 
tve e^fane: H exprime ses «motioDS les pke rives, 
comme ses mouvements les^plns doux. 

42. 0n n^est jamais » aisément trompé 4}ue lors* 
qi^'on 4K>nge à tromper les autres. 

43. Dans le palais des rois égyptkofi, aucun &8«e 
n'iBSuhail pas à la condition des sujets, ni n'inspirail 
de l'orgueu au maître. 

44* lies ^&»ts n'ont pas ni passé ni avenir, et, 
ee qui ne nous ^arrive g^ère, jk louassent du pvésextt. 

45. Les naturalistes ne doutent pas que les pois 
sons entendent, quoiqu'ils n'ont remarqués chez ces 
animaux aucuns organes propres à xecevoir je son 

46. Auparavant (ravoir embrassé le christianisme, 
la nation française choisissait, pour enterrer ses rois, 
un eJ^mp Êimeux par une victoire. 

47. Nous remettons presque toujours au levide* 
mmf^ ce que nous devrions ^re de suite, et la mort 
n<»ks surprend sans qu<e nous n'ajrons pu effectue? 
notre promesse. 

48. S^8t<dl rien qui aveugle autant l'homme comme 
la vanité? 

49. Uantbitîeux est moins flatté de laisser tant 
d'hommes derrière hii, qu'il est fâché d'en voit qtii 
le précèdent. 

50. Chaque homme n'est pas plus différent des 
autres ^mmes qu'il ne l'est souvent de soi-même. 

51. La même puissance qui multiplie les adula- 
teurs elentoûr des grands, y T«nd aussi les amis plus 
Hures. 

52. Avant qu'un sang ^ pur n'ait arrosé la terre, 
I/e çiçl avait déjà fait gronder son tonnerre. 

53. Comhien d'hommes n'a-t-on pas vu faim 
échouer des entreprises glorieuses à la patrie, de 
peur que la gloire en rejaillisse sur leurs rivaux ! 

§4. Il semble que la nature u'a placé la folie 
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aussi prè» évL génie qtie pour nous motitrer com- 
bien est fragile et périssable ce que nous estimons 
davantage. 

55. Heureux les princes et les peuples dont lès 
lois sont assts sages pour ne pas laisser aux mé< 
chants ni excuse ni prétexte. ^ 

56. Il est aussi impossible à Tbomme de com- 
prendre comment deux corps agissent l'un sur l'an- 
tre, comme de concevoir comment le tK>rps ag^ des- 
sus Tame, et l'ame dessus le corps. 

57. Le même sentiment qui nous attache à nos 
amis nous fait appréhender qu'ils cessent un jour de 
nous aimer. 

58. Passons chez Octavie, et donnons-lui le reste 
D'un jour autant heureux que je l*ai cru funeste. 

59. Les planètes sont des corps opaques qui 
tournent alentour du soleil, dont elles tirait la 
lumière et la chaleur. 

60. ' ûuand le malheur nous ouvre les yeux, nous 
repassons avec amertume dessus tous nos &ux pas. 

61. Celui qui se fie davantage à ses lumières 
qu'à celles de l'expérience est exposé à commettre 
bien des fautes. 

62. S'est-il passé un seul jour sans que Dieu 
ne nous ait donnée une- leçon par quelqu'un de ses 
grands exemples ? 

63. Q.ue ceux qui combattent la religion |ippren- 
nent ce qu'elle est auparavant de la combattre. 

64. Il est des cœurs endurcis, devenus par là 
incapables de toute instruction, qu'aucuns motift ne 
sauraient émouvoir, qu'aucunes vérités ne peuvent 
pas réveiller de leur assoupissement 

65. La beauté bien souvent plaît moins que les 
manières nous charment. 

66. Chacun dit du bien de son coeur, et personne 
n'ose pas' en dire de son esprit 

67. Il ne faut pas moins de grandeur d'ame 
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^owc ae jp»8 9t Itiaser corrompre par la bonne fôr* 
tune qu'il n'en faut pour supporter la mauvaise. 

6$. Trop souvent nous fermons les yeux aux 
beautés que la nature répand alentour de nous. 

^, Bsea n'apparoche davantage un mortel de la 
3D$iviQité qoe }a baenlàisaiice. 

70. Un prince avare ne lait pas de bien à per- 
«pime; un prince prodigue n'en hk d'ordinaire 
qu'i^x. mécbants. 

71. Le soleil ne doit jamais se coucher dessus 
notre colère; 

72. Le capitaine n'est pas accompli, à moins 
qu'il renferme en soi l'homme de bien et l'homme 
sage. 

73. Faites de suite ce que vous pouvez fiiire : le 
temps ne s'arrête pas pour vous attendre. 

74. Les conquêtes font plu|t d'ennemis qu'elles 
donn^dt de sujets. 

75. Admirons les eeups de la fortune, qui relève 
tout d'un cpop ceux qu'elle a les plus abaissé. 

76. La vérité ne &it pas tant de bien dans le 
nioftde /que «es apparences y font de mal 

77. L'homme qui n'éftt sensible qu'aux maux 
qu'il soufire, a le cœur dur; et s'il ne peut pas 
s'imnoseop aueunea privations, il a l'ame basse. 

7o« Il semble qu'il y a en nous plusieurs 
hij^minee, Risque souvent chacun de nous pense 
et agit aujourd'hui tout ai2trement qu'il le misait 

79. Il a éié domié aux Chinois de commeneer en 
tout plutôt que les autres peuples, pour ne fiiire 
amanite aucun iHrogrèa. 

80. Ilne&ut pasédreni avare ni prodigue; ti 
^i^ se reinf<»mer dans les bornes d'une sa^fe ée^ 
nomie. 

Çl. Toute nayoQ est âtible, à moins qu'dle 8o$ 
uni . 
82. Le monde est plus sédnisuit par les eharmet 
27* 
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^a'il promet, quil Pest par les finreuie qu'A ttc- 
corde. 

83. Il est aussi fiicile d*ètre honnête homme comme 
de le paraître. 

84. Ceux qui nuisent à la r^piatatton des autres» 
plus t6t que de perdre un bon mot, méritent une 
peine in&mante. 

85. La religion défend que tgqb n'insultiez au 
malheureux, et que vous ne lui refusiez votre as- 
sistance. 



CHAPITRE XXI. 



EXERCICES 

SUR l'eMFLOI OG8 PRÉPQnnONS. 

(F. Gramm., n.** 566 et suiv.) 

1. Saint Louis porta ses armes redoutées au 
travers les espaces immenses de la mer et de la 
terra 

2. Heureuse Tâme qui, remontant à son origine, 
passe à travers des choses créés sans s'y arrêter I 

3. La cataracte du Niagara se trouve auprès des 
limites des Etats-Unis et du Canada. 

4. Comment ne pas se rappeller avec attendris- 
sement les années qu'on a passé près d'une mère 
adorée? 

5. L'on accompagne la miséricorde de tant de 
dureté vis-à-vis des malheureux, qu'un refus se- 
rait moins accablant pour eux qu'une charité aussi 
sèche et aussi cruelle. 

6. La ville de Carthage, située proche la ville 
ie Tunis, a été détruite par les Romains, l'an cent- 
qiiarante-sit auparavant J.-C^ 
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7. Jettes les y^x dessus toutes les nations du 
monde: entre tant de peuples différents, po a r 1rs 
mœurs et pour le caractère, vous trouverez partout 
les même notions du bien et du mal. 

8. C'est par un efièt de sa sagesse que Dieu a 
semées des amertumes parmi la félicité trompeuse 
de ce monde. 

9. Voilà tr^ choses qu'on peut regarder comme 
le mobile des actions des hommes: l'intérêt, le 
plaisir et la gloire. 

10. Juger les autres avec la dernière rigueur, se 
pardonner tout à soi-même, voici deux maladies 
mortelles qui affligent le genre humain. 

11. Nous devons apprendre à subjuguer nos 
passions, vaincre nos désirs, et aupporter avec cou- 
rage les plus cruelles disgrâces. 

12. Rien ne contribue davantage au bonheur des 
hommes que le soin qu'on prend d'orner et fortifier 
l'esprit et le cœur des jeunes gens par des sages 
maximes et par des bons exemples. 

13. Il semblait que la nature s'était plue à réu- 
nir dans Alcibiade tout ce qu'elle peut produire de 
|)lus fort en vices et rertus. 

14. La patrie a des droits sur vos talents, vo^ 
vertus, et toutes vos actions. 

15. Cette immortalité si vantée, et qu'un grand 
nombre d'hommes recherche avec tant d'avidité, sera 
ensevelie dans les ruines etdans les débris de l'univers. 

16. L'empereur Marc-Aurèle fut le dernier de 
cette secte stoîque qui élevait l'homme au-dessus de 
lui-même, en le rendant dur pour soi seulement, et 
compatissant vis-à^vis des autres. 

17. Le génie et la vertu marche au travers les 
obstacles. 

18. Sabacon se distingua entre tous les rots 
d'Egypte par sa piété, et la douceur de son règne. 

19. A travers des périls un grand cœor se fait jobr. 
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2p. due 1^ fiatteiurs soBt éémniéteaaé 1 ils son* 
haitent tous les Hens à eaux près de qui Tambidoo 
les retient, exç^pt^ }e boo ^ens et Ui furudencc. 

21. Voici un tàjck^nx «ceidest pô«r mes créan- 
ciers, disait un officier gascon, (pi Triait de receToir 
une balle 4 trq^vprs du «or |)a 

22. Soyez prodigue vis-a-' is des malheureux, éco- 
.nome chez vons, et £4èie vjd-à-vis ée vos amis. 

23. P^rmi Wb b^mmes, l^ ims passent leur Ti'e 
dans Toisiveté et dans la paresse, inutiles à la patrje 
et i. eux-même; le$ «,utre^ à»m h tumulte et dans 
Tagitation des oec^patio09 àumaines. 

V 24. Voilà trois ^O0e9 %ue nous devons consul- 
ler dan» toutes pœ «actions: le juste, l'honnête et 
rntil^ 

35. Eptre les qualité;? çla coeur, . 
)1 n'en est poiqt qai fkit honneur, 
6î en n'y joint la mpdestie. 

26. La conversation d'aujourd'hui est toute (n 
«ilUes, équivoques, oïdembourgs et joHs riens. 

27. La yésitabln élévation de PespriC et du cœur 
consiste à maîtriser ses pissions, n'être pas esclave 
d^ c^^Ltm des autres, et se m^tre au-dessus des dis- 
grâces. 

28. Oet art que Corneille avait établi suf Tadmi 
fation ^ une nature quelquefois trop idéale, Racine 
)e fonda Sifr une nature vraie, et la connaissance du 
ftosur husEiain. 

29. QjoB les lumimes élevé aii premier rang sop( 
à plaindre I souvent le flatteur et Th^pocnte prend 
près d'eux la place de l'homme de bien. 

3.0. Heureux le moztel qui peut découvrir la 
vérité à travers des voiles du mensonge dont Hi 
«lifiidîté humaine la couvrent I 

31 Entre nos ennemis, 

^s plus k craindrie siont ^!i«i»pl km pto petSls^ 
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CHAPITRE XXII. 



EXERCICES 

SUR L^EMPLCN DË8 CONJONCTIONS. 

(F. Gramm., n,° 574 et.suiv.) 

1 II n'est rien que les hommes aiment mieux à 
conserver, et qu'ils ménagent moins que leur pro- 
pre vie. 

2. Nous ne savons comment se forment les dé- 
sirs de notre ame, et comment elle peut se donner à 
elle-même ses idées ni ses images. 

3. Il n'entend pas les vents qui soufflent sur sa tête, 
Et le bruit des rochers battu par la tempôte. 

4. Le langfage du cœur et de la vérité ne ressem- 
blent pas à l'erreur et à la vanité des adulateurs. 

5. Ce n'est point les statues et les inscriptions qui 
immortalisent: elles deviennent le triste jouet des 
vicissitudes humaine. 

6. Sans expérience ni sans réflexion, on reste dans 
une enfance perpétuelle. 

7. Plus l'offense est grande, et plus le pardon 
couvre de gloire. 

S. Moins les hommes sont civilisés, et plus il est 
aisé de les tromper. 

9. Parce qu'il a &it pour la prospérité et pour le 
bonheur de son royaume, on jugem toujours que 
Henri IV. a été le père de ses sujets. 

10. Les hommes ne sont inconséquents dans leurs 
tctions que par ce qu'ils sont inconstants dans leurs 
principes. 

il. Quoi que très -malheureux, ïh est ràr« 
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qu'on le soh assez pour ne pouvoir pas hm des 
heureux. 

12. Jamais un lourdaud, quoiqu'il fasse, 
Ne pourra passer pour gjsjant. 

13. Quant d'honnêtes gens sont dans le hesoin. 
c'est le moment de faire provision d'amis. 

14. Cluant verraî-je, ô Çion, relever tes remparts, 
Et de tes tours les magnifiques faites 1 
GUiant verrai-je de ioutes parts 

Tes peuples enchantés accourir à tes fêtes 1 

15. Quand à la cour de Louis XlV., et son roy- 
aume, les esprits fins y apercevaient déjà un change 
ment que les esprits grossiers ne voy,ent que quant 
la décadencjs est arrivé. 

16. Les sciences et les arts ont éclairés et con- 
solés la terre, durant que les guerres la désolaient 

17. Un homme bienfaisant ressemble au soleil, 
qui ne trafique point de sa lumîÔFe } mais q^i Vé- 
panche sans ambition ni sans avarice, et qni n'a ja- 
mais rien exigé des astres et de la terre, dqwiis qu'il 
la leur donne. 

18. Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage. 

19. Il M &xA pas ji^f^ d'un hooune parce qu*i] 
ignore, mais parce qu'il sait 

20. Elus l'orgueil est excessif, i^ plus l'huniilia- 
tion est amère. 

21. L'o» {tftrkLpeu, qmant Jn vanité ne £dt pas 
parler. 

22. Rien ne peut enâer let éb^Niir hsa graadei 
âmes, par ce que ri^. n'est plus haut qu'elles. 

33 Jamais, quoiqi^'il fasse, un mortel ici bas 

Ne peut aux yeux du monde être ce qu'il n'est put. 

24. L'envie sent le prix du mérite, malgré qu'dle 
s^ufibrce de l'avilir. 
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25. Quoi qu'il n'y a nen de si naturel à Thomme 
comme d'aimei? et connaitre la vérité, il n'est rien 
qu'il aime, et qu'il cherche moins à connaître. 

26. Entre les ennemis des Romains, il n'en M 
prâit de plus terrible et de plus implacable qu'An» 
nibal. 

27. On peut dire généralement que plus les 
hommes sont sages,< et plus ils sont estimé ; et que 
plusr ib aontYertueux, etf plus ils sont indulgents 
]»ttr \em défautis d'axElrai, 

28. Jjsl simplicité plaît sans études nî sans art 
29i Datant qo^on; eM dans la prospéritér il ftiut se 

préparer a Padversité. 

36. Aa eofftmeocement do^ règtie de Philic^- 
Aiiguste, on ne connaissait pas l'usage du deuil en 
France, et dans les royaumes voisinft 

3h 11 nous est difficile de nous connaître, par ce 
que nous ne somme» presque jamais sembkblea h 
Bous-^méme v 

32^ Mdnsi ooi^ft de désirs et moinn on peitis ée- 
chaînes. 

3S. iSaiis (& langue en un mot, Tautear le plus divin 
£]si toujours, quoiqu'il fasse, an méchant écrivain. 

34 Les^ peîaes céelles que \m sensibilité cause 
quelquefois, sont généralement balancé par dessen*'^ 
Miontf ftgré&Ues, qni ne sont pas moins doutfes et 
moins consolantes, malgré qu^elles ne cansent paa 
lee transporta d'une folle joie< 

35. Ciirant que l'mnoceaee vdlle et doit ev. 
yalx, le crime ne iNsille et ne dort que dans le totirr 
ment. 

36< Ghoiaîs^urtonami l'hommeiqnelucontuds 
pour le plus yertiaeQx, ne résiste paa à la.dducsuoi 
de ses conseils, et à la force de ses exemples. 
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CHAPITRE XXIII. 



«m Liss PRiNdTALEs uaricuhtt» DÉmoHÉsa soi» le «oh 

d'observations PARTICULIÊaES. 

(K Qramm., n° 597 cl suiv.) 

1. La discussion devenant extrêmement vire, 
Démoslhènes s'empressa de prendre la pacoie quand 
ce fut à lui de parler. 

2. O divine religion, c'est à toi à nous ^guider 
dans le chemin de la vertu et du bonheur. 

3. Parmi les rois de la première et de la seconde 
races, il y en a tout au plus cinq à six dont le r^ne 
mérite d^tre cité. 

4. La pauvreté nous prive d'aider à un ami: 
c'est peut-être là sa plus grande rigueur. 

5. La nature fait naître dans tous les pays des 

nrits et des courages élevés; mids il &ut l'aider 
3S former. 

6. Quoi que nés fiers et orgaeilleux, on les voit. 
Pair timides et soumis, essuyer les caprices de ceux 

. qui peuvent contribuer à leur élévation. 

7. Le prince peut vous ennoblir, mais votre 
mérite seul vous anoblira. 

8' Un flatteur, assurait Alexandre que Jupiter lui 
avait donné la vie. 

9. Il y a dans |es merveilles de la nature une 
certaine grandeur que l'art ne saurait atteindre. 

10. L'on craint la vieillesse à laquelle on n'eflt 
pas sûr de pouvoir atteindre. * 

1 1. Si Henri IV. ne fut pas un Alexandre et un 
Tamerlan, il ne fut paa aussi, comme ces conqué- 
rants, le fléau du genre humain. ' 

12. Diminuer ses rapports avec les hommes, et 
les augmenter avec les choses, voici la yraie sa- 
gesse, et c'est en campagne que vous la trouverez. 
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13. , |1 «y a flw, les ^«jodea ame^/ qvi sont 3up- 
ceptibles de faire des grandes choses. 

14. La jeunesse étant eapable de toutes aortes 
d'impressions, bonnes ou mauvaises, il importe de 
la bien diriger. 

1^ Celui qui Qonsomme sa jeunesse dans dqs 
plaisirs insensés, doit s'attendre à ijine vieillesse 
pénible et anticipée. 

16. Quiconque fait le mal en croyant &ire le 
bien, est indigne de blâme. 

1 7. Les Eonjiains, qui possédaient toutes les vertus 
d'une nation généreuse, ne furent pas dignes d'étie 
gouvernés par un prince lâche et cruel comme Néron. 

18. Les deux pôles sont les seuls points du globe 
oà le soleil éclaire Ift terre pendant six çiois co9- 
sécutifs. 

19. Durant les temps dé troubles et de révolu- 
tions, on voit briller, de temps en temps, quelquoft 
âmes nobles et généreuses, destinées à empêcher 
que les hopimes perdent totalement le souvenir â^ 
la vertu. 

20. Une loi de L^curgue d^f^^pdait qu'on n'é- 
claire ceux qui sortaient d'un festin» afin que la 
crainte de ne plu3 retrouver leur chemin empèchp 
jqu'i^a s'enivrent. * 

21. Vn héros qai à la vicioij*, 
Emprunte son- unique gloire. 
N'est héros que quelque mometits. • 

22. Il y a deux choses sur qui les hompes n'en- 
tendent pas la raillerie : l'ampur-propre, et leur boiJi- 
heur. 

23. L'honnête homme n'envie personne, mais il 
porte envie à l'avantage qu'ont les riches de pouvoir 
j^ire des heureux. 

24. Si on peut ajouter 'foi à un menteur, c'est 
lorsqu'il ne promet pas qu'il dit la vérité 

25. Lohgin définit le sublime ce qui fait qu'o/i 

28 



Digitized by CjOOQiC 



326 XXBRCICB8 

ouvragé enlève, ravit et transporte. ( V, Gr€mm. 
N^619.) 

26. L'attachement et l'amitié d'un grand hmnme est 
un bienfait des Dieux. (V, Gramm. même numéro.) 

27. A peine César eut-il vaincu Ptolémée» qu'il 
fut en Asie, pour y punir le traître Phamace, fils et 
assassin de Mitbndate. 

28. Pliiez votre humeur dès la jeunesse, et vous 
éviterez bien des chagrins aux autres et à vous- 
même. 

2d. Les gens de bien et les gens de mérite sont 
les seules qui vivent ; le reste des hommes ne feût 
que de végetter. 

30. Catilina ne disait que succomber, quand l'am- 
bition de César menaça Rome d^une prochaine ser- 
vitude. 

31. Claude fut un des empereurs romains qui 
furent les plus méprisables: trente sénateurs et 
plus de trois cent chevaliers furent faits mourir sous 
son règne. 

32. Il y a deux choses qu'on ne saurait fixer en 
fece : le soleil et la mort. 

33. On imagine toujours qu'on a plus de mérite 
'et de perfection qu'on en a en effet. 

34. Les bons exemples ont cet avantage qu'ils se 
répandent comme un parfum dessus tous ceux qui 

'en sont spectateurs, et qu'ils sont une instruction ri- 
vante pour ceux qui veulent les imiter. 

35. La ijrésonce d'un homme qui a feît des 
grandes actions en impose davantage que les dis- 
cours les plus éloquents. 

36. L'avarice, l'amour-propre, le plaisir, ces sour- 
ces empoisonnées de toutes les actions des hommes, 
n'ont jamais infesté le cœur de Turenne. 

37. C'est vers l'an quatre cents que les Barbares 
commencèrent à infecter l'empire romain. 

38. Combien de gens insultent les malheureux 
'par la manière dont elles les secourent 1 
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89. Le désir de ne jamais nous tromper noua 
expose souvent à l'être. 

40. Les riches ne aont pas aussi heureux que 
nous le crovioDs : Ja satiété empêche qu'ils jouissegl 
d'aucuns puiisirs. 

41. Heureux celui qui sait mêler les plaisirs arec 
les affaires sans que celleS-ci n'en souffirent 

42. Selon les historiens anciens, la construction 
des Pyramides d'£gypte a coûté plus que trente 
milles talents. 

43. L'oubli de toute religion conduit à l'oubli 
des devoirs de l'homme : ce progrès est plus qu'à 
moitié fait dans le cœur du libertin. 

44 Je pourrais vous observer qu^elle connais- 
sait: si bien la beauté des ouvrages d'esprit, que }'pn 
croyait avoir atteint la perfection, quant on avait su 
lui plaire. 

45. L'Etemel en donnant à certains hommes le gé- 
nie et l'activité, les &ît participer de son immortalité. 

46. L'homme animé de l'amour de la vertu 
«esable participer à la nature divine. 

47. Tu plies un arbre, et tu ne peux ployer ton 
caractère. 

48. On ne connaît souvent l'importance d'une 
action que quant on est prêt à l'exécuter. 

49. La mort ne prend jamais le sage au dé- 
pourvu : il est toujours près de mourir. 

50. Plus d'un conquérant ont terni leurs exploits 
en manquant d'humanité. 

51. Dans la société on rencontre plus d'une per- 
sonne qui se jure une amitié étemelle, et se déchive 
un instant après. 

52. L'on se rappelé du plaisir avec regret, et du 
iKmlieur avec att<mdrissement 

53. La vivacité d'esprit se trouve rarement réui^ 
à un jugement sain ; cW pour cette raison que ceux 
qui parlent les plus ûu:ilement ne sont pas toujours 
ceux oui ont davantage de bon \ 



Digitized 



by Google 



S28 xxtncicm 

54. n eiiste des perso&nes qm semblât niea 
propres à tout, et qui sont devenues Ixiniieaf à liefif 
mute dé constance. 

% 55. Il y a deux ehoees qu'on «le côhnaft ^ ûaMOi 
deux occasions : la première est lé ptésefice d'é&H 
prit au moment du danger; et la deHlIème, i'aÉiitié 
dans rinfortune. 

56. L'homme à qui ses taleth fie senrraft de 
rien, n'a sourent besoin que d'une occosîoii pour les 
déployer. 

57. Les règles guident le géhiè, mais elles ne le 
Suppléent pas ; s'il manque, aies ne peuti^ jAwè 
servir à rien. 

58. On vit saint Loois É«ippléeY« pair sa v^ttu, 
•finégalité du nombre, et Seutenif hû Ée«i le j^kia 
^e Tarméa 

59. Tel nom qu'on puisse donner à la déianoe^ 
elle est toujours le vice des âmes basses. 

60. La aietion dépend de la grammaire^ témoins 
es beaux vers de Corneille. 

61. Les féciaux auparavant de déçlaitar la guern 
«prenaient les Dieux à témoins lie la jusàce de la 
cause des Romains. 

' 62. Personne n'est par&îtementheuieuat, à niéins 
qu'il ait ceux qu'il aime pour témoin de son boidieiir^ 
■ 63. Les Arabes, surpris par le Tent de saÉaiel, 
sont obligés de se coucher à terre pôor échapper au 
.souffle moitel de ee vent (a) ^ 

64. Les grands ne sont guère traités av<ee fraflb- 
chise que hnisqu^ils apprennent à moiàter.à chetal ; 
cet animal^ qui ne sait pas dissimulai jeté par ftem 
un prince aussi bien qu'un palefrenier^ 

6(5. Un homme qui a véôu dans Piatrfgue ne 
peut plus s'en passer : tout autre TÎe pour lui edt 
Jangnissanta. 

, -■ . ' n I ..... " . ..■■ i; i 1 ■ "• ■■ ■ A... , " .i. A 

*- (tf) De Vent de ënfniiél. paTticaHef àa disert éé TAiMm. 
n'exerce ses rava|^ qu'a qui^e pieds auHlesBiis de terre. 
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66. Il fiiut une toute autre ame que tttWe d'an 
méchant pour gfoûter leB charmes de l'amitié. 

67. Les soldats français sont tous. feu, quand il 
s'agit de voler à la victoire. 

68. Tout éclairés que fussent les Romains du 
temps d'Auguste^ cela n'empêchait pas qu'ils croient 
aux sortilèges. 

69. On peut comparer Vespasien, à Auguste: 
tous deux remplirent les hautes espérances qu'on en 
avait conçu. 

70. Dioclétien s' étant associé Maximien à l'em- 
pire, tous les deux régnèrent avec gloire. 

71 . L*empereur Antonin est regardé comme' un 
des plus grands princes qui a régné. 

72. L'exorde de l'oraison funèhre deTurenneeat 
un des plus beaux morceaux qu'a composé Fléchier. 

73. Les gens dont l'esprit est fasciné par les pré- 
yentions, sont comme les aveugles, qui n'y voient 
goutte en plein jour. 

74. Cluoique invisibles, il est toujours deux té- 
moins qui nous fixent : Dieu et la conscience. 

75. Devant tout à soi-même, l'homme d'un véri* 
table mérite n'emprunte rien à l'appareil. 

. 76. L'empire romain qui subjugua le monde entier 
lo fui à son tour par une poignée de Barbares. 

77. Cluelle félicité pour le souverain de regarder 
ses sujets comme ses enfants 1 La gloire des con- 
quêtes n'a-t-elle rien qui égale ce plaisir ? 

78. On peut dire qu'un égoïste n'a pas de vertus ; 
d pourquoi en aurait-il, puisqu'elles ne lui servi- 
raient à rien ! 

79. C'est en quelque sorte participer d'un crimt 
que de ne pas l'empêcher, quand on peut. 

80. Le cïel avec horreur voit ce monstre saavage ; 
La terre s^en émeat, l'air en est infesté. 

81. On ne se rappelé du règne d'un bon prince 
que pour le bénir. 

28» 
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9SL Au liév de témoiMer ât la confiisîoii et da 
TepentÎT, il fixait le eîei avec mépris, comme pour 
insulter les Dieux. 1 

83. Vous pouvez, sans rougir. 

Imiter mon exem|^, à mes lois obéir. ' 

84. n vaut mieux exceller danx le médiocre que 
de s'égarer en voulant atteindre le sublime. 

85. L'incertitude est une des maladies de l'es- 
prit qui s'oppose le plus au bonheur. 

86. Ne mêlons pas de la Êiiblesse avec les ac- 
tions qui demandent le plus grand courage. 

87. La vertu est le souverain bien- tout autre 
richesse est illusoire. 

88. Pépin et Charlemagnè, son successeur, fiirent 
les héros de la seconde race: tous deux firent plus 
pour la France que tous leurs prédécesseurs. 

69. J'évite à sa vertu d'éternels déplaisirs. 

90. Rome, prête à succomber, se soutint chinât 
aas malheurs, par la constance et par la sagesie du 
sénat. 

9L Un paya qui ne &it que de croupir dans Pig« 
norance est comme ces mares qui fouimilleiàt de rep- 
iiks dangereux. 

92. Je tos chercher le feu que l'on mit à ramorce 
Du eonoa qui lui & Tendre Tame par fosoe. 

93. Tout ce qm saisit l'imagination des hommes 
par quelle que grandeur, leur en impose. 

94. Celui qui a reçu des services doit s'eti rap- 
peler, et celui qui les a rendu doit les oublier. 

95. On est lâen prêt d'être vicieux, lorsqu'on ert 
faible. 

96. Il y a une manière de fidre de» ^itces qtd 
est comme un deuxième bieaâlt 

97. Le i^us fin, tel qu'il soit, est souvent là dupe 
de sa finesse. 

96. N'affectez pas ici de. soins si généreux, 
jplt cessez d'insulter mon flls malheureux. 
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causent une toute autre satis&ction que ceux qu'on 
en reçoit. 

100. Sur mil personnes il y en a à peine sept à 
àùit qui réunissent un esprit droit à une ame életée. 

1€1. Je doute que tous l«s dÎTers genres 4e gloifo 
poissent atteindre ce degré de grandeur où la reli- 
gion élève l'homme de bien. 

102. A peine Tinfortuné éprouve-t>il quelque 
adoucissement à ses maux^ qu'il espère que la for- 
tune a cessé de le persécuter. 

103. Un jeune libertin^ Toyant un vieil ermite 
passer aupr& de lui nus-pieds, lui dit : ** Mon pèse^ 
rouâ êtes dans un triste^^at^ s'il n^ a pas un autre 
monde." Cela est vrai, mon fils, répondit i'ennitc» 
en le fixant sévèrement ; mais quel sera in tien, s'il 
Y en a un 9 

104. On pourrait guérit U plupart des aanladig^ 
sn assurant le malade qu'il ne mourra point 

105. Q;aand il ne &ut étH gisnd que dans cer- 
,^«îns moments, la nature ramasse ses forces, et 
1 orgueil peut, pour quelque temps, suppliéer la rerto. 

106. Le cœur voudrait toujours anoblir ce qu'il aime. 

107. Jls étaient si senéi Vmk comtre l'antre 
que leurs javdots se TencontnâeBit et s'entse-cho* 
quaient, de sorte que la plnpiut tombait par tem 
sans eSeX, 

106. Comptez- vous pour rien Dieu qui combat pour nousl 

109. Le hasard sert souvoat les liomines mieux 
^'ils ne ^strent 

1 10. L'amo de Mazarin, qui n'avait pas la bav- 
barie de celle de CrpmwelU n'en avait pas aussi la 



Ut. Alexandre était encore fort jeune, lors 
qu'il s'écria, en fixant une statue d'Acbille: O 
AeM,lel que tu es heureux d'avoir eu an ami fidèle 
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Me Bzmeioiui 

fmimii ta Tii; et un poète comme HoAièfe après ta 
mortl 

113. Mft mose tonte en feu me prérient et te loue. 

113. L'on imagine avoir quelque jour le tempa 
de penser à la mort, et on pane sa rie sans y penser. 

114. Tout autre nation que les Romains se se* 
rait laissée abattre par les Tictoires rapides des Car- 
thaginois. 

115. L'avare met son bonheur et sa gloire à 
grossir un trésor qui ne lui sert à rien. 

116. Les yeux n'y voient rien, quand l'esprit ou 
le coBor ne voyent point avec eux. 

117. Tromper les autres* est s'exposer à l'être 
soi-même. 

118. dueiqu'un observait à Voltaire qu'un hk 
n'était pas tel qu'il l'avait raconté : Je le sais bien, 
dit-il; mais, avouez qu'il est mieux comme je le 
raconta 

119. En écoutant les louanges que son mérite 
lui attire, une personne bien née n'a l'air ni fière, 
ni trop étonnéa 

120. Il n'y a que les bons esprits et les bons 
cœurs qui entendent raillerie, et ne blessent jamais 
ceux à qui elle s'adresse. 

121. Pascal était célèbre dans les sciences avant 
qu'il n'ait atteint à l'âge de raison. 

122. Il &ut chercher des tours qui anoblissent 
les idées, quant elles sont dépourvues d'une certaine 
grandeur. 

123. On n'est jamais plus prêt d'être la dupe de 
quelqu'un que lorsqu'on imagine être plus fin que 
loi. . 

124. Un titre, tel qu'il soit» n'est n&çk, si ceux 
qui le portent ne sont pas grands par eux^mêine. 

125. Évitez à mon cceur cet éclaircissement. 

126. Il n'y a que les personnes susceptibles 
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d'imiter les grands hommes qui peuvent les louer 
dignement 

127. Depuis l'invention de la poudre» les batailles 
sont beaucoup moins sanglantes qu'elles étaient, 
parce qu'il n'y a presque jHiis de raôiée. 

128. Quiconque hésite à &ire son devoir, est 
plus qu'à demi-coupable. 

129. La véritable piété élève FeSprit, anoblit le 
cœur, affermit le coufàgé. 

130. Les exemples sont quelquefois une règle dan- 
jfereuse pour ceux qui les imitent aveuglément 

131. Toute agréable que soit la possession, f uil 
bien ardemment désiré, elle ne vaut presque jamais 
Feâpérance de le posséder. 

132. Happellez-vous des Charlemagnes et àeé 
saint Louis, qui réonitent à l'éclat de leur couronne 
l'éclat immortel de la justice et de la pfété. 

133. Ceux qui ne se respectent pas eux-m^ème ne 
doivent pas s'attendre à l'être. 

134. Avant Louis £tT.« les grands chemins n'6* 
talent ^s ni réparés, ni gardés, et les brigands les 
infectaient. 

135. La vie des gens qui pensent est dix fois plus 
courte que celle des hommes qui ne font que de 
végéter. 

1 36. loL bienfaisance comme tout autre vertu, doit 
avoir ses bornes. 

Id7. La raison veut qu'on supporte patiemment 
l'adversité, et qu'on n'aggrave ppmt son poids par 
des plaintes qui ne serviraient à rien. 

138. L'afikbilité, qui prend sa source dans l'hu 
nrtanité, n'est pas une de ces vertus superficielles qui 
te réside que sur le visage. 
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CHAPITRE XXIV. 



RÉCAPITULATION 

■Oft TOUTBI LES DIFFICOLT^S DS LA 8YNTAX£. 

1. La crainte de fkire d/es ing^rats, ou le déplaisir 
d'en avoir trouvés, ne doivent pas nous empêcher 
de &ire du bien. 

2. L'hoxnme égoïste se &it le centre de tout ; ii 
voudrait que toutes les créatures ne soient occupées 
qu'à le contenter, le louer et l'admirer. 

3. La bienfaisance est un excellent fonds qui 
rapporte toujours beaucoup plus qu'il coûte. 

4. Socrate a prouvé mieux qu'aucuns philoso* 
phes de l'antiquité, ce que peuvent la force d'ame 
ou la raison unies à un esprit supérieur. 

5. C'est des climats excessif d'oi^ l'on tire les 
drogues, les parfums, les poisons, et toutes les plantes 
dont les qualités sont excessives. 

6. Notre élévation ne doit pas nous &ire oublier 
le premier état dont nous sommes sorti 

7. Les plus beaux présents que le ciel a &it à 
l*homme, sont de dire la vérité, et faire du bien aujc 
autres. 

8. Les goûts les plus naturels doivent être aussi 
les plus simples, car c'est ceux qui se transforment 
les plus aisément 

9. Clui ne sait pas être ni père, ni nuiri, ni fils, ni 
ami, n'est pas homme de bien. 

10. I^ mort est une chose moins terrible que 
nous l'imaginons ; c'est un spectre qui nous épou* 
vante à une certaine distance, et qui disparaît lors- 
qu'on vient à s'approcher de lui de plus près. 

11. Plus je rentre en moi, et plus je lis ces mots 
écrits dedans mon ame : sois juste et tu seras heu 
reux. 
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' Î2* 8of eus vrais, de nos mani n'aceosons qae nons-méme. 

13. Ésope fleurissait du temps de Soloo. On ne 
pense pas que les fables qui portent son nom sont 
les même qu'il a composé ; elles viennent bien de 
lui, quand à la matière et la pensée, mais leur 
style est d'un autre. 

14. L'ingratitude est un crime si bonteux, qu'on 
n'a jamais trouvé un homme qui veuille s'en recon- 
naître coupable. 

15. En France, les voyageurs doivent être muais 
de passes-ports. 

IG. Il faut se rappeler de ce mot d'an grand sens: 
C'est qu'il ne faut jamais mal parler des absents. 

17. Ctuels que opiniâtres que nous sommes, il 
n'est rien que nous plions plus fiicilement que notre 
caractère, quant il s'agit de notre intérêt. 

18. L'on n'est jamais si heureux et si malheu- 
reux qu'on l'imagine. 

19. L'oisiveté et l'amour excessif des plaisirs en- 
traînent après soi tous les vices. 

20. Hélas ! à quoi les rois ISont-ils exposé ? les 
plus sages même sont souvent trompé. 

21. Quelles exemples de vertu ne devons-nous pas 
à 8aint*yincent de Paule! 

22. La Ccièce possède deux lacs célèbres dans 
l'histoire fabuleuse: le Stymphale, fiimeux par ses 
harpies, et le Pénée, dont sort le Styx, fleuve qui 
tournait neuf fois alentour des enfers. 

23. Si les hommes entendaient bien leurs in- 
térêts, ils ne commettraient pas des mauvaises ac- 
tions, pajj ce que le chagrin ou le remords les sui- 
vent toujours de près. 

24. Il n'y a point de vice qui n'a une feusse 
ressemblance avec quelque vertu. 

25. Sésostris pénétra dans les Indes plus loin 
qo^ Alexandre le fit dans ta suite. 

26. L'aigle, pourvue d« grandes ailes, de fortes 
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•erres, et d'un hftc tnyicbwQt, est i)4e peeur virm: de 

rapine. 

27. La science, ainsi que l'esprit, conduisent ^ 
artiste, mais ne le forment en aucuns genres. 

28. Un père feible ne peut se résoudre à punir 
■es en&nts, iors même qu'ils sont les plus coupables. 

29. Comment se fait-il que les ouvrages de la na- 
ture sont si parfaits 1 C'est que chaque ouvr|ge est 
un tout, et qu'elle travaille dessus un plan éternel. 

30. L'on songe rarement que le temps, comme l'ar- 
gent, peuvent se perdre par une avarice hors de propos. 

31. Le grand Cyrus disait qu'on n'était pas digne 
de commander aux autres, à moins qu'on soit meil- 
leur que ceux à qui l'on donnait la loi. 

32. La terre est emportée alentour du soleil avec 
une rapidité inconcevable : sa vitesse égale, si die 
n'est supérieure, à soixante-treize fois celle d'un 
bQulet de canon. 

33. Il n'y a que la vertu (pi peut s^pplé^ la 
mérite. 

34. Les éruptions des volcans sont ordinaire- 
ment annoncé par un bruit souterrain semblable 
à celui causé nar le tonnerre, filles sont au9S£i fré.* 
Quentes dans les contrées les plus froides coiome 
dans les pays les plus chauds. Il y a des volcan» 
dont on a vu sortir des torrents d'eau bouiilante« des 
poissons, coquilles et autres corps marias. 

35. Guillaume-le-Conquérant est un des pli»» 
grands généraux, que le onzième siècle a produit. 

3Q. Lokman disait, en parlant de la sagesse, qiji' il 
l'avait appris des aveugles, qui ne posent jamais 
Jeur pied par terre sans s'être assuré de la solidité 
du terrain. 

37. La courte d*irée de la vie ne peut nous dissua- 
der de ses plaisirs, et noms consoler de ses peines. 

38. Quels que talents que vous ^yez, quelqu.es 
soient les avantages, que vqus tenez de k nature 
et 4» l'éducailon, eniSn, quel^pes grandes que 
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soient vos perfections, ne vous attendez aux suflra^^ei 
qtie d'un petit nombre d'hommes. 

39. C'est des Grecs et des Romains de qui nous 
sont venu les lumières. 

40. Le sage est inébranlable; les tempêtes mu* 
gissent alentour de lui sans pouvoir le troubler. 

41. Il est toujours dangereux de passer pour un 
honime^izarre. Gluant on a cette réputation, on 
n'a plus de confiance en nous, par ce qu'on ima- 
gine que la singularité qui nous écarte de la roule 
commune, dedans les petites choses, pourrait nou|i 
en écarter dedans les grandes. 

42. On envie celui qui possède des honneurs, e^ 
on ne songe pas aux sacrifices qu'ils lui ont coûté. 

. 43. Moins on mérite de souffrir, et plus on se tait 
quand on souffire. 

44. EHeu ordonne aux hommes la pratique du 
bien et de fuir le mal. 

45. Il n'y a point des petites vertus aux yeux 
d'un homme de bien ; et il ne peut pas même, sans 
danger, en négliger aucunes. 

46. M. de 'Turenne releva, par une heureuse et 
une prudente témérité, l'Etat penchant vers sa ruine. 

47. Le mancenillier des Indes produit un poi- 
son si actif, que c'est dans la sève de cet arbre où 
les sauvages tretnpent leurs flèches pour les em- 
poisonner. 

48. Les choses dont on se rappelé les mieux, 
sont celles qu'on a appris avec peine. 

49. Il faut gouverner la fortune comme la santé : 
jouir d'elle, quant elle est bonne ; prendre patience, 
^uant elle est mauvaise, et ne pas faire jamais des 
grands remèdes sans qu'un extrême besoin ne nous 
y force. 

50. Dans toutes ses entreprises Henri IV. montra 
une constance, une persévérance sans lesquelles i; 
D^eùt pu prendre possession du trône. 

51. On demandait à Thaïes, un des sept sages 

29 
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ée HlLiktiquitë, tt qùMl y avait ûe pliis diffièiK él 
de plus aisé, dans le inonde. 11 répondit que le 
|nrèinier était de se connaître Boi-mème; et k deax- 
jème de donner des bons conseils. 

52. Leh longues guerres enttalnéllt toujours aprds 
soi des gfrands désordres. 

5B. Quel cœur assez barbare Dourraît ne pas atoir 
du plaisir à soulager les peines oes malheU^Ux ! 

54. Le plus grand nombte ded poètes manquent 
de ces expressions heureuses qui font le mérwdes 
Homères, des Vîrgilcs, des Corneilles et deé Racines. 

55. Il apparaît de temps en temps sur la terré 
^s hommes rares qui n'ont pas m aïeux ni des- 
cendants. 

5Ô. Les sciences n'ont fait des Véritables pro- 
grès que depuis qu'on travaille, par lV)ctoieh et pftT 
robàervation des feits, à éclâircir, détruire ou con- 
firmer les systèmes. 

M. On dit qu'un homme a son ame peJnte des- 
sus sa ligure, et que ses jexiX sont des lunettes pour 
celui qui veut lire dedans Sotk cœur. 

58. Cluelques soient les projets auxquels Lonis s'attache, 
duelqne ^oit le péril qui menace ses jours, 
Oti ne sait où l^homtne se caeiie) 
Et le héros parait toujours. 

59 L\imbition est dé toutes leè passions celle 
qui s'agite davantage, et qui jouit la moind. 

60. L'histoire des sciences né nous a présentée 
jusqu'^ présent que deux hommes qui, pîar k tlfr- 
ture des ouvrages qu'ils ont composé, paraissent 
êe rapprocher de M. de Buffbn : ce èont Âristote 
et Plibe. Tous deux, infatigables comme lui dans 
te travail, étonnent par l'immensité de leurs con- 
naissances, et par celle des plans qu'ils ont conçu 
et exécuté; Tùn Fautre, respectés pendant leur 
Vie, et honotés après leur mort par leurs conci- 
toyens, ont vuà leur gloire survivre aux révolutioniB 
itê ôf tfiiôns et des e^npires, aux n*tièrns qûr leiE? ont 
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pfoA^ei mf^foe mx langue q^Hls ont emitloyés; 
et ils semblent, par leur exemple, promettre à M. de 
ÔuSbn une gloire non moins durable. * 

61. Comment 3c ifaitil que les hommes sont 
4'ordiaaire plus judicieux dans les aflTaires d'autrui 
qu'ils les sont dans lea leurs ! c'est que, dafts nos 
^îklTP^ ^rpp dç joie ou trop de crainte nous préoc- 
cupent 

62. X^ vrai xwyen d'être souveut trompa est de 
$e croirç plu^ fin que les autres. 

63. Anstide et Epaniinondas étaient tant enne- 
9US du mfDSonge, qu'ils étaient incapables de dé- 
guisement ni dé fraude, même en badinant. 

64. lyes. méchants perdent bien vites le souvenir 
des bien£^it» qu'ils ont re<;u. 

. Ç5. Çt?ux qui commeucent uq procès planléqt un 

Klmier qui ne donne jamais des fruits à ceux qui 
nt plantés. 
, 66. Tel es( le ppuvoir de la justice que cette vertu 
«st aim4 même par lç9 hommes pervers. 

67. C'est de lui {tMtmk) de qui noas vieat cçt ari mm 
g^oieux 
De peindre la parole et de parler aux yeux, 
Et, par des traits divers de figures iraeées, 
Donner <|é la eonleur et du corps aux pensées. 

. 68, Il a'y a pas d'ouvrage, quel que parfkit qu*oii 
je suppose, qui ne prête à la critique, si l'on rexa- 
luioait il la rigueur, et sur toutes les faces. 

69. l^ea perces-oreilles sont des petits insectes 
Urés-oommunç dans les endroits humides. 

70* Les esprits inquiets imaginent d'ordinaire lei 
phosçs tout autrement qu'elles sont. 

71. Sous Charles IV., il n'y avait que les grands 
qui portaient le deuil en noir. 
. 72.. Le? Boileaux et les Gilberts ont été les Tu- 
vénal de leur temps. 

7^. Lq cœur de l'homme n^est pas moinç çacbé 
à lui-même, qu'il D'eM impénétrable aux autres. 
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74. On ne sait paB précisément ni quel est Fau- 
teur de la boussole, ni en quel temps on a com- 
mencé de s'en servir. Quels que histoi^iens attri- 
buent son invention à Jean Goya, Napolitain, qui 
vivait v^rs Tan treize cents ; d'autres disent que la 
boussole fut connue des Chinois auparavknc cette 
époque, et que c^est à eux à qui on en doit la dé- 
couverte. 

75. On compte pour rien les éloges dbiiaé aux 
souverains durant leur règne, à moins quin soient 

' repété sous les règnes suivants. 

76. On appelé plaisir toute sensatioti, on tout 
mouvement agréable qui sont excités en iious. 

77. Le sentiment intérieur dc^l'éffalité naturelle 
est la source dont provient la véritable politesse. 

78. L'homme entièrement seul est celui à qui le 
ciel n'a point accordé des amis. 

79. Les arabes sont la seule nation conquérante 
qui a avancé la raison et l'industrie. C'est à eux à 
qui nous devons l'algèbre, la chimie et quelque 
nouvelles connaissances en astfonomie; mais la 
poésie est le seul des beaux -arts qu'ils ont cultivés 
avec succès. 

80. Il n'y a pas de gens qui sont plus vides que 
ceux qui sont pleins de leur mérite. 

8 i. Le duc d'Enghien, qui fut dans la Suite appelle 
Je Grand-Condé, n'avait que vingt-deux ans, quant 
il commanda les troupes françaises à la fkmense 
journée de Rocroi. Son génie suppléait l'expérience 
gui lui manquait. Q,uoi qu'il eût reçu ordre de ne 
point combattre, il osa l'enfreindre, et la France dut 
i^ cette désobéissance une des victoires la plus mé- 
morable remportée sous le règne de Louis XIV. 

SZ. Il vaudrait mieux qu'un homme de bien 
perde la vie que de ternir son honneur par quelle 
^ue action basse et honteuse. 

83. Les peuples les moins civilisés sont ceux 
chez lesquels il se commet davantage de crimes. 
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, Si. Ua magistrat dpU touJQuts Juger ffuinnjt fî 
'conformément aux lois. 

8d. La lecture sert à orner l'esprit, régler 1]^ 
.mœurs, et former le jugement. 

36. Plus on est honnête, et plus U est dit&cile de 
croire que les autres ne 1^ sont pas. 

87. Écoutiez celMi qui irouç aime açjs^z pour ne 
pas craindre de vous contredirie et de vous aéplaire, 

^en vous disant la vérité. g 

88. C'est le destin des chos^ humaines de n'a- 
yoir qu'une courte et unç rapide dgrée. 

89. Ceux qui se plaignent de la fortune n'ont 
couvent II se plaindre que de soi-mèipe. 

90. Il n'appartient qu'à la main qui a ciéée la 
mer dp ^ui donner des lois. 

91. Le plus l^el ornement d'une maispn, a ^ 
Homère* est la vertu de ^n maitre. 

. 91^. ILies livres, disait Alpbpnse soct entre ma(i 
confiera ceux qui me plai9ent davantage: ni 1^ 
çr^'pte ni l'espérance ne les empêche de meiîxeo^ 
gîie ie dpis feire. 

93- Nous somxpes i^ yain« que l'eçtime d'un petjt 
pomhre de personne^ qui nous entoure, nous sunit 

94. Vo|»9 l^vez conçois les malheureux» spula* 
g^ les misérables ; aussi vous ont-ils bénit 

05, Yéni^ remonta dans le nuage doré dont elle 
jetait sorti, et laissa apr^ soi une odeur d'ambroisie. 

96. . La fortune ne paraît aveugle qu'à ceux à qui 
jçUe ne fiiU pa9 du bien. 
f 97. Presque tontes les découvertes ont été du au 
^ hasard : celle du Nouveau-Monde fut le fruit du 
génie, Christophe Colomb, par cette justesse d'es- 
pk que les connaissanc^i'S ntauxéniatiques lui avaient 
Sonné, avait supposée l'existencejd'un autre conti- 
nent ; 9a supposition s'eçt réalisé, et en 1 492 il a eue la 
g^oirç d'ajîputer une nouvelle partie du monde à 
celles déjà connues, Ctuel ques auteurs ont imaginés 
mip les^ncieqs connais^ien^ l'Amérique . Tiaia il v 
29» ' ' 
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'a lieu de croire qu'ils se sont trompé grossièrement, 
car Tîle qu'ils ont supposé être notre Nouveau- 
Monde, et que Platon et Diodore de Sicile ont 
appelle Atlantide, était située à peu de distance du 
détroit de Gibraltar. Quoiqu'il en soit, la gloire que 
Christophe Golomli^ s'était acquis de donner son nom 
aux pays ou'il nous a iàits connaître, il se Pest vue 
ravir par le Florentin Améric Vespuce, qui s'est 
bonté à parcourir, plusieurs années après, quelque 
côtes des contrées qu'arait découvert Christophe. 
Cette injustice, que la postérité s'est plue à sanc- 
tionner a été le présage de tous les maux qui ont 
désolés ce beau pays. En effet, ^Amérique a été 
le théâtre des guerres les plus cruelles qu'il y ait 
jamais eues ; deux Empires fleurissant, que tant de 
siècles avaient vu subsister avec éclat, se èont écroulé 
sous les coups d'une poignée d'aventuriers que 
f avarice avait armée. On frissonne au souyenir 
des injustices qu'ils ont commis, des milliers d'hom- 
mes qu'ils ont faits périr, du peu d'humanité qu'ils 
ont montrée vis-à-vis des vaincus, et des sacrifices 
de tous genres qu'ont coitté des richesses qui n'ont 
pas profilées à ceux qui s'en étaient emparé. On 
est étonné des eflTorts qu'il a Ëillus pour soumettre 
une population bien plus nombreuse, plus policée 
et plus formidable que les vainqueurs 1 avaient d'a- 
bord supposée ; et il est vrai de dire que les histoires 
grecque et romaine ne nous présentent pas aucune 
expédition militaire qu'on peut comparer à la con- 
quête du Mexique et du Pérou. Deux hommes 
ambitieux, Fernand Cortez et* Pizapre, se sont dis- 

fuiés la gloire de soumettre ces peuples; l'un et 
autre s'fest immortalisé par la valeur, l'intrépidité 
qu'ils ont déployés: et la nostérité les aurait tous 
aeux surnomçnéles héros du Mexique et du Pérou; 
sans les crimes dont ils se sont souillé, ou qu'ils ont 
laissés commettre. 
98 L'on dcmanilBiit à Bias quelle était la choœ 
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qai flattait davantage les hommes ; c*est Fespéraoci!^ 
répondit-il. 

99. Tel est le charme de la vertu, que les Bar* 
baies même l'adorent. 

100. Le temps détruit tout: le marbre, le bronze, 
^ien ne peuvent résister à ses outrages. 

101. Nous nous éviterions bien des regrets, si 
nous savions modérer nos passions. 

102. Quant on songe aux autorités sans nombre 
que Montesquieu a consulté, à la masse de mat^iaux 
épars qu'il a rassemblés, à la multitude de connais- 
sances qu'il a réunies; quant on songe à la difficulté 
qu'il a éprouvé ensuite pour faire de ces matériaux 
un édifice régulier ; on ne sait lequel on doit admi- 
rer davantage, ou son génie ou son courage. 

103. L'ame n*a point de secret que la conduite ne 
révelîe. 

104. Les aigues-marine qu*on trouve aii pied du 
mont Taurus sont les plus dures et les plus belles 
que l'on connaît 

105. Mais qui fait fuir ainsi ces ligueurs dispersé? 
- Ctuel héros ou quel 4ien les ont tous terrassé 1 

106. Montrons dans un prince admiré par tout 
le genre humain ce qui £iit les héros : valeur, mag>- 
nanimité, bonté naturelle. 

107. Darius, dans sa déroute, réduit à la nécessité 
de boire de l'eau fangeuse, assura ceux qui étaient 
alentour de lui, qu'il n'avait jamais bu avec autant 
de plaisir. 

108. . Le plaisir de la critique 6te souvent celui si 
agréable d'être vivement touché des belles choses. 

109. Alexandre, voulant montrer combien il esti- 
mait Porus, il le replaça sur un trône dont la for* 
lune des armes l'avait fait descendre. 

110. Abandonner la vie pour se soustraire aux 
coups de la fortune, est prendre honteusement la 
fuite devant l'ennemi. 

1 1 1. Partout les rayons perçant de la vérité von. 
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yei^ger h rérité qoQ l€s bomnMi ^ p4slig<e 4a 
suivre. 

U2. Que les Dieux me fassent périr plu9 tôt 
que de souffrir que la molesse om la yoluplé 9*^^'' 
parent de mou cœur. 

113. Il n'y a rien qui contribue 44ya4tage qu^ 
l'amitié èwla douceur ae la vie, 

1 14. Les élément^ du bonhegr se ra^açnable vai« 
oement en foule alentour de quelques êtres, tandis 
qu'on en voit tant 4'ftuitres qui savent se les approt 
prier et jouir d'eux 

115. I^ bonté consiste en deux points : à ne noipt 
(aire du mal à nos semblables, et leur iaire du oien. 

1 16. Celui qui appréhende que la mort vienne le 
frapper, souffre davantage que celui qui meurt. 

117. Les sciences ont des r^in^ ^mères» mais 
leurs fruits sont doux. 

lis. 1^8 bons et ovauvais succès semblent s'être 
partagés la durép des ans et de^ siècles. 

1 19. duels sont les gens qui cri^igoent Iç plmi 
de mourir, si ce n'est ceux qui ont mal vécus ? 

120. Quelques variés que sont nos aliments, la 
plupart nous semblerait fade et insîpi4e,£ij3Qus étipns 
privés du sel, qui rehausse leur goût et If ur agré^ 
ment. 

121. Gerbert, savant dgi dixième siècle, possa 
pour sorcier, parce qu'il n'ignorait pas l'arxthpié^ 
tique, et les éléments de la g^métrie. 

122. Votre ami a sans doute le cœur excellent, 
ynaûi il a dans le caractère une raideur, une opi- 
niâtreté qui lui font des ennemis; et la liberté, 1» 
hardiesse avec lesquelles il dit sa f^on de penser, 
offensent quelquefois. 

123. Etéocle et Polyniee convinrent ensemble 4# 
Hnir, chacun à son tour, lés rênes du gouvernement 

124. Cest de notre prudence d'où dépendent 
notre bonne ou mauvaise fortune d^a le mondç^ 
H es$ pourtant des év^oements in^révus q^i dé« 
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Tonte souvent les plans les mieux concertés de la 
sagesse humaine. Ce ne sont pas toujours le plus 
agile-quî gagne le prix de la course, et le plus fore 
qui est victorieux. 

125. Et toi, riante automne, accorde à nos désirs 
Ce qu'on attend de toi, des biens et des plaisirs. 

126. Trajan avait pour maxime qu'il fiillait que 
ses concitoyen^ le trouvent tel qu*il eût voulu trou- 
ver l'empereur, s'il eût été simple citoyen. 

127. Il né £iut attendre de bonheur ici-bas que 
dans la vertu et dans l'innocence. 

128. Ne vous repentez jamais des services que 
iFous avez rendu à un ami ; il vaudrait mieux rougir 
de ne lui en avoir pas rendus. 

129. Aimer ceux qui nous baissent, et les aimer 
lors même qu'ils nous nuisent davantage, est le Re- 
voir d'un chrétien. 

130. Les éloges que sa conduite généreuse lui a 
valu n'ont point dimmués sa modestie. 

131. L'amour de la gloire semble en quelque 
sorte nous séparer de nons-méme. 

132. Le meilleur remède contre l'ennui, e'est des 
occupations qui se succèdent sans interruption les 
unes les autres. 

133. Si les richesses contribuent au plaisir, le 
plus grand qu'elles peuvent nous procurer, est de 
faire du bien. 

134. La plus heureuse vie n'a pas autant de 
plaisirs comme elle a de peines. 

135. Dans le gouvernement, l'auguste appareil 
de la puissance royale en impose aux sujets. Un 
sceptre, une robe de pourpre, une couronne ou un 
diadème rendent plus vénérable celui investi Je 
l'autorité suprême. 

136. C'est les actions de l'ame qui déterminent 
celles du corps ; et d'après celles-là, qu'on voit, on 
juge de celles-ci, qu'on ne voit pas. 

1 37. Ce qui annonce Thomme d'un génie et d'une 
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habileté çupfrieure, tf«?tlç9 mndb.^ l«a VMt«P 
projeta joints çi la promptç çt à la çagp exéctttioi^ 

138. Ni 1a pauvreté ni la forti^aç up fait Je bçJV 
heur: il dépend uniquement du boa ou iiHU^y^it 
usage dés biens et des maux ^u.e noi^s, avo|is ;^u 
de Ja nature. 

139. Sois recpDBii$3aqt vi^-^-via tes pare eX mpte, 
puisqu'ils fout donnés le jaur. Tea exilant?, ^ imir 
tant ton exeniple, réçoi9p^]Rserp«( ta pi^ par 1^£ 
amour fiUalç, 

140. Misérable ! e$ j« râ). 0t je tentiei» fai rme 
De Qe sapré $oLeil 4*0^ ^ sim dmf»]^ ^ 

141. Per^uad^ et coonoiacM tout Punique eljcC 
de l'éloquence. 

H9. ConiQie un rochct contre- c^i Im Ilots vien- 
nent 96 hrijsef vainem^t, de même le aa^ ▼oit les 
passions se presser alentour de lui sans ponv^iF 
^enror sea eœur. 

1 43. Les seules loQanf es que leconir sait donner 
sont cellea^ue la bonté s'altiré. 

144.' L'esprit d'un auteur consiste à bien déinlr 
^ bien peindrez 

145. Le phis doux ées mortels aime voir du rivage 
Ceax qui, prêts à périr, luttent contre Porage. 

146. Qfael que mauvais qu'est un livre; on y trou- 
ve toujours quelque chose qui mérite d'être lue. 

147. Depuis trente ans et p]u$ ^'ôte^tvotfs pas ina femaie 1 

— Oui, je le suis. 

148. Il e^t difficile de décider si la v^t$ pçodoit 
plus de ridicules qu'elle en iait troiiver d^AS lesauires. 

149. Les feux-follet sont certiiûns mé^r^ ^ni 
paraissent durant les nuits d'été. 

150. En tout, la nature fournit les gerines; e'esl 
l'art qui perfectionne leur dévelpppemienl. 

151. La noblesse est cpmme (^ âamma qui se 
communique, mais qui s'éteipt dçs qu'elle miinque 
d'aliment. . Rappelez-vous de votre naissance, puis- 



Digitized by CjOOQIC 



tkA^^Aii 347 

(^i^ôlte vous îhipoâe dèà l^râhds devoirs; rappelea- 
vons de voS ancêtres, puisquMls sont pour vous des 
exemples qu'il vous importe d'imiter. 

l52. Tout est atrangé dans le monde avec une 
pirévoyulice, une sagesse infinies. 

15B. Inexplicables humains, comment pouvea;- 
▼ous réunir autant de bassesse à tant de g^randeur, 
tant de vertus à autant de vices ? 

154. Gluoi que ]a lune est la nlus brillante deS 
planètes elle jète beaucoup moins de clarté que le 
soleil, lors même qu'elle est la plus brillante. 

155. L'aigle impérial conduisait à la victoire nos 
valeureuses phalanges. 

156 Phts on étudie la religion chrétienne, et plaft 
on découvre en elle des caractères de sagesse qui 
pénètrent le cœur d'amour, et l'espri? d'admiration. 

157. Enfin évite -moi ces tristes entretiens. 

158. Il y a bien des gens qui voyent le vrai, et 
qui ne peuvent jamais l'atteindre. 

i59. Agir sans avoir réfléchi est se mettre en 
voyage sans avoir fait de préparatifs. 

160. Dieu, qui avait créés les anges dans la sain- 
teté^ voulut que leur bonheur dépende d'eux-méme. 

161. Vons m'avez venda chers vos secours inhumains. 

162. Les traîtres sont détesté par ceux-mème qui 
les employent. 

163. C est en les oubliants, qu'un grand cœur se 
venge des injures qu'il a reçu. 

164. L'on a besoin de tout le monde, quant on ne 
ûétïi pas à personne. 

165. Le propre de la folie est de voir les défauts 
des autres, et de ne pas se rappeler des siens. 

166. Tel qui cachait son âge à quarante ans« 
l'augmente à quatrô-vingt. 

167. L'affriculture et le commerce sont égale- 
ment Utiles dans un étatr celle-ci nourrit les habi- 
tants, celui-là les enrichit. 
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168/ Cest dans Vorganisslion et le camctère de 
l'homme, où se trouve les principes du bonheur. 

169. Jamais dessus le tr6ne on ne vit plus d'nn maître: 
. Il n'qn peut tenir deux, quel que grand qu'il peut être. 

170. La nature répand ses bienfaits avec une li- 
bérale économie ; usons d'eux avec la même sagesse 

171. Le sénat parlait à Néron de reconnaissance , 
ce prince, jeune alors, répondit: Pattendrai, pour 
compter sur elle, que je Tai mérité. 

172. L'immortelle est Fembléme d'une longue éL 
d^une constante amitié. 

J 73. Un vase neuf conserve longtemps l'odeur 
de la liqueur qu'on y a versé, ainsi l'homme con* 
serve la première impressioti qu'il a reçu. 

174. L'amitié est un des plus grands biens dont 
'l'homme peut^ouir. 

175. La vertu obscure est souvent méprisé, parce 
que'rien ne la relève pas aux yeux des hommes. 

176. Le bonheur naît souvent du sein des malheurs même. 

177. Les libertins ont beau faire les esprits forts, 
ils tremblent davantage que les autres, quant ils 
sont prêts à mourir. 

178. Personne n'est aussi content de son sort que 
de lui. 

179. Quelles que estimées que sont les richesses, 
elles ne sont estimables que dans les mains de 
l'homme bienfaisant. 

180. Les jeunes gens imaginent que tout le monde 
les fixe, et les vieillards, que personne ne les voit 

181. Nous nous m éfiions de l'avenir, en nous rap- 
pellant du passé. 

182. Nous imitons les bons exemples par émula- 
tion, et les mauvais par une certaine dépravation 
que la honte retenait prisonnière, et que l'exemple 
mçt en liberté. 

183. Votre feu mère avait les cheveux chateins- 
clairs et les yeux bleus-foncés. 
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184. Un homme mortel ne doit point avoir de 
haines immortelles. 

1 85. La plu part des hommes flotte sans cesse entre 
des craintes ridicules, et des fausses espérances. 

186. Une arae honnête, si elle a des torts, ne sau- 
rait être en paix avec elle-même, à moins qu'ils 
soient réparé. 

187. Hélas ! plus je lui parle, et pias il m'intéresse. 

188. Plusieurs Arabes du désert interrogé com- 
ment ils avaient découverts l'existence de Dieu: 
De la manière, répondirent-ils, que nous connais- 
sons, par les traces imprimé dessus le sable, si un 
homme ou un chameau y ont passés. 

189. Quand les impressions sont fortes, leur sou* 
Tenir est durable. 

190. Les doux et les innocents plaisirs qu'offre 
la nature, conservent tout lour agrément pour 
Phomme sensible et vertueux. 

191. Le plus grand des défauts qu'un homme 
peut avoir, est de s'en croire exempt. 

192. Combien de grands hommes généralenïent 
applaudis, ont gâté le concert de leurs louanges en 
leur mêlant leur voix I 

193. Le foudre éclate dans les nues et tombe en 
sillons tortueux. 

194. Les bienfaits sont le seul trésor qui s'ac- 
crott, à mesure qu'on le partage. 

195. Vivre avec des criminels est s'exposer à 
mourir avec eux. 

196. Clu'un peuple de tyrans qui veut nous enchaîner, 
Par j cet exemple, un jour, apprenne à pardonner. 

197. A Athènes et à Rome, on vit la politesse et 
le goût retomber dans cette même barbarie dont 
tant de chefs-d'œuvres fameux les avait tiré.. 

198. L'homme vertueux est celui qui se reproche, 
et qui se blâme des moindres fautes qu'il a fait. 

199. Des eifipires jadis si fleurissant ont été dé 
truit, et enseveli dessous leurs propres ruines. 

30 
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200. Pouiqnoî donc craignoii»-iioas ta mort, si 
nous avons assez bien vécus pour ne pas craindre 
9^ sttitos 9 pourquoi redoutons-nous autant cet in- 
stant, paisqu une infinité d'autres instants du même 
evdre le prépare, puisque la mort est aussi naturelle 
comme la vie, et que Tune comme l'autre nous ar« 
rivent sans que nous ne nous en apercevions? 

201. fivitons en toutes choses de parler de nous- 
méniei ni de nous donner pour exemples. 

202. Les bonnes ou mauvaises conversations for^ 
ment ou gfttent l'esprit 

203. L*esprit se peint dans b parole, qui est son 
image. 

204. Il est un .livre ouvert à tous les veux, c'est 
celui de la nature. C'est dans ce grand et ce si»* 
blime livre oiî l'on apprend à connaître son divin 
Auteur; et nul n'est pas pardonnable de n'y pas 
lire, par ce qu'il parle à tous les hommes un lan*> 
gage intelligible à tous les esprits, 

205. Les délices du cœur sont plus touchants que 
eeux le Vesprit. 

206. L'inconstance ou la légèreté dégradent toua 
les jours les chefs-d'œuvres de l'art; des millions de 
siècles se sont écoulé, et le dégoC^ ainsi que l'ennui, 
n'ont pas encore attaqués l'œuvre du Toot-puissant. 

207. L'esprit marche dans des sentiers battus,, le 
génie s'ouvre des nouvelles routes; 

208. L^ peuples qui ont débutés le plutôt dans 
la carrière des sciences, se sont laissés surpasser 
par les nations qu'ils avaient devancé : témoins les 
Egyptiens et les Grecs. 

209. Télémaque, voyant Mentor qui lui tendait 
la main pour l'aider à nager, ne songa plus qu'ët 
s'éloignçr deTlle fatale. 

SHO. Q,ue bénit soit )e ciel qui te rend à mes irœox. sa 
211. Quel que soin qu'on prend de couvrir se» 
passions par des apparences de piété et d'honneur, 
elles paraissent toujours à travers de ces voiles. 
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313. Vain espoir! CéUno, la reÎM deâ liar|»M, 
Infecta ces beaux lieux de ses troupes impies. 

213. La paresse a étouffé plus de talents que Tac 
tivité en a développés. 

214. Les mal heureux croyent &cilement ce qu'ils 
désirent avec ardeur; et ce quUls redoutenti ils 
nMmaginent pas que rien peut les en garantir. 

215. La hardiesse arec laquelle on doit toujours 
dire la vérité, ne doit jamais dégénérer en audaci; 
et effronterie. 

216. Un des plus utiles emplois que nous pouvons 
(aire de Tamour^propre, est de nous élever au-des- 
sus de ses blessures. 

217. Un titre, tel qu4l soit, n'est rien, si ceux qui 
le portent ne sont grands par soi-même. 

218. Heureux l'homme bienfaisant! heureux celui 
oui reçoit avec gratitude! L'un et l'autre a des 
droits inaliénables à l'estime et l'amitié de quiconque 
sait penser et sentir. 

219. La conscience est le jugement intérieur que 
les hommes portent, chacun sur leurs propres ac- 
tions. 

220. Henri IV. eut long-temps pour ennemis la 
plupart de ceux qu'il avait comblé de ses bienfaits. 

221. 11^ y a deux sortes d'ambitions: celle d'a- 
masser dn la fortune, et celle d'acquérir de la gloire; 
il y a pou de gens qui les ont toutes deux. 

Sâ^. Tous ôies satisfaite, et je ne la suis pas. 

223. Rien ne choque davantage un homme de 
mérite comm^ les applaudissements des sots. 

224. Il n'y a personne qui ne soit capable de 
quelque chose, et personne qui soit capable de tout^ 

225. Quelques méchants que sont les hommes, 
ils n'osent paraître ennemis de la vertu. 

. 226. De peur que l'idolâtrie infeste tout le genre 

humain, et éteigne tout-à-fait la connaissance de 

Dieu, Dieu appeila d'en haut son serviteur Abraham. 

227. S'il est vrai que ce prince ait traité les trou- 
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pes alliées qai l'ont abandonnées, avec tant de sé- 
vérité, c'est qu'il a voulu que toutes les nations sa- 
chent que la trahison, ne saurait rester impunie. 

' 228. Les sentiments excessifs sont sujets à se re- 
lâcher de soi-même, et se démentir dans la pratique. 

229. L'homme de bien oublie facilement le mal, 
mais il se rappelé toujours d'un bienfait. 

230. Ceux qui sont trop blessé des petites choses, 
ne les sont jamais convenablement des grandes. 

231. Les coiâTes-jaune sont des espèces d'oiseaux 
de Oayenne. 

232. L'homme qui n'aime que lui, ne haït rien 
tant que d'être seul avec soi-même. 

233. Les loup-cervier ont la vue très-perçante. 
-234. C'est au fond du cœur des méchant oik est 

dressé leur échafaud. 

235. Montesquieu était d'une douceur et d'une 
gaîté toujours égale. 

236. Le moyen de donner avec fruit des leçons 
de vertu, est de donner aux hommes des bons exem- 
ples à imiter. 

237. La religion ne veut pas qu'on fixe d'un œil 
d'envie la prospérité de ses semblables. 

238. Plus une chose est difficile, et plus il est 
glorieux de la bien faire. 

239. Il n'y a que la religion qui peut nous con- 
soler des bornes étroites de la vie. 

240. Quant on me fait une offense, disait -Des- 
cartes, je tâche d'élever mon ame si haute que l'of- 
fense ne* parvienne pas jusqu'à elle. 

241. Le mérite d'avoir fait une bonne action est 
le seul bien qu'on ne peut nous enlever. 

242. Charles Xll. a éprouvé ce que la prospérité 
a de plus grand, et ce que l'adversité a de plus 
cruel, sans avoir été amolli par celle-ci ni ébranlé 
par celle-là. 

243. Gluand le travail nous a fatigué, l'amuse- 
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. ment à qni notts «von» tecôurs, n'est douirent qu'un 
changement d'occupations. 

244. Le plus ingénieux de toos les malttes est 
celui dont les leçons sont les plus goûtées. 

S46. Il fimt sauvent obserrer aux enCmts que 
risn^ ne eontribcMt davantage à Péconomie et la pro- 
preté, que de tenir cfaaqae chose à se place. 

fi46. Durant que nous notis portons bien, soyoï^s 
tels que nous nous sommes proposés de devenir, 
kiisquè nous étions malades. 

247. Le relâchement des mœurs n*empêche pas 
qu'on vante beaucoup Fhonneur et la vertu ; cenx 
qui en ont lès moins n'ont jamais ignorés combien 
il importait que les mitres en aient. 

• 248. Voilà deux avantages que Fenvie ne cherche 
jamais à Contester: la richesse à l'homme géné- 
reux, et la mémoire aux gens d'esprit. 

249. 11 n'y a que ceux qui ne craignent pas la 
mort qui savent jouir de la vie. Le moyen le plus 
'efficace qu'on peut employer pour se guérir de cette 
cnruinte, est de vivre sans reproche. 

250. Une pauvre femme fut trouver plusieurs 
fois t^hiKppe, pour lui demander audience ; comme 
il la lui refusait toujours, elle lui dit : Je viens vous 
demaïider justice; si vous n'avez pas le- temps de, 
me le rendre, cessez donc d'être roi Alors Phi- 
lippe la satisfit de suite. 

251. Le diamant est la pierre la plus pure et la 
plus pesante que l'on connaît. Cest dans le royaume 
de Gk>konde, de Visapour et du Bengale où se trouve 
les plus riches mines de diamant. * 

252; Plus (m est grand, et moins on s^avise de 
Ikire sentir une distance trop marqué pour qu'on 
hi méconnaisse. 

253. Il y a dans la véritable vertu une candeur, 
itne ingénuité qai se font aisément remarquer: 

254. Si on voulait définir les mots que l'on corn- 

30* 
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prend les moins, il faudrait peut-être définir ceux 
dont on se sert davantage. 

255. La vue ainsi que le récit des actions vertueu- 
ses conduisent à la vertu par le chenain le plus court : 
l'une et l'autre enâamme le courage, et excite à 
imiter les beaux exemples qu'ils nous présentent 

256. Autant il est honteux d'être asservi à ses 
passions, et autant il est glorieux de les dompter. 

257. César ne croyait pas que le mérite des belles 
actions qu'il avait fait, lui donnait le droit de se re- 
poser ; il s'bonorait plus tôt de ce qu'il avait à feire 
que de ce qu4l avait fait. 

258. Fille du luxe et de l'alxmdance, la mollesse 
se fait des hiix l>esoins, que l'kabitude lui rend 
nécessaire; et, reoforçuut ainsi les liens qui nous 
attachent à la vie, elle rend sa perte encore plus 
douloureuse. 

259. Il y a dans la vertu une noblesse, une élé- 
vation que les cœurs vils et rampant ne sauraient 
atteindre. 

260. Le sage conserve la même tranquillité dans 
la bonne et mauvaise fortunes. 

261. Paul-fimile vivement touché des malheurs 
de Persée, dit aux jeunes Romains qui l'accompa- 
gnaient: Vous avez dessous vos. yeux un grand 

-exemple de l'inconstance de la fortune: rappelez- 
vous-en, quand vous serez dans la prospérité, afin 
de ne pas traiter personne avec orgueiL 

262. La soif des conquêtes, ou le désir d'une 
vaine gloire, portent rarement les Indiens de l'Amé- 
rique à entreprepdre aucunes guerres mjustea 

263. C'est surtout dans la presqu'île en deçà 
(\]f^ Gange oi^ s'est conservé la coutume barbare qui 
porte les femmes à se brûler dessus le corps de leur 
mari. 

264. Il n'y a que les connaisseurs qui peuvent 
faire remarquer les beautés du prenuer ordre dont 
les Racines et les Boileaux ont enrichis leurs ouvra- 
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gea ; mais la totalité des lecteurs les sentent sans 
les analyser, et c'est ce qui fait lire et vivre les bons 
ouvrages long-temps auparavant qu'on n'ait reconnu 
tout leur prix. 

265« C'était un beau serment que celui prononcé 
par les soldats de Fabius : ils ne jurèrent pas de 
mourir ou vaincre; ils firent serment de revenir 
vainqueurs, et ils le tinrent 

266. La vertu est un bien qui s'accroît en se com- 
muniquant: plus il est répandu dans un grand 
nombre de mains, et plus la part de chaque est 
grande. 

267. Phocion, un des hommes qui illustra le 
siècle d'Alexandre, adressa les paroles que voilà à 
un jeune homme qui parlait avec davantage de 
vanité que de bon sens : Jeune homme, tes discours 
ressemble aux cyprès, qui sont grands et hauts, et ne 
portent point des fruits. 

268.. Les iles Canaries furent fréquentées des' 
Romains, qui les connaissaient sous le nom d'Iles 
Fortunées ; mais la décadence de l'empire romain 
rendit les nations de l'Occident étrangères l'une à 
l'autre, et ces lies furent perdues pour nous. Vers 
Pan treize cents, les Biscayens les retrouvèrent. 

269. Les insulaires de Ternate n'entreprenaient 
jamais de guerre sans la déclarer à leurs ennemis; 
ils leur envoyaient le plan de campagne, et leur 
faisaient connaître le nombre d'hommes qui al- 
laient combattre. Les Achaiens, si on en croit Po- 
lybe, n'avaient pas de procédés moins généreux 
vis-à-vis de leurs ennemis. 

270. Quelque soit la iacilké de votre esprit, quelle* 
que grande que soit votre application, vous ne par- 
viendrez jamais à la connaissance de toutes les sci- 
ences : la vie toute entière d'un homme suffit à peiné 
pour en efQeurer quelques-unes. 

271. Caligula exigeait qu'on offre à son cheval 
Incitatus de l'avoine et du vin dedans de? coupes d'or/ 
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272; Une loi de Wkolde, pnnee dé Lhhaanie, or- 
donnait aox criminels de se fiiire mourir soi-métne, 
afin d'éviter à l'exécnteuT la âonlenr 4e ven^r !e 
sang humain. 

273. La plupart des hommes softt ifampant devant 
les. grands; et insolents vi^^Hvis de leurs égaux. 

274. On prétend que les Antbiosifites regfànfafent 
le travail comme un crime^ et que leur vie sepâs^t 
à dormtr« 

275. Lea Japonais sont le seul peaple qai n'a ja- 
mais été vaincu. 

276. La timidité exagère les périls, le courage 
aveugle îea déguise, et souvent Tun et l'autre nous 
met hors d'état de triompher d'eux. 

277. Rien n'est plans admirable et plus héroïque 
qm de puiser son eourage dans le sein des dts- 
gr^es môme, et de revivre à chaque coup qui (de- 
vrait donner la mort. 

278. La vertu ainsi que l*hotiT«îUt peuvent s'é- 
teniire à l'infini; on peut «oajoars reculer leurs 
bornes, mais on ne les passe jamais. 

279. Il est des âmes que Dieu a créé pour être 
maîtresses des autres; 

280. Alexandre avait ordonné qa'on bâtisse une 
ville en l'honneur de 'son chien Péritus. 

281. Il suffit, pour illustrer une nation, de cinq h 
six hommes comme Corneille, Molière, Newton, et 
Bossuet. 

282. Après les Dieux, de cjui les bonnes lois 
viennent, rien ne doit être si sacré et plus digne du 
respect des hommes, que les lois, destiné à les ren* 
dre bons, sages et heureux 

283. Depuis le caillou, jttsqu' à la dépouille des* 
animaux, il n'y a rien dans la nature dont on ne 
peut faire un ornement : il n^ost pas impossible dé* 
donner à une matière quelconque une dispositiont 
<m une forme agréables, et la combinaison qui plaira 
la plus devieiidra la plus belle. 
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284. Un homme esclave de ses^passions est bien 
plus à plaindre que Test celui qui gémit sous la plus 
dure servitude : cclui^à n'a pour l'ordinaire qu'un 
seul maître à contenter : celui-ci a antaitt de tyrans 
qu'il a de désira. 

285. Chérissez vos père et mère, qui vous ont 
comblé de bieniaits, et aimez votre patrie, que les 
hommes de bien ont toujours chéris et servis. 

286. Londres compte une population de neu 
cents milles habitans en été et d'un million en hiver. 

287. Personne ne nie qu'il y a un Dieu, si ce 
nVst celui à qui il importe qu'il n'y en ait point. 

288. Justice vis-à-vis des peuples, charité à l'é- 
gard des misérables, sévérité vis-à-vis des méchants, 
tendresse envers les bons : voici les bases sur les- 
quelles est fondé la gloire et la sainteté de saint 
Louis. 

289. Que les gens de bien jurent entre eux une 
alliance, une union inviolables. 

290. L'on doit son cœur à peu ; l'on doit son in- 
dulgence à tous. 

291. On ne doute pas que les Français aient été 
éclairé beaucoup plutôt, si la nation avait été mieux 
gouverné qu'elle n'a été, sous 1^ première et la se- 
conde races. 

292. duelque soit mon destin, je bénis sa rigueur. 

293. Ce n'est pas les places qui honorent les 
hommes, mais les hommes qui honorent les places. 

294. La conduite des affaires demande des grands 
desseins, des grandes vues ; témoins les PHôpitals, 
les Sullys et les Catinats. 

295. L'éloquence aide à la raison, et en est aidé 
à son tour. 

-296. Les Japonais de distinction ont des dômes 
tiques de confiance, chargés spécialement d'avertir 
leur maître des fautes dans lesquelles ils les ont vu 
tomber. 
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297. RiclieliA et Maiarîn gouTomdrent le même 
loyauma avec une politique toute opposée. Ik es- 
suvèrent l'un Tautre des tempètea* et tous 4eux 
échappèrent au naufrage, l'un par une noble au- 
dace, Vautre par une heureuse adresse. 

298* Quelque dispositions que Tamouripropre a 
à s'aTeugler, il cherche encore plus souvent à fiiire 
illusion qu'il s'en iait à lui-même. 

999. Avant qu'un san^ si cher n'ait arrosé la tef re, 
Le ciel ai ait déjà ûùt gronder soo tanuern. 

SOO. 8i Dieu n'a pas écrit dans les mmges: es- 
pérez ou craignez, il l'a écrit dedans nos cœurs. 

301. On obtient plus aisément grftce près de 
ceux vis-à-vis de qui l'on a des torts réels, que près 
de ceux vis-à-vis de qui l'on n'en a que d'imaginaires. 

802. La religion n'abat ni n'amollit le cœur ; elle 
l'anoblit et l'élève. 

308. Dieu, en donnant l'intelligence à l*homme, 
a voulu qu'il ne pût être confondu avec tout autre 
créature. 

304. Ceux accoutumés à des ?i& plaisirs, ont 
perdus l'habitude des plaisirs doux et tranquilles. 

305. Loin de blâmer vos pleurs je suis prêt de pleurer. 

306. L'amitié donne droit de contredire, mais elle 
ne donne pas celui d'offenser par la contradiction. 

307. Celui oui n'a aucunes vertus porte toujours 
envie à celles des autres. 

308. Le mérite ainsi que la vertu ont toujours 
l'air simples et modestes. 

309. Si on pouvait oublier qu'on est malade, sou- 
vent on serait guéri de suita 

310. Rien ne peut suppléer la joie qu'ont ôté les 
remords. 

311. due de vaisseaux il s'est construits en An- 
gleterre ! A la fin de la dernière guerre qu'il j a 
eue, cette nation, que ses forces maritimes ont rendu 
si puissante, possédait mil vaisseaux de guerre, et 
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envbon vin^ft^q^iiatfeiniUes einq cent bâtiments mar- 
chands. 

$1S. Pîerrd-ïe-Grand est un des plus grands 
hommes que ^Europe a vu naître. 

313. Un long amasd'bonneurs reâd TJiésée pardonnable. 

914. V\u& on est né avec des grandes qualités, 
et plus ^i corntption est profonde et désespérée. 

315. Quelques corrompus^que sont les hommes, 
la vertu leur -en impose toujours. 

316. Soyez sincère, loyal, et eonduisez-vous de 
swrt» que Tea pareâts se glonfieroiit de yous avoir 
pour &iS, 

31 7. XiS eottvre-pied d'édr edooat procure une doucit 
clia.leu:V. 

319. U n'y « qtte le coupable qm doit s'effrayer 

du 8C(U{M}00. 

319. Quoi que invisibles, il est toujours deux té- 
moiQS qui noua fixent : ce sont Dieu et la conscience. 

320. On tr^va rarement ée petits-maitres sans 
affectation, et de petites-maitresses sans afféterie. 

331. lÀ baobà) du Sénégal eat 4e plus girand 
arbre que Poa coanatt ; Adanson en a vus dont le 
tronc %vait plus, de quatre^viagt pieds de circon- 
férence, et dont les fleurs avaient une demie-toise de 
pourtour, 

322. C'est par la v^rtu qu'on, chérit et qu'on tient 
à ses devaira sans efforts. 

323. On a rien à craindre du temps, lorsqu'on 
est rajeuni par la gloire. 

324. Quintillien avait raison de dire que la con- 
science seule valait mil témoins. 

325. Le meilleur moyen de se dé&ire d'un ennc»* 
mi, disait Henri IV., est de s^en ûtire un ami. 

328. Nourri dans le sérail, je connais ses détours. 

327. Ce sont le courage et la Ibrce qui fondent les 
empires : mais c'est les vertus qui les affermissent. 
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328. duant tious ne trouvons pas notre repos en 
nous-méme, il est inutile de* le chercher ailleurs. 

329. Nous convenons plus t6t des sottises que 
nous avons fait, que de celles que nous avons dit 

330. On commettrait bien moins de &ides, si on 
pensait qu'on a les Dieux pour témoins. 

331. Ce beau pays est admiré par les étrangers, 
qui trouvent son climat délicieux, son sol fenile et 
ses lois sages. * 

333. Il a brisé la lance et Tépée homicide, 

Sur qai rimpiété fondait son ferme appui. 

333. Socrate inventa, dit-on, la morale; cepen- 
dant d'autres auparavant lui l'avaient mis fen pra- 
tique. Aristide avait été juste avant que Socrate ait 
dit ce que c'était que la justice. Léonidas était mort 
pour son pays avant que Socrate n'ait &it un devoir 
d'aimer la patrie. . Sparte était sobre auparavant que 
Socrate ait loué la sobriété ; et la Grèce abondait en 
hommes vertueux avant quMl n'ait loué la vertu. 

334t J'ai oui dire à feue votre sœur que sa fille et 
moi naquirent la même année. 

335. Il y a une grandeur dans les productions de 
la nature que l'art ne saurait atteindre. 

336. On est'bien prêt de l'ingratitude lorsqu'on 
pèse un bienfait. 

337. Ne jugons pas des bois par leur écorce, et 
des hommes par leur extérieur. 

338. Imite mon exemple, et lorsqu'une cabale, 
Un flot de vains auteurs follement te ravale, 
Pro&te de leur haine, et de leur mauvais sens. 

889. La pensée fréquente de la mort nous ac- 
coutume à elle, et c'est peut-être le plus beau tri- 
omphe que l'habitude a obtenu. 

340. Quiconque oblige les méchants dans l'espoir 
d'une récortipeçse, commet une double faute: la 

Eremière, en prêtant secours à qui il n'est pas dû: 
I deuxitoie, en s'exposant à devenir leur victime. 

341. On compte en France quatré^cent villes, 
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. tfua^iUe'icQis tailles boargs «c TÎlkgw, «t quÉtre 
milles-trois cents-quatre-vmgt rivières. 

342. Les iftleiit«^ /.rms précieux qu'ils scxîciit, soat 
peu de chose en ^ / parason des Tertos. 

^43. C'est à V asiate de rin^ustiee à qui 01141011 
lies lois. 

344. Chez les Romains, on enferaaait les psm- 
xiàcB dedsiiis \m sae, et Ton les'jettak à la mer. 

345. ... Le premier pas qae Ton fait dans le monde^ 
Gst oetiii d'où dépend le reste de nos jours. 

346. Plus on lit les bons livres, et plus on sent 
leurs beautés. 

347. Les sots serrent biea inoins au pldsir des 
gens d'esprit, que les gens d'^prjt servent au plaisir 
aes sots. 

348. Gluoi! vous jnourez innocent? disait an des 
disciples de Socrate à ce philosophe. Vous Toudries 
donc, répondit Socrate, que je meure coupable? 

349. Ces pensées sans consistance qu'on traiwiik 
avec taot de peine, ressemblent à ces feuilles légère? 
de métal qui, plus Ton les bat, plus .elles prennent 
d'éclat en perdant de leur solidité. 

350. Entre les nations qui se sont succédées dans 
la carrière des sciences et des découvertes ; les der« 
nières sont évidemment le plus savantes, mais non 
pas le plus ingénieuses. 

351. C'est 'obliger toutes les honnêtes gens que 
d'obliger ceux oui méritent de l'être. 

352. Corneille s'est élevé dans les genres tragique 
et comique à des beautés que n'ont pas connu les an- 
ciens, et que n'ont pas atteint les nK>demes. 

353. Il nous arrive souvent de ne plus nous np^ 
pellcr de nos £iutes, lorsqu'elles ne sont su que de 
nous. 

354. L'ingrat se punit soi-niiême du roauTai» 
cboix que l'on a fait de lui. 

355. L'homme doit se rendre hem eux dans tom 

' 31 
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kê àgas, de pear (ju'aptès bien des soins, il meiut 
auparavant de TaToir été. 

356. U n'y a ni Tang* m fertune qui peut rache- 
ter des basses inclinations. 

857. Un imbéciile a3rant appris que le corbeau 
rivait au-delà de deux cent ans, il en acheta un pour 
en faire l'épreuve. 

356. Tous les papillons que tous avez vu Yoiti- 
ger dans la prairie, et que vous avez trouvé si 
jolis, ont été primitivement des chenilles amené par 
des métamorphoses à Tétat de chrysalide, et en£n à 
celui de papillon. 

359. Dieu punit les mauvais princes, en les ren- 
dants eux-méme les instruments de sa colère. 

360. Quiconque s'écarte de la sagesse, s'éloigne du 
seul bonheur où l'homme peut prétendre sur la terre. 

'861. C'est de l'animal appelle Civette d^oiX on 
tire le musc. 

362. Il y a mil prix pour les beaux discours, il 
n'y en a aucuns pour les belles actions. 

863. EMeu, qui a refusé aux méchants des yeux 
pour reconnaître les bons, en a donnés aux bons 
pour se reconnaître les uiis et les autres. 

364. Le sage ûxe sans eiîvie ce qu'il ne peut sou- 
haiter sans extravagance. 

865. Les images dangereuses des plaisirs sont 
mil folÈ plus à craindre pour le cœur, que les plai* 
airs même. 

366. n est une vertu : qui méconnaît ses charmes, 

o Vivra dans la douleur, gémira dans les larmes. 

367. Minos n'a voulu que ses enfants régnent 
après luit qu'à condition qu'ils régneraient suivant 
et conformément à ses maximes. 

366. Une vapeur qui s'exhale, des ressorts qui 
ae détendent, une machine qui se dissout et se met 
en pièces . voici ce que présente la mort. 

369. O Télémaque, aimez vos peuples comme 
vos eiittùcm gôlCetf œ plaisir d'être adoré par eux. 
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çC ftitte qu'il ne puissent jamais goûter la prix et la 
joie sans qu'il ne se rappèlent que c'est à un bon roi 
à qui ils sont redevables de si riches présents. 

370. Ne donnez jamais de conseils qu'il soit dan- 
gereux de suivre. 

: 371. La sagesse pallie les défauts du corps, et 
anoblit Pesprit 

372. La plan^ Herschel employé environ qua- 
tre-vingts-trois ans à faire sa révolution. 

373. Betoumez dans le sein de Dieu dont vous 
êtes sorti, ame héroïque et chrétienne. 

374. C'est à l'aide de ce chemin sans trace (l'O- 
céan), ^t au travers les abtmes, que l'ancien et nou- 
veau monde se donne la main, et que le nouveau 
prête à l'ancien autant de commodités et de ri- 



375. Nul ne peut se flatter de n'avoir pas donné 
à personne des justes sujets de plainte. 
, 376. Les instants que nous employions à l'étuds 
ne laissent après soi aucuns vides. , 

377. La raison nous enseigne qu'il est plus glo- 
rieux de commander à ses passions, que de s'aâm* 
^donner à elles; et que, plus il est difficile d'oublier 
une injure, et plus il est grand de la pardonner. 

3Z8. Les Grecs mcontaient que certains hommes, 
enchanté de la voix des Muses, et •occupé du soin 
de les imiter, s'étaient laissé mourir de raim, et que 
les Muses, touchées de leur sort, s'étaient plues à 
les métamorphoser en cigales. 

379. Ce qui empêche le plus souvent qu'un jeune 
homme devienne halâle, ce sont sa suffisance et la 
persuasion de son propre mérite. 

380. Il semble, aux murmures des impatients 
mortels, que Dieu leur doit la récompense aupara* 
Tant le mérite, et qu'il est obligé de payer leur 
vertu d'avance. Oh! soyons bons premièrement, 
et puis nous serons heureux. N'extgôns pas le prix 
avant la victoire, et le salaire aupaiavant le travaâ. 
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Ce n'est poiiit en eatmnl en Ike, dkah Halttf ne; 
que les vainqaeaxB de no» ytux sacrés sont ee«- 
fonné, mais après qu'ils Tonl parcourua. 

381. Le triompke étak la récompense la plus 
floiieuse dont Rome honorait le mérite mUitâîre: 
uais pour qu'un généfal l'^^ienne^ fl frllak qu'il 
ait tué cinq milles ennemis. 

382. On ne peot contempler le saleil, à moins 
qu'un nuage léger tempère son éelat, et admirer la 
plupart des qualités, si la modestie ne kur i^fi de 
Toile. 

383l La mort ne surprend point le sag^e, 
Il est toajours près de partir. 

384. L'ingratitude enlève moins de pfatisif au 
blenfriteur qu'elle en 6te à l'ingrat 

885. Les aigles, dit-on, accoutument leurs petits à 
f xer le soleil. 

386. Les impressions qui font sentir dèrantage te 
prix de la vie, sont celles qui nous raj^lent les 
plus facilement qu'elle doit nnir. 

387. Guillaume III. laissa la réputation d'un 
grand politique, quoi qu'il n'ait pas été populaire, 
et d'un général à craindre, quoi qu'il ait perdties 
beaucoup de batailles. 

9B8. La vie est tin rosier qai n'est jamais sans rose: 
L'bomine 'bst l'abeille à qai la céleste faveur, 
Aa travers quelqu'epine, en fieiit sncer la flear. 

389. Le plus sûr moyen de plaire aux autres, est 
de leur aider à nous plaire. 

390. Les Grecs rendaient àe$ grands honneurs 
à la mémoire de ceux tués en combattant pour k 
patrie. 

391. L'équivoque la mieux concerté est aussi 
criminelle aux yeux de la Divinité comme le men- 
songe le plus grossier. 

392. Clue les Dieux me dissent périr, plustôt que 
de souffrir que la mollesse ou la volupté ne s'empa- 
«"•Bt da mon ccsur. 
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393. Durant qu^il régna, Henri i V. ne fut occupé 
que du bonheur et de la gloire de ses sujets. 

394. Le plaisir de la critique 6te souvent celui si 
agréable d'être touché des belles choses. 

395. C'est au mérite seul à qui devrait être ré- 
servé les récompenses et les honneurs. 

396. La religion des Grecs et des Romains laïci- 
sait les âmes des morts qui n^avaient pas été in- 
humés, dans un état de sonffîrence. 

397. Alors sortirent du fond du Nord ce déluge 
de nations barbares qui formèrent des débris de 
l'empire romain un grand n<Hnbre d'Etats qui sub- 
siste aujourd'hui. 

398. La lune n'est pas aussi éloignée de la terre 
comme le soleil, lors même qu'elle en est la plus 
éloignée. « 

399* Si on pouvait descendre dedans le eceur 
des riches, l'on verrait combien de craintes tour- 
mente ceux qu'on croit qui sont heureux. 

400. N'envie point ton bienfaiteur, et ne cherche 
point à cacher les bienfaits que tu en as reçu. 

401. C'est peu d'être clair, il faut être précis; 
car tous les genres d'écrire ont, chacun, sa préci- 
sion. 

402. Le menteur ne trompe habituellement que 
soi. 

403. Celui qui fiiit injure à quelqu'un est plus h 
plaindre que celui qui la souifre. 

404. Je vous prends à témoins, vous tous qui 
m'écout^ et qui voyiez les larmes que je répands. 

405. Vaincu, mais plein d'espoir, et maître de Parii, 
Sa politique habile, au tond de la retraite, 
Aux ligueurs incertains, déguisait sa défaite. 

406. On s'aime bientôt, quant on est semblable de 
moBurs et d'inclinations. 

. 407. Toute notre vie est une recherche étemelli 
de nou»-méme. 
31* 
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406. Noos faisons nos éMùast qnoiqM TOOspuutîeKdire^ 
L'homme^ par sa raison» sur l'àonme a qxt^qpt 
empire. 

409. Alexandre et César furent follement avides 
de gloire : quoi que maîtres du monde, ni l'un ni 
Fautre ne connut le repos et le bonheur. 

410. Ce qui empêche qu'un menteur se corrige^ 
est qu'il tire vanité de ses mensonges. 

411. ... La clémence esl la plnsMle marque 

Clai fait à Tanivers coDoaiire ou vrai monarqoe. 

4 12. Comme saint Paul se rendait à Damas pour 
persécuter les disciples de J.-C., Dîea le frappa tout 
d'un coup d'une lumière très-vive qui porta ki vé- 
rité dans son ame ; et cet komme^ qui ne resj^reit 
que fureur, ae trouva tout^à-coup touelié, instmil et 
rempli de charité. 

413. Cluoi ! seignear, se pcat-il que d'os cours si rafMde, 
La victoire vous a ramené dans l'Aolidet 

4 1 4. La belle retraite des Dix-milles a plus ano- 
bli la carrière militaire de Cynis'que les plus belles 
conquêtes. 

415. La Hire disait à Charles VIL: 8ire,ODDepeQt 
perdre son n^ume plus gatment que vous ne fiutes. 

416. On doit éviter avec soin toute constroctiofi, 
quelque soit «on élégance, qui présenterait une 
image fausse. 

417. L'art de feindre, dans l'une et l'antre fortunes, 
N'est rien que l*art d'one ame OB perfide on com- 
mune. 

418. A la gloire et la grandeur qui occupèicol les 
premières années de son règne, Louis XIV. voulut 
réunir les douceurs de l'amitié. 

4 19. Celui qui attend un malheur certain, il peut 
se dire véritablement malheureux. 

420. Il serait à désirer que lea hommes fiuBent 
leur épitaphe de leur vivânl, et qu'ils ^eSanmtt 
de mériter tout le bien qu'ils diraient d'eux-nléiiie. 

421. I^e langage de l'homme hypocrite n'est pas 
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flaaeeptîble d'aucune interpréttdoii : ni sa laagtie ni 
'ton cœur n'est jamais d'accord. 

422. L'àne est autant humble, autant patient 
comtne le cheval est fier et impétueux. 

42S. Quiconque accuse trop les hommes, aaccuse 
lui-même. 

424. On n'a jamais plus de peine à résister à la 
âatterie, que quant on l'exerce devant témoins. 

425. Heureux le poète, qui, comme Horace, sait 
mêler l'agréable avec l'utile 1 

426. Le mahométisme, fondé par Mahomet, en 
six cents vingt, domine en Asie, Afrique, et une par- 
tie de l'Europe. 

4271 Beaucoup de tètes sont comme ces salons 
où la lumière mal dirigée forme des faux-jour. 

428. Les puissanees établi par le commerce s'élè- 
vent peu-à-peu, et sans qu'on ne s*cn apperçoive. 

429. La vie est un dépôt confié par le ciel : 
0:>er en disposer est ôtre cnminel. 

430. Plus nous nous appliquerons à connaître les 
merveilles de la nature, et plus nous admirerons en 
elles la sagesse de celui qui, après les avoir cféé, 
les soutient et conserve. 

431. Le véritable éloge d'tm poète, est qu'on re- 
tienne ses vers. 

432. Les méchants peuvent paraître heureux, 
mais ne croyie2 pas qu'ils les sont : s'ils ont le sou- 
rire sur leurs lèvres, ils ont la mort dans leur coeur. 

433. Entre toutes les choses dont la connaissance 
est .nécessaire "à l'homme, celle qui doit Foccuper 
davantage est, sans contredit» la connaissance de soi- 
mèma 

434. Quelle variété adotirabie présente les pro» 
dsctions de la terre, chacune dans leur genre, d 
dans les temps marqués par la Providence, pour les 
besoins et les plaisirs même des hommes. 

435. Tout grand que soit le nombre des génies 
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MipMeuTS dont se glorifie tine nation, il en est à 
peine cinq à six dont les che&-d'œuvres passeront à 
la postérité le plus reculée. 

436. La Aimeuse muraille bâtie par les Chinois 
a quatre cent lieues de long sur quatre-vingt de lar- 
geur/ 

437. On voit le passé meilleur qu'il a été ; on 
trouve le présent pire qu'il est; on espère l'avenir 1 
plus heureux qu'il sera. ^ I 

438. Un véritable ami ne loue en nous que ce 
qui mérite de l'être. 

' 439. Je doute fort <jue la solitude apaise les trou- 
bles du cœur, si la raison ne s'en mêlait. 

440. Soit vanité ou modestie, il est rare que nous 
nous apprécions bien nous-méme. 

441. Il n'y a pas de contradictions dont les hommes 
ne sont susceptibles, dès qu'ils veulent approfondir 
les choses. 

442. Les armes détruisent tous les arts, exceptés 
ceux qui favorisent la guerre. 

443. Dès que l'art domine, il gftte, au lieu de 
contribuer à l'embellissement de la nature. 

. 444. L'irréligion et le mépris des lois sont tes 
avants-coureurs de la ruine d'un état. ^ 

445. L'amour-propre est un ballon gonflé de vent 
dont il sort des tempêtes, quand on lui fait une 
piqûre. 

446. Destinés à vivre avec les hommes, il &ut 
montrer de l'indulgence pour leurs ^iiblesses, et de 
la compassion pour leurs malheurs. 

( 447. Entre les républiques dont la Grèce était 
' composé, Athènes et Lacédémone furent, sans con- 
tredit, les principales. On ne peut avoir plus d'es- 
prit que n'en avait Athènes, et plus de force que 
n'en avait Lacédémone ; l'une et TautTe aimait la 
gloire, et toutes les deux y parvinrent par une route 
toute opposée. 

448. Les personnes nés dans l'élévation devîen- 
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curiosité. 

449. La plupart des nations andennes et mo- 
dernes n'a pas d'orateurs et de poètes héroUpcs 
qu'on peat comparer aux Cicérons ni aux Virgiles; 

450. Un fou rempli d'emiRS, qp» le tnHiblc aooompiigne^ 
Et malade a la trille ainsi qu'en campagne^ 

En Tain monte à cheval pour tromper son ennoi; 
Jj6 cbngna monte en eroi^e, et galope atee KiL 

451. Le bonheur est la seule chaîne qui peitt at* 
laeber les hommes l'an à Fautra' 

452. Faites du bien aux hommes, et tous serai 
bénit: ▼oici k. ytaié gloire. 

458. EnYier quelqu'un est avouer qu^on hii esl 
inférieur. 

454. L'hypocrite ne saurait fdndre long-temps: 
im mot, un regard^ un geste le tmfaissent 

455. Il y a deux mcùrales: l'une passive^ et Faa 
tre active; la première défend qu'on ne fasse le 
mal ; la deuxième commande qu'on fiisse le bien. 

456. Ovide a dit que l'étude adoucissait les 
mmura, et e&^ît tout ce q^'il y awt en nous de 
grossier et de Imrbare. 

457. Il est difficile de réunir le style simple au 
sublime sans tomber dans le style bas ou le gigan- 
tesque. 

458. L'exemple d'un grand homme en impose» et 
est unité par feoas ceux qui àùt dans Famé quelque 
élévation. 

459. L'égoîsme ou la vanité font autant de mal 
que la méchanceté. 

460. Le bien qu'on fn\k n'est jamais perdu:' si 
les hommes Foublient, Dieu s'en rappelé, et le ré- 
compense 

461. Nous aperçûmes, à la lueur des éclairs, un 
vaisseau qui luttait contre la tempête; bientôt ua 
eri effroyable vient frapper nos oreilles, et puis nous. 
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o'eôtendtmw {dus rien que le bruit des rents et dei 

flots. 

462. Cluelque soit l'application et le zèle que ces 
deux jeunes gens ont montré, ni Tun ni Tautre 
n'obtiendront le prix destiné à l'élève le plus in- 
struit, 

463. Il faut suivre la fortune dans ses caprices» 
et la corriger quand on peut. 

464. L'esprit ne cède qu'à la lumière: une toute 
autre manière de l'éclairer ne produit que les pré* 
jugés et l'ignorance. 

465. Il y a peu de pktfsirs qui ne soit acheté trop 
ehers. 

466. Dès qu'un homme est à craindre, on ne 
cherche plus qu'à l'adoucir, l$s â^tter ou le trom- 
per. 

467. Quelques soient les circonstances où l'on se 
trouve, on est toujours utile ei chéri de la société, 
quant on y remplit scrupuleusement son devoir. 

468. lies demies connaissanc^i sont des clair-de- 
lunes qui cachent un précipice, et en éclairent un 
autre. 

469. Un sage a dit que l'instruction était un tré- 
sor, et que le travail en était la cle£ 

470. Saint-Louis aimait la justice, et à la rendre 
lui-même à ses sujets. 

' 471. Celui qui ne iait aucun frais pour plaire, est 
rarement aimable. 

472. Le monde se gftrifie d'avoir eu des Alexan- 
dre, des César et des Pompée ; mais il n'a eu qu'un 
Socrate. 

473. Un homme est maître de la vie des autres, 
quand il compte pour rien la sienne. 

474. Les livres sont des conseillers muets qui in- 
struisent et corrigent sans aigreur ni sans flatteria 

475. Il y a un esprit de contradiction dans les 
hommes qui les porte à se contredire les uns et les 
outreâ. 
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476. L'atâmk de la vie domestiqQe tsi un des 
meilleurs contre-poisons des mauvaises mœurs. 

477. La conversation doit être comme ces jeux 
oà les joueurs j^ent leur carte, chacun à leur tour. 

478. Quoi que livré à tous les délices du monde, 
Alcilnade était, quand il le fallait, le pi us modéré 
des hommes. 

479. La jeunesse est la fleur de la nation toute 
entière ; mais c'est dans la fleur où il faut préparer 
le fruit, et c'est en veillant sur l'éducation des en- 
fants qu'ils deviennent des hommes utiles à eux- 
mème et à leurs semblables. Qu'on leur apprenne 
donc, dès leur enfonce, à détester l'injustice, le men- 
songe, l'ingratitude, et fuir tous ces délices qui amol- 
lissent les hommes. Qu'ils apprennent à être fidèles 
à leurs promesses, tendres pour leurs amia et com- 
patissants vis-à-vis de tous les hommes ; qu'ils craig- 
nent davantage les reproches de leur conscience que 
les tourments et la mort. 

480. Quoique les méchants ont quelquefois l'air 
bons, il est facile à un œil exercé de découvrir ce 
qui se passe dans leur cœur. 

481. Bien des personnes peuvent faire une action 
sage, mais il en est bien peu qui sont susceptibles 
de &re une action généreuse. 

482. Convenance et clarté: voici les deux prin* 
cipaies qualités de l'élocution. 

483. Si vous nous avez 6té Votre amitié, rendez- 
nous-la. 

484. Quiconque aime le travail se suffit à lui* 
même. 

485. L'ambitieux espère parvenir à tout ; l'avare 
craint de tout perdre: ni l'un ni l'autre ne sait 
jouir. » 

4S6. Le flatteur est méprisé même par ceux qu'il 
flatte. 

487. L'éléphant, comme le castor, aiment la so 
ciété de ses semblables. 
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488. Utte kk imt eurtosilé oa kitr maité ntis- 
faites, bien des geas aoni iodi^rentes au reM; 

489. Po«r iastruire les eofiuHs il faut une. pa- 
tience, une persévérance sans lesquelles il n'^st 
point de véritable succès. 

490. Soufîrir l&chement le mépris est prouiaer 
qu'on le mérita 

491. Tous ceux qui ont médités sur Part de gou- 
verner les hommes ont reconnu que c'était d« Tin- 
atruction de la jeunesse d'oiH dépendait le sort des 
empires. 

492. L'esprit devient robuste et courageux en 
racooutumant à surmonter les difficultés. 

493. C'est un oiseau ûibuleux que le phénix qu'on 
dit qui renaît de sa cendrei 

494. Si on vous demande conseil, donnez-le to»> 
jours selon votre conscience. 

495. Le moyen de fiiire oublier son origine est 
de prouver qu'on s'en rappelé 

496. Annibai vainquit Sempronius sur les bords 
de la Trébie, qui avdît imprudemment engagé le 
combat 

497. Un crime, qoelqa'en soient le prétexte on Pobjet, 
Pour les coeurs vertae«x est toujours un forfait. 

498. Il ne faut jamais iure parler les hommes 
autrement qu'ils parleraient ^x-mème. 

499. La religion nous console des maux que 
nous essuyiona * 

500. Les poisson-volants ne parcourent dans l'air 
que des courts espaces. 

501. L'homme impatient rompt les branches pour 
oii^lliT le fruit auparavant qu'il ne soit mlir. 

. 502. Du premier coup d'ceil on hait l'orgueiOeux, 
du deuxième on le plaint. 

M3. FaiUes mortels que noos sommes t est-ce & 
nous à pénétrer les secrets de la Divinité ? 

^04. Dans les chef-d'œuvresde l'amour, que peoc- 
on comparer à la tendresse maternelle t 
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505. Un de» éeaeils contre lequel la raison &à 
souvent naufrage, est la prévention. 

506. La narration ne sert à rien lorsque les fiûta 
ont été exposés comme ils doivent être. 

607. Alexandre tout couvert de sueur alla bai- 
gner dans les eaux du Cydnus. 

508. La sagesse n'a rien d'austère et d'afiècté : 
c'est à elle à qui sont dû les vrais plaisirs. 

509. La diâtractfoa et la gatté sont les contre- 
poisons du chagrin. 

510. Un nombre îniiDt d'oiseaux faisait réson- 
ner les bocages de leurs chants harmonieux. 

511. Heureux le n» qui sait se préserver et éloi- 
gner les flatteurs! 

512. Socrate faisait son occupation principale de 
lire et méditer les écrits du petit nombre des sages 
qui l'avaient précédé. 

513. Monsieur, tous mes procds allaient être finis; 
Il ne m'en restait plus que quatre à cinq petits. 

514. J'aurai de vous ma grâce, ou la mort de ma mam; 
Choisissez, l'une ou l'autre achèveront mes peines. 



CiîAPITRE XXV. 



EXERCICES 

6DR LES PRINCIPALES DIFFICULTE QUC PRjfiSfiVTE l'oRTBO* 
GRAPHE DES MOTS. 

( V. Gramm., p. 77 et suiv.) 

1. Cest la âesiiné des grands hommes d'être 
attaqués pendant leur vie. 

3. La fiai qui blesse le cœur ne peut trouver son 
remède que dans le cceur même. 

3. Les vtrtues se perdent dans l'intérêt, comme 
les fleuves se perdent dans la mer. 
32 
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4. Les hommes trouTent une. sorte de vaniièt 
dans leurs égartwianU. 

5. La lumiaire nous arive du soleil en huit mi- 
nutes environ, 

6. Les Tceax que la crainte araehe à l'homme 
Vévnnouissent avec le dangé. 

7. Le colofi résulte du m&enge et de l'emploi des 
couleurs. 

8. La victoire marche sous les drapaatx de Té- 
çuitée. 

9. L'âge amortit les passions, et les force à Mé- 
andre. 

10. Nous aimons mieux nous exposer au blAme 
que de nous contreindre, 

1 1. Les écrivains du siècle de Louis XIV. ont per- 
fectionné et anrichi ngtre langue. 

12. Les chrétiens ne meurent pas, ils ne font que 
chenger de vie. 

- 13. Viwpunitét commence par randre les lois 
inutiles, et finit par les randre ridicules. 

14. Ces étoUles qui étincèlent avec tant d'éclat 
sont autant de soleils que la main de Dieu a répen- 
dus dans le ciel. 

45. L'homme sage met sa confience en Dieu. 

16. Une ame sans expériance échappe rarement 
aux périls qui Panvironnent. 

17. Dieu dispence les biens et les maux selon la 
force ou là faiblesse des hommes. 

18. L'homme coupable cherche vainement une 
dtvertion aux remords qui le poursuivent 

19. La justesse de Fexpreiion suit ordinairement 
celle de la pensé. 

20. La réjUction est la vi de l'ame, comme le 
mouvemant est celle du corps. 

21. Tout ce qui nous environne sert à nous dé- 
iruir, 

22 due reste-t-il des gremdeurts humaines dans 
le séjûun ténébreux de la mort 7 
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23. Les plus hautes montagnes sont les rêter 
voires d'où sortent les plus grands fleuves. 

24. duelle gloir, quelle magnificence environne 
le trône de la Divinitée ! 

25. Quelques philosophes ont pensé que les hétes 
ne sont que des auiomattes, 

26. Il n'y a que le temps qui décide du mériite 
des ouvrages. 

27. Dans le crime une fois il suffit qu'on débuUé: 
Une chuUe toujours entraine une autre ckuUe, 

• 28. C'est par le douite qu'on arive à la vérilée. 

29; Corneille acorde heureusement la vraisem- 
blance et le merveilleux. 

30. Socv/per^ c'est savoir jouire : Voinvetée pèse 
et tourmente. 

31. Vafectaiion est aussi ainsuportable aux au- 
tres qu'elle est pénible* à celui qui s'en sert 

32. Tous les eforU de la violence ne peuvent 
afaiblir la véritée, 

33. Qu'un homme ait été ofensé par un autre, 
souvent les regrets les plus sincères ne peuvent 
adoucira son cœur irité. 

34. On alège sa douleure en soulageant celle des 
autres. 

35. JJimorialité console les grands hommes des 
persécutions qu'ils essuyent. 

36. Il 71^ appartient qu à celui qui a créé la mer de 
lui doner des lois. 

37. Tu supories des injustices, console-toi : le vrai 
malheure est d'en faire. 

38. Nous devons être heureux de tous les maux 
qui ne nous avivent pas. 

39. La satire aigrit pljjs qu'elle ne corige. 

40. N^aiendez pas la dernière heur pour com- 
mencer à bien vivre. 

41. On garde «ans remords ce qu'on aquitri sicos enm#. 
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A% Au wMlieu de toutes les ppmpts du mondes 
Dieu nous en découvre la vaniiée. 

43. Les bonnes actions portent leur récompeuct. 

44. VHypocriUe en fraudes fertile. 
Dûs renfaoce est pétri de fard. 

45. Il vaut mieux employer votre esprit à mpor- 
Ur les infortunes qui vous ariveni, qu'à prév&ire 
celles qui peuvent arivèr, 

4G. daaiid ao bien est mqvis, dôs-lors on n'en veut plus. 

47. La véritable grandeure ne perd rien à être 
vue de près. 

48. Les vrais amis atandoU qu'on les apèle dans 
la prospéritée ; dans Vadversilée^ ils se présentent 
d'eux-mêmes. 

49. L'homme eourrageux ne connaît les périls 
que pour les afronier, 

50. J'irai pour mon pays xc^ojtir en sacrifice. 

5t, On of^U satellities certaines planètes qui 
tournent autour des autres. 

93. Antenr des manz de tous, il est à toas en buUf 
Et fait le monde entier écrasé sous sa ekuUe, 

53. La prospéritée ne Pavait point anjlé, l'adver- 
sité ne Vahhaitit pas. 

64. Combien d'hommes ne pencent pas, ou ne 
disent que ce que les autres ont pencé ! " 

65. La modesii ajoulte au méritte. 

66. L'homme inconstant n'a point de r nulle fixe, 

57. Le prodigue répend l'or comme àix fumié^ et 
l'avare recueille \e fumié comme de Tor. 

58. Saint Louis à leur tète, brûlant d'une sainte 
impatîancey s'avance Vépc d'une main, et le bouclié 
de l'autre. 

59. Celui qui per$éculi% l'homme de bien, faif la 
guerre nu ciel. 

60. (î'est à Cadmus que nous devons l'art de 
jtaindre la parole. ^ 
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61. Ne faites rien dans le moment de la collère : 
TOUS vous anbarqîtftriez au millieu d'une tempête. 

62. La paresse chemine si lentement, que la paih 
vreiée ne tarde pas à Vataindre. 

63. Lqs occbsions n'autorisent pas le juste contre 
le denoire^ parce que les oaisions ne chengeni rien 
aux règles. 

64. L'honnête homme ne s^abbaisse jamais jus- 
qu'à yînJre. 

65. L'eau qui tombe gouU à gauie parvient à de- 
truir la pierre. 

66. L^ étendu est une des propriétés qui dîstîn- 
gfuent les corps. 

67. Il y a deux vertues qui excitent l'admiration 
des hommes : la bravour et la libéralitée. 

68. Il est souvent plus dificile de soutenir la 
glûir et les honneures auxquels on succède, que de 
les aquérir soi-même. 

69. Dieu répend ses faveurs sur les gens ver- 
tueux. 

70. Qxieisjléôts pour les grands que ces hommes 
nés pour aplaudire à leurs passions ! 

71. Tout le monde se pleint dp sa mémoir, et per- 
sonne ne se pleint de son jugemani. 

72. Il y a trois genres àJéloquance : celle du bar- 
reau, de la tribune et de la chaire. 

73. La paixt quel homme la goutte sur la terre? 

74. I-ies honneur es et les digniiées ne servent tout 
au plus qu'il orner nos tombaux, 

75. La vie entière d'un homme répont de son 
atachemant à la vertu. 

76. Il est peut être aussi dificile de former un 
grand roi que de l'être. 

77. La lute continuelle des passions contre m' 
raison ne nous laisse aucun repos. 

78. Tout chenge, tout s'use, tout s^étaint, 

79. Rien ne se rtpend plus vite que la contagion 
dtt mal. 

32* 
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80. Lupaire d'une condition pin» àenreoM «<f- 
itmcii les peines qu'on éprouve; 

81. Une seule journé d'un prince Traiment ver 
tueux compte plus d'actions que la longue earriaire 
d'un conquérant 

82. Archimède avait ainvêtUé un mifoire avec 
lequel il pouvait ambraser un vaisseau à plusieurs 
lieia de distance. 

83. Les annés se succèdent comme les flots» et ne 
cessent de s'écouUer, 

84. L'homme, dès sa naissenctt a le seniituint 
du plaisir et de la douleure. 

85. Ceux qui anployent mal leur temps sonties 
premiers à se pUindre de sa brièœiée, 

86. Une rapidiiée que rien ularêUi amiraine tout 
dans les abbinus de VéUrnitée, 

87. Les réputations les plus brillantes doivent 
souvent plus à la prévàntion qu'au méritte, 

88. du'il est doux de jouire du fruit de ses tra- 
vaux après un long et pénible travail I 

89. L'appât d'une,^/m délicaite, en épenchan 
le cœur, en fait échapper le secret 

90. Il n'y a point d'édific-e conparables, pour la 
dimansion, aux pyramides d'Egypte. 

91. Tout ce qui gène et coMrini les hommes, 
leur parait un tourment 

92. Plus on se livre à ses panehanis^ plus on en 
devient l'esclave. 

93. L'incrédulité de l'esprit vient presque tou- 
jours de la coTupUan du cœure. 

94. due ne fait pas entreprandre aux hommes 
l'amour de la gloire 1 

95. La verlue souffrante aUndrit tous les cœurs 
qui ont quelque goût pour la veriue. 

96. Idoménée craignait d^ariver parmi les siens; 
il ap^éhendait de revoir ce qu'il avait de plus cher 
au monde. 



Digitized 



by Google 



FRANÇAIS. 379 

97. Par une espèce de poeeesaioD enticipte. Pmme 
jouit d'un bien qu'elle n^a pas encore. 

98. Il n'y a que les méchants qui aient de Vaver- 
iûm pour la vériiée, * 

99. La vaniUe, par son indiscrétion, acquiie la 
reconnaissance. 

100. Je ne sais quoi d'heureux est répendu sur le 
visage d'un honnête homme. 

101. Notre orgueil s'augmente souvent de ce que 
nous retrenchons de nos autres dé&uts. 

102. Le désir de paraître habile ampêcke souvent * 
de le devenir e. 

103. La condition la plus heureuse a des amer- 
tumes, qui en corompeni toute Ibl félicitée, 

104. Noos croyons souvent avoir de la constance 
dans le malheure lorsque nous n'avons que de l'tfl- 
batema>nt. 

105. La recherche de la véritée ne sert) souvent 
qu'à nous faire voir par expériance Vignorerice qui 
nous est naturelle. 

106. Chaque instant chenge notre situation. 

107. Tout ce qui nous eTichtrUe s'évanouit avec 
nous. 

108. Vatantian est le burin de la mémair. 

109. Le soleil est \eflambau du monde ; Dieu l'a 
&it pour ambellire et animer la nature. 

1 10. L'homme sage est celui qui ne s'écarte ja-» 
mais de ses devoires. 

111. Une sévère et rigide ver tue est toujours in 
sensible aux charmes des voluptées. 

1 12. Les ingures sont les raisons de ceux qui ont 
tort 

113. Les lâches sont comme les bassins d'une 
balence, dont l'un se lève quand l'autre s^abbaisse. 

1 14. Le meilleur moyen Satirer tout le monde, 
e^€0t de ne rebutter personna 

115. Je ereins Dieu, dit un homme de bien: el« 
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après Diea, je ne ereins que celui qui ne le cretiut 
pas. 

116. La etmppe de la vie est converte de miel, 

^ C'est' i'enfant qui Vejkure, et Thomme boit le. fiel. 

117. Valience qu'Qli fait arec les méchants ne 
saurait être durable. 

118. On eltemise par la haine une ofense passa- 
gère. 

1 19. Tout dans l'univers aprend à l'homme sa 
grandeure et sa misère. 

120. Les diaments ont leur prix, mais les bons 
conseils n'en ont pas. 

121. La beauté est une lettre de recommanda- 
tion dont le crédi n'est pas de duré, 

122. La première vertue que Dieu ainspire à 
l'homme, c'est celle qui doit cacher toutes les autres. 

123. Nous naissons dans les pleures, nous vivons 
dans les plintes, et nous mourons dans les regrès. 



CHAPITRE XXVI. 



EXERCICES 

BDR l'emploi DEfl «GNES ORTROGRAPDiaUEB. {a) 

• Exercices sur les accents, 

1. L'esprit, les talents, le génie procurent la célé- 
brité, la venu seule donne la félicite. 

2. La rentable richesse des peuples est la sobriété. 

3. II n'y a pas d'ami plus fidèle qu'un bon livre. 

4. On mené les peureux par une peur plus grande. 

6. Le premier qui fut roi fut un père adore. 

6. La guèrr» est un procès qui ruine ceux qui 
gagnent. 

(a) Cet exercice ne renferme pas d'autres fautes. 
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7. La beauto n'est quelquoioûi qu'un piège tendu 
par la nature a la raison. 

8. L'erreur et le mensonge assiègent notre esprit 

9. Puisse-je demeurer sans vpix, si januds ma 
bouche altère la rerite. ♦^ 

10. La pomme a la plus belle, à dit l'antique adage ; 
Un plus heureux a dit: la rose a la plus sage. 

1 1. Rome, des sa fondation, acquît de la célébrité. 

12. Il n'y a point d'esprit, la ou il n'y a pas de 
raison. 

13. Les secrets de la nature fiont caches ; le temps 
les révèle d'âge en âge 

IA> La tête de l'ignorant est une éponge sèche; 
celle du savant est une éponge imbibée de nectar. 

1 5. Toute maxime qui nous fiiche, arrive a ssn 
adresse. 

16. La prospérité est comme une mère tendn^ 
mais aveugle, qui gâte ses enfants. 

17. Une seule chose peut être extrême sans se 
détruire, c'est l'amitié. 

18. Ctuand la défiance arrive, l'amitié disparait 

19. L'habitude de vivre en accroît le désir. 

20. Naitre, croitre,' stationner et déchoir: voila la 
vie. 

21. Apres la bataille de Pharsale, Borne ne fut 
plus qu'un fantôme de republique. 

22. Un trône n'est jamais plus ferme que lors- 
qu'il est soutenu par les bras des citoyens. 

S3. Il cherchait 1e silence 

Sous les dômes touffus des antiques forets. 

24. Un ami sur h\i le charme et le bonheur de 
la vie. 

25. Arrêtez; a ses mœurs votre respect est du : 
La vertu dans les fers est toujours la vertu. 

26. Le calomniateur s'est tu : sa voix impure ne 
pouvait ternir tant de vertus 
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27. Les. dosirs dm €^t ambittenx ont eni avec sa 

fortune. 

28. Celui qui espère n'est point veritablemont 
malheureux. 

29. Les éloges ne ^ont dûs qu'au mérite et a la 
vertu. 

30. Dusse-je périr, rien ne me fera abandonner 
un ami malheureux. 

81. La mer et les vents se sont tûs a la voix du 
Seigneur. 

32. Les rivaux se pèsent aux balances de l'envie, 
et se trouvent tous bien légers. 

33. Le suicide est toujours le crime d'un lâcha 

34. Le chien est l'emblème de la fidélité. 

35. L'amour des peuples est la plus sure garde 
d'un empire. 

36. Trouve-je Boileau un écrivain médiocre, 
quand j'admire la justesse de ses pensées, et la pu- 
reté de son style 7 

37. Le brave ne se connaît qu'a la guerre, le sage 
dans la colère, et l'ami dans le besoin. 

^8. L'ouvrage perpétuel de la vie est de bâtir la 
mort. 

39. Il n'y a rien de petit, des que le génie s'en 
empare. 

40. Tout ee qui chez l'bomme naît de la neses- 
site, finit par l'excès. 

4 1. Le malheur alonge la vie, le bonheur l'abrège. 

Exercices sur V ù/postrophe, 

42. due la beauté a de charmes, lorsque elle est 
unie à la. sagesse! 

43. Lorsqu'en Tartarie le Kan a diné, un héraut 
crie que tous les autres princes de la terre peuvent 
aller diner. 

44. tta*il meare puisqvr enfin il a da le prévoir, 
Et puisque il m'a forcée enfin à le voaloîr. 
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45. Ctuoic^u'accoutamés aux merreille» de la no 
turc, nous ne saunons nous empêcher de les ad- 
mirer. 

46. Les gens sages vivent entr'eux retirés et 
tranquilles. 

47. Les haines entr'amis deviennent d'autant plus 
vidlented quMls se sont mutuellement frustrés de 
l'attente du bonheur. 

4&. Les grandsliesoins viennent des. grands biens, 
et rendent la riches3e presqu' égale à la pauvreté. 

49. Les tyrans ont toujours quelqu'ombre de vertu. 

50. Lorsqu'à la fortune on joint la générosité, on 
peut compter d'avoir beaucoup d'amis. 

51. Pnisqu'aider ses semblables est un devoir, 
pourquoi les riches sont-îls si souvent sourds à la 
voix de l'infortune ? 

52. Cluoiqu'admirant la vertu, les méchants tien- 
nent au vice par habitude et par intérêt. 

53. Ceux qui ont besoin du secours de Dieu, ne 
trouvent jamais entr'eux et lui de barrières impéné- 
traUes. 

54. La bonté est presqu'un vice, quand elle dé- 
génère en- fiiiUèsse. 

55. Uuelqu'infortuné qu'on soit, on ne l'est ja- 
mais assez pour ne ^uvoir pas &ire de bien aux 
autres. 

' 56. Lars<}u' Alexandre se fut emparé de la villo 
de Thèbes, il ordonna qu'on la brul&t, à l'exception 
de la maison habitée par le poète Pindare. 

57. Comment ne tiendrions- nous pas à l'espé- 
rance, puisqu'espérer, c'est être heureux % 

58. La vertu et les talents s'entre aident mutuel- 
lement 

59. Un conquérant enivré de sa gloire ruine 
presqu'autant sa nation victorieuse qae les nations 
vaincues. 

*60. Quelqu'eaprit <ra'<m possède, on n'est pas 



Digitized 



by Google 



884 KSSECI08S 

totiJDiin sar de dire quelque cheee qui nulle mieiiz 
que le silence. 

Eteercieei sur la cédilU^ le triwut ei le traita union. 

61. La monarchie française commença sous 
Pharamond, en l'an 420. 

62. Le bîen&itear ^rare son nom dans la main 
de celui qui reçoit les bien&its. 

63. Carthage cessa d'être invincible, lorsqa' An- 
nibal s'aperçut que ses troupes s-étaient amomes. 

64. Un lonit amas d'aienx que yoas diffiuaez tona 
Sont autant de témoins qui parlent contre vous. 

65. Une parole aml»gue accuse IHf^rk ou le 
cœur de celui qui la dit 

66. Il est aisé d'être, en certains moments^ hé* 
roique et généreux ; ce qui coûte, c'est d'être c<m- 
stant et fidèle. 

67. Il ne peut y avoir rien de grand dans l'a- 
théisme: le génie allume son flambeau dons les 
deux. 

68. Les poètes sont amants des Muses et non de 
la vérité. 

69. D'an seul nom quelquefois le son dar et bizarre 
Rend un poôae entier ou burlesque ou barbare. 

70. On a souvent tort par la fiieoQ ismX on 
raison. 

71. La âkiblesse est égoiste ; ne comptez pas lur 
son assistance. 

72. Sur une charrette, une poutre branlante 

Vient menaçant de loin la foule qu'elle augmenta. 

73. Le sublima n'exclut pas la naiveté. 

74. Pnisséje de mes yeux y voir tomber la foudre. 
Vmr ses xaaisoas an cendre) et tes lauriers en poadre ! 

75. Quand donc, Atbéniena, ferez vous ce qu'il 
faut faire ? Qu'attendez vous encore ? Maia n'est ee 
point assez de ce f^ est arrivé juaqu'ici^^ Voulez 
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"reut, dites moi, coûdauef d'aller «ur la place pub- 
lique vous demandant les uns aux autres : âue dit 
on de nouveau ? 

76. Lorsque une personne a mérité notre con- 
fiance, accordons la lui tout entière. 

77. Aime t il son pays celui qui refuse de lui con- 
sacrer sa vie ? 

78. Va t en loin de nous, 6 cruelle guerre, toi qui 
ravageas nos fertiles campagnes. 

79. Un homme d'un mauvais naturel ne sau- 
rait aimer le bien public : comment cet homme là, 
qui n'a jamais aimé personne, pourrait il aimer des 
millions d'hommes ? 

80. Celui jui est là haut dicte des lois aux 
grands de la terre. 

81. Le désespoir d'être laide ne se manifeste 
jamais plus que par une très grande parure. 

82. Attaquer mon ami, c'est m'attaqaer moi 
môme. 

83. L'invention des télescopes date de l'année 
quinze cent quatre vingt dix. 

84. C'est en l'année treize cent quarante et un 
que Jeanne d'Arc fut brûlée par les Anglais. 

85. Les médisants s'.entre déchirent, les factieux 
s'entre tuent; il n'y a que les gens de bien qui 
s'entre secourent 

86. Lorsque snr la oature on règle ses besoins, 
Combien s'épargne t on de travaux et de soins ! 

87. Si ton ami te demande des conseils, donne les 
lui avec empressement. 

88. Le Mont Blanc, la montagne la plus haute 
de l'Europe, a deux mille quatre cent quatre vingts 
toises d'élévation. 

89. Une belle femme pialt aux yeux; une bonne 
femme plaît au cœur : celle là est un bijou, celle ci 
«st un trésor. 

00. Un retour sur nous mêmes ne devrait il pat 
33 
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nous fiùre rapporter avec plus de patienee les sot- 
tises des hommes? 

91. Ne forçons point notre talent: 
Noas ne ferions rien avec grtce. 

92. Pourquoi les personnes très généreuses dans 
Pindigence sont elles très avares dans Fopuience ? 
c'est que Tor, comme les liqueurs fortes, augmente 
la soif. 

93. Ma muse, en l'attaqaant, charitable et discrète, 
Sait de l'homme d'honneur distinguer le poëte. 

94. Si je n'ai point démérité de votre amitié, 
rendez la moi. 

95. L'année mil cinq cent soixante douze est 
célèbre par le massacre de lu Saint-Barthélemi. 

96. L'égoisme comprime les mouvements géné- 
reux du -cœur. 

97. Le département de la Seine Inférieure a vu 
naître Corneille. 

98. Je sus, prenant Tessor par des routes nouvelles, 
Élever assez haut mes poétiques ailes. 

99. Va t en, ô Catilina, va t en loin de Rome 
cacher la honte de tes forfaits. 



CHAPITRE XXVll. 



EXERCICES 

SUR LA PONCTDATIO». • 

( r. Gramm., n.*» 66 et suiv.) x 

Emploi de la virgule. 

1. Les faux talents sont hardis effrontés souples 
adroits et jamais rebutés. 

2. Avec le sentiment de la Divinité tout est grand 
Dobie invincible dans la vie la plus. étroite; sans 
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l«i tout est Êiîble dépkinnt et Amer au sein même 
des grandeurs. 

d. La raison supporte les disgrâces le courage 
les combat la patience les surmonte. 

4. Ctuand on conseille la yerta aux autres on 
augmente les raisons qu'on a de la pratiquer. 

5. Celui qui doute et qui observe augmente sa 
science. 

6. L'homme yéritablement libre est celui qui 
dégagé de toute crainte et de tout désir n'est sou- 
mis qu'à sa raison et aux décrets de la Providence. 

7. Se vaincre est d'un héros ; pardonner d'un dieu. 

8. L'aimant comme un génie tutélaire guide les 
navigateurs au sein des mers et les éclaire sur la 
route qu'ils doivent tenir quand toutes les autres 
lumières les abandonnent 

9. Le conquérant ressemble à un torrent qui 
aprôq avoir entraîné tout ce qui s'oppose à son 
passage va s'engloutir dans le sable et ne laisse 
après lui que les tristes vestiges de ses ratages et 
de ses fureurs. 

10. Cette pénétration cette activité toute divine 
par laquelle Dieu est présent partout gouverne tout 
prévoit tout et pourvoit à tout est ce que nous nom- 
mons la Providence. 

1 1. La chose la plus aisée devient pénible quand 
on là fiiit à contre-cœur. 

12. Votre providence 6 Père céleste gouverne et 
Conduit tontes choses. 

13. L'honneur ressemble à l'œil qui ne saurait 
SQufirir la moindre impureté sans s'altérer; c'est 
une pierre précieuse aont le moindre défiiut di- 
minue le prix. 

14. Le temps qui fuit sur nos plaisirs semble 
t^arréter sur nos peines. 

15. A mesure que Télémaque s'éloignait de l'Ile 
tl sentait renaître son courage et son amour pour la 
vertu. • 
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16. La complaisance noua fidt des amis et la 
Térité des ennemis. 

17. Cal^rpso était sans cesse toaméa rers le c6té 
où le vaisseau d'Ulysse fendant les osdes arait dia- 
psTu à ses yeux. 

16. L'homme hardi peut tout et le timide rien. 

19. Les arbres et les plantes en laissant tomber 
leurs fruits ou leurs grains se préparent autour 
d'eux une nombreuse postérité. La plus hihh plante 
le moindre légume contient dans une graine le 
germe de tout ce qui se déploie dans les plus hautes 
plantes et dans les plus grands arbrea 

20. La Térité seule est la lumièrç de notre esprit 
la règle de notre cœur la source des vrais plaisiie 
le fondement de nos espérances la consolation de nos 
craintes l'adoucissement de nos maux les remèdes 
de tourtes nos peines. Elle seule est la source de la 
bonne conscience la terreur de la mauvaise la peine 
secrète du vice la récompense intérieure de la vertu ; 
elle seule immortalise ceux qui souffrent poi^r elle 
attire des honneurs publics aux cendres de ses mar- 
tyrs et de ses défenseurs et rend respectables l'abjec- 
tion et la pauvreté de ceux qui ont tout quitté pour 
la suivre; enfin elle seule inspire des pensées ma* 
unanimes forme des âmes héroïques dessagesseula 
dignes de ce beau nom. 

. 21.- Ce globe immense que Ton appelle terre 
ttons offre à sa surface des hauteurs des profondeurs 
des plaines des mers des marais des fleuves des 
cavernes des gouffres des volcans. Si nous péné- 
trons dans son intérieur nous y trouvons des mé* 
taux des minéraux des pierres des bitumes des 
sables des terres des eaux et des matières de touta 
espèce placées comme au hasard et sans aueone 
règle apparente. En examinant avec plus d'atten- 
tion nous y voyons des montages al&issées des 
rochers fendus et brisés des contrées englouties dra 
lies nouvelles des terrains submergés des cavernes 
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• 

comblées des matières pesantes soayent posées sur 
des matières légères des corps durs environnés de 
substances molles des cboises sèches humides 
chaudes froides solides friables toutes mêlées et dans 
une espèce de confusion qui ne nous présente d'au- 
tre image que celle d'un amas de débris et d'un 
monde en ruine. 

22. La mer n'est point un élément froid ni stérile 
mais un empire aussi riche aussi peuplé que la terre 
et qui ofire à Tœil autant de variétés. £n effet nous 
y trouvons des hauteurs des vallées des plaines des 
profondeurs des rochers des terrains de toute espèce 
des lies qui ne sont que le sommet de hautes mon- 
tagnes ^ des volcans dont la bouche submergée 
vomit le feu du sein des ondes et poufee jusqu'aux 
nues une épaisse vapeur mêlée d'eau de soufre et 
de bitume. t 

Emploi de la virgule et du point-virgule, 

23. N'attendez pas Messieurs que j'ouvre ici une 
scène tragique que je représente ce grand homme 
étendu sur ses propres trophées que je découvre ce 
corps p&Ie et sanglant auprès duquel famé encore 
la foudre qui l'a frappé que je fasse crier son sang 
coinme celui d'Abel et que j'expose à vos yeux 
l'image de la Religion et de la Patrie éplorées. 

24. Si quelqu'un a parlé de toi par légèreté il 
faut n'y point faire attention si c'est par folie jl faut 
le plaindre si c'est pour te feire injure il fitut lui par- 
donner. 

25. Parler beaucoup et bien c'est le talent du bel 
esprit parler beaucoup et mal c'est le défaut du fat 
parler peu et bien c'est le caractère du sage 

26. Le but de Montesquieu dans ses royÀge» 
était d'examiner le physique et le moral d'étudier 
les lois et la constitution de chaque pays de visiter 
les savants les écrivains les artistes célèbres d« 

33* 
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ebercher sur-tout ces hommes singuliers dont le 
commerce suf^lée quelqu^ois à plusieurs années 
d'observations. 

27. S'il n'y avait que du bien et point de mal 
cette terre serait alors une autre (erre renchaloe- 
ment des événements serait un autre ordre de sagesse 
et cet ordre qui serait parfait ne peut être que dans 
la demeure éternelle de l'Ëtre^upréme de qui le 
mal ne peut approcher. 

28. L'injfluence du climat de la civilisation de la 
nourriture et des maladies a fait naître dansTespèce 
humaine des différences sensibles qui forment de 
l'homme cinq espèces difierentes: la r^ce blanche 
qui occupe les parties centrales de l'ancien continent 
et dont les caractères sont la peau blanche les che- 
veux longs la face ovale fa race tartare qui habite 
l'Asie au-delà du Gange et qui a les cheveux noirs 
et raides la face quadrangulaire la race américaine 
au teint cuivré qui occupe PAmérique la race ma- 
laie qui habite les lies de la Sonde les Moluques les 
Philippines plusieurs iles de l'Océan indien et tontes 
celles du Grand Océan la race nègre répandue sur 
la plus grande partie de l'Afrique et dont les carao- 
^res principaux sont la couleur noire lear cheveux 
crépus le front convexe et les lèvres 'iépaisses. 

29. Lorsque quelqu'un voudra reconnaître si la 
nature lui a donné le génie qu'il lise avec attention 
les ouvrages qu'une admiration universelle a recon- 
nus pour appartenir au génie qu'il contemple dans 
les arts les monuments qu'un consentement générai 
a rapportés à ce même génie et quMl apporte à cette 
étude et à cette lecture les connaissances prélimi- 
naires nécessaires. S'il lit froidement et sans en- 
thousiasme s'il n'est ému ou transporté qu'à demi 
s'il n*e6t pas ravi pour ainsi dire en extase à la vue 
de l'empreinte sacrée du génie si un trait sublime 
l'eâleure lorsqu'il devrait le percer la nature lui a 
refusé sa céieste lumière. 
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30. Il faut se représenter que sous ses pas Télé* 

f)haDt ébranle la terre que de sa trompe il arrache 
es arbres que d'un coup de son corps il ftiit brèche 
dans un mur que terrible par sa force il est encore 
invincible par la seule résistance de su masse et par 
r épaisseur du cuir qui le couvre qu'il peut porter 
sur son dos une tour armée en guerre et chargée de 
plusieurs hommes que seul il éit mouvoir des ma- 
chines et transporte des £surdeaux qui ne pourraiertt 
être remués par six chevaux, qu'à cette ibrce pro<U- 
gieuse il joint encore le courage la prudence le sang 
froid et l'obéissance qu'enfin il conserve de la mo- 
dération même dans les passions les plus vives et 
n'attaque jamais que ceux qui l'ont oâensé. 

Sur remploi de la virgule, du point-virgule ei det 
deux points. 

31. Il y a dans l'homme deux principes opposés 
l'amour-propre qui nous rappelle à noms et la bien- 
veillance qui nous répand. 

32. L'empereur Antonin disait je n'ai plus rien à 
moi depuis que je suis parvenu à l'empire. 

33. Les plantes composent trois grandes fiimilles 
es herbes les arbrisseaux et les arbres. 

34. Ne dites jamais cette faute est légère je puis 
la commettre sans danger. 

35. Les peines les chagrins et les afflictions sont 
les véritables bornes de l'amitié les signes auxquels 
on la distingue de la flatterie un homme heureux et 
riche ignore s'il est aimé. 

36. Les hommes sont comme les statues il faut 
les voir en place. 

37. La mort n'effraie point l'homme vertueux qui 
satisfait du rôle qu'il a joué se retire de la scène 
avec tranquillité et dit j'ai vécu j'ai bien &umi k 
carrière que le sort m'avait tracée. 

38. Il y a trois choses que l'on ne connt It qMi- 
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dans trois occasions le coarage à la gnerre la pré- 
sence d'esprit an moment du danger Famitié dans 
l'infortune. 

39. Uesprit les talents le génie procurent la célé- 
brité c'est le premier pas vers la renommée mais 
les avantages en sont moins réels que ceux de la ré- 
putation d'iionneur. 

40. Il y a deux grands traits qui peignent le ca- 
ractère l'activité à rendre service qui prouve la 
générosité le silence sur les services rendus qui 
prouve la grandeur d'ame. 

41. Il y a trois sortes d'ignorance ne rien savoir 
sayoir mal ce qu'on sait et savoir autre chose que ce 
qu'on doit savoir. 

42. Je définis ainsi la médisance une pente se- 
crète de l'ame à penser mal de tous les hommes et 
qui se manifeste par les paroles. 

43. La modestie est au mérite ce que les ombres 
sont au tableau elle lui donne de la force et du relieC 

44. Ne régner que pour couronner la justice 
donner à ses désirs des bornes moins étendues qu'à 
sa puissance ne faire sentir son pouvoir à ses peu- 
ples que par le nombre de ses bienfaits telle est la 
véîritable image de la grandeur d'un roi^ 

ra m m 

Sur remploi de la virgule, du point-vtrgule, des 
deux points et du point, 
n 

45. Mentor nous dit qu'il avait été autrefois en 
Crète et il nous expliqua ce qu'il en connaissait 
Cette lie dit-il admirée de tous les étrangers et fa- 
meuse par ses cent villes nourrit sans peine tous ses 
habitants quoiqu'ils soient innombrables C'est que 
la terre ne se lasse jamais de répandre ses biens sur 
ceux qui la cultivent Son sein fécond ne peut s'épui- 
ner plus il y a d'hommes dans un pays pourvu qu'ils 
soient laborieux plus ils jouissent de l'abondance 
Im terre cette bonne mère multiplie ses dons selon 
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ie n(»nbre de ses enfants qui méritent ses fruits par 
leur travail L'ambition rt l'avance des hommes sont 
les seules sources de leur malheur les hommes veu* 
lent tout avoir et ils se rendent malheureux par le 
désir du superflu S'ils voulaient vivre simplement 
^ se conteuter de satisfaire aux vrais besoins on 
verrait partout l'abondance la joie fa paix et l'unioiL 

46. C'est ce que Minos le plus sage et le meil* 
leur de tous les rois avait compris Tout ce que voua 
verrex de plus merveilleux dans cette île est le fifuit 
de ses lois L'éducaticm qu'il faisait donner aux en- 
fants rend les corps sains et robustes On lés accou- 
tume d'abord à une vie simple frugale et laborieuse 
on suppose que toute volupté amollit le corps et 
l'esprit on ne leur propose jamais d'autre plaisir 
que celui d'être invincibles par la vertu et d'acqué- 
rir beaucoup de gloire On ne met pas seulement ici 
le courage à mépriser la mort dans les dangers de 
la guerre mais encore à fouler aux pieds les trop 
grandes richesses et les plaisirs honteux Ici on 
punit trois vices qui sont impunis chez les autre» 
peuples l'ingratitude la dissimulation et l'avarice. 

Sur V emploi des signes précédents^ du point inter- 
na rogatif et du point exclamalif. rm 

47. Veux-tu devenir bientôt homme de bien 
S vite les méchants fréquente les bons et ne demeure 
jamais oisif 

48. O combien cette vérité est efficace pour nous 
empêcher d'offenser la majesté divine Dieu nous re- 
garde 

49. ûuélle autre voix que celle de la Providence a 
pu dire aux vagues agitées vous viendrez jusque-là 
et vous briserez l'impétuosité de vos flots 

60. Que Dieu est grand qu'il est digne de lou- 
anges qu'il es^ incompréhensible que la splendeur la 
gloire de sa majesté est sainte que sa souveraineté 
est douce et terrible. 
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5 1. Dësires-tu apprendre à bien mourir apprends 
auparavant à bien vivre 

52. Heareux celui qui au lieu de parcourir le 
monde vit loin des hommes heureux celui qui ne 
connaît rien au-delà de son horizon et pour qui le 
rillage voisin même est une terre étrangère II n'a 
point laissé son cœur à des objets aimés qu'il ne 
reverra plus ni sa réputation, à la discrétion des 
méchants 

53. Regardons encore une fois ces voûtes im- 
roenses où brillent les astres et oui couvrent nos 
tètes Ctui est-ce qui a attaché tant de grands corps à 
certains endroits de cette voûte Qui est-ce qui les 
(ait tourner régulièrement autour de nous Que sig^ 
nifie cette multitude innombrable d'étoiles La pro- 
fusion avec laquelle la main de Dieu les a répan- 
dues fait voir qu'elles ne coûtent rien à sa puissance 

54. Passion sublime sentiment des grandes âmes 
bonheur du monde devant lequel tous les maux dis- 
paraissent ou s'affaiblissent et tous les biens s'em- 
nell^ssent 6 divine amitié ton nom seul me rappelle 
tous les charmes de la vie 

55. Qu'est-ce que la vie humaine une mer fu- 
rieuse et agitée où nous sommes sans cesse à la 
merci des flots où chaque instant change notre situa- 
tion et nous donne de nouvelles alarmes Que sont 
les hommes eux-mêmes les tristes jouets de leurs 
passions insensées et de la vicissitude étemelle des 
événements. 
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